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la paix de Vautre. Nous avons pens6 quil con- 

venait d'adopter une division plus conforme ă la 

nature des choses. Il ne suffit pas d'indiquer aux 

slăves Pordre râel dans lequel se sont succede ces 

harangues : les yeux l'emportent sur ces explica- 

tions, et des morceaux qu'on a pris Lhabitude 

de voir rtunis dans le mâme volume se tiennent 

dans Pimagination et font corps, quoi qwon disc. 

Nous donnons trois harangues du deuxitme 

groupe : la deuxitme Philippique, le discours 

sur la Chersonese et la troisisme Philippique. 

La, quatriăme Phikippique, ouvrage d'une authen- 

ticit contestâe et contestable, a cede la place au 

discours sur la Chersonăse, de Vaveu de tous une 

des plus belles harangues de Demosthene. Comme 

une grande partie de ce discours est presque 

textuellement reproduite dans la quatriăme Phi- 

lippique, les €lăves retrouveront ici les morceaux 

les plus remarquables de cette dernibre harangue. 

Dans ce volume, comme dans notre grande &dition, chaque 
discours est divis& en petites sections ou paragraphes. Les 

chapitres, qui sont de tradition dans les livres de classe, ont 
&i& indiqu6s en chiffres romains. Les interpolations sont 

mises entre crochets verticaux [ ]; des crochets obliques < > 
entourent les mots insâr6s pour combler une lacune du texte. 

 



VIE DE DEMOSTENE. 

On est fonde ă croire que Demosthâne naquit 
Pan 384 avant notre îre, dans la dernitre annte 
de la xcvinie, ou dans la premiăre annâe de la 
xcrx* Olympiade, deux ans avant le prince ma- 

cedonien, son grand adversaire. Dăs Lâge de sept 

ans, Demosthăâne perdit son păre, citoyen ais6 ev 
considere. Mais la fortune paternelle se fondit 

entre les mains de tuteurs infidăles. Evalue î 
quatorze talents ă la mort de Dâmosthâne le pre, 

elle se trouva reduite ă un talent, ou un peu plus, 
aprăs dix ans de tutelle. Et cependant deux fa- 
briques, Pune d'armes, Vautre de bois de lits, 
exploitâes, comme c'&tait usage, au moyen d'ou- 
vriers esclaves, ainsi que plusieurs sommes pla- 

câes ă interâts, assuraient des revenus superieurs 
aux depenses de la famille, et auraient dă aug- 

menter le capital. Arriv ă Vâge de majorite, qui 
stait, suivant la coutume d'Athânes, la dix-hui- 

time annse, et inscrit comme titoyen sur les re-



re VIE DE DEMOSTHENE. 

gistres du bourg de Peanie (iribu Pandionide), 
ie jeune homme demanda compte ă ses tuteurs de 
la gestion de ses biens, et apprit qu'il 6tait ruine, 
A moins de s'y râsigner, il fallait plaider. Or on 
sait que tout Athenien defendait personnellement 
ses intârâts devant des tribunaux composes de 
jures. Il est vrai que, depuis les temps de Peri- 

clăs, quand eloquence 6taii devenue un art et 
une profession, les parties se faisaient &crire par 
des hommes du metier, les logographes, les plai- 
doiries qu'elles avaient ă prononcer. Mais le jeune 
Demosthăâne voulut se mettre en âtat de veiller lui- 
mâme ă ses affaires et de poursuivre son droit 
personnellement. Dăs sa, majorite, peut-âtre mâme 
plus tât, îl chercha un maitre capable ă. la fois de 
Vinitier ă Vart de parler et de lui servir de conseil. 
Il ne s'adressa pas ă Isocrate, mais ă un profes- 
seur plus humble, le praticien Isce, alors un des 
logographes les plus recherches d'Athenes, verse 
dans le droit civil et dans les usages des tribu- 
naux, en mâme temps 6crivain si habile, que les 
plaidoyers composes par lui furent, aprăs sa mort, 
conserves dans les bibliothăques et ctudiss comme 
des modâles. Onze de ces morceaux, tous relatifs 
ă des affaires de succession, sont venus jusqu'ă 
nous, 

Dirige par un lel maitre, Demosthâne put, dans
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sa vingti&me annce, plaider sa, propre cause avec 
une clartâ, un bon sens, un accent de vârit, une 

&motion contenue, qui portărent la conviction 
dans Vesprit des juges, En lisant aujourdhui les 
discours contre Aphobos, le lecteur moderne re- 
goit la mâme impression : ce mauvais parent 

avait indignement trompe la confiance absolue 
que son oncle, le ptre de Dsmosthâne, lui avait 
tâmoignee en mourant. Le jeune homme reclama 
de lui dix talents, se reservant d'en demander 

autant ă chacun des deux autres tuteurs, D6mo- 
phon et 'Thârippide. Aphobos, dejă condamne 
par les arbitres, le fut encore par le tribunal. 

Mais, de mâme qu'il avait d'abord cherche, par 
une odieuse intrigue, ă ctouifer le procăs, il sef- 
force maintenant d'âluder les consequences de sa 
condamnation ă. Paide de toute sorte de chicanes, 
Il accuse de faux temoignage un citoyen (Phanos) 

qui avait depose contre lui. Il feint de râpudier sa 
femme et d'âtre hors d'stat de rendre la, dot, afin 
que sa proprite, dont Dtmosthâne avait le droit 
de se saisir, passe aux mains de son beau-frăre 

Onetor. De lă de nouveaux procâs, qui nous sont 
connus par trois plaidoyers de Demosthene, mais 
dont nous ignorons Pissue, Il est sir que, malgre 
son bon droit, malgre la double condamnatiou 

d'Aphobos, Demosthâne ne rtussit pas ă rentrer
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dans tous les biens de son pâre. Il en arracha 
quelques lambeaux î Pun des hommes qui la- 
vaient depouill€; quant aux autres, il semble s'âtre 
arrangă avec eux tant bien que mal. 

La jeunesse de Dâmosthâne se passa au milieu 
de ces âpres luttes, de ces tristes preoccupations. 
D'une constitution delicate, Porphelin avait 6t6 
gât& par une mâre dont la tendresse mal entendue 

Pempâcha, dit-on, de prendre part aux exercices 
virils, aux joyeux €bats de la jeunesse grecque. 

Les circonstances, et peut-âtre aussi un penchant 

naturel, le poussărent ă cultiver son esprit aux 

depens du corps. Il shabitua de bonne heure ă 
concentrer sa penste sur un objet poursuivi avec 
perstvârance, avec passion : solitaire, sobre, « bu- 

veur d'eau, » comme on disait ă: Athânes, V'stude, 

Veftort, la contention d'esprit lui devinrent fami- 

liers. Mais son âme semble avoir perdu l'heureuse 
faculte de s'epanouir, et, sil est vrai que le style 
est Phomme, on peut croire que Penjouement €tait 

refus ă son esprit, comme ă sa parole. On a re- 
margus que les traits de son buste n'annoncent 

pas un homme aimable, et cette impression est 

confirmee par le peu qu'on entrevoit de sa vie 

privee. D&mosthâne 6tait une nature sârieuse, 

chagrine, mais puissante et fortement trempte, 

faite pour combattre, pour âtre toujours sur Îa



VIE DE DEMOSTHENE. n 

brăche, pour gourmander les faibles, exciter les 
courages amollis, et pour succomber ă la peinc. 

Afin de reparer les brăches de sa fortune, le 

disciple d'Isce se mit ă son tour ă 6crire pour les 
plaideurs, ă exercer le mâtier de logographe. Mais 
Iste n'6tait quun 6tranger dans la ville ou il 
S6tait stabli; D&mosthâne 6tait citoyen d'Athânes: 
un plus grand theâtre s'ouvrait ă son talent, et 
dăs sa premitre jeunesse il parait avoir concu 
ambition de gouverner les hommes par lascen- 

dant de la parole. S'il faut en croire une anecdote 

bien connue, il assista encore enfant, grâce ă la 
complaisance de son gouverneur, ă un des plus 
celăbres dâbats judiciaires de cette epoque. L'o- 
rateur Callistrate, accus6 d'avoir trempe dans le 

complot qui livra la ville d'Orope aux Thebains, 

se dsfendit de manitre ă recueillir un triomphe 

au lieu dune condamnation. Un spectacle oi la 

puissance de la parole se râvâlait avec tant d'eclat 

fit, dit-on, une profonde impression sur la jeune 

âme de Dâmosthâne, et sa vocation se decida en 

ce jour. 

Dăs lors il ne se contente pas de râver des suc- 

câs oratoires, îl sy prepare par des exercices în- 

cessants. Il medite les debats auxquels il assiste : 

rodit ă sa facon, modifie, corrige ce quiil a en- 

tendu dire : sa penste, toujours active, est conti=
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nuellement tendue vers le but qu'il veut atteindre. 
Si des faits journaliers lui servaient ainsi ă aigui- 
ser sa sagacite et ă nourrir son esprit, ă plus forte 
raison faut-il supposer que les 6vânements littă= 
raires du temps excitaient son intârât. On croira 
volontiers sans preuves qu'il a lu les dialogues de 
Platon. Un nouveau discours d'Isocrate devait 
vivement occuper cette âme avide de progrăs. Sil 
est plus que douteux quiil ait frequents Pecole 
d'Isocrate, ou qu'il aut 6t6 disciple de Platon, ce- 
pendant ni la pâriode harmonieuse du prince des 
rhâteurs, ni les nobles idses du grand philosophe 
n'6taient perdues pour D&mosthăne. 

Quant aux 6crivains dejă consacre par le temps, 
Demosthâne voua, dit-on, une espăce de culte ă 
Thucydide. Le « bibliomane ignorant » de Lucien 
se flatte de posseder, ă cât€ du manuserit auto- 
graphe des discours de D&mosthâne, une des huit 
copies de 'Thucydide ecrites de la main de l'ora- 
teur. On voit que les marchands d'autographes et 
les bonquinistes de la vieille Grăce ne manquaient 
pas d'imaginative. D'autres assurent que D&mo- 
sthâne restitua, de memoire le texte, dâtruit par 
le feu, des Histoires de Thucydide. Tout en pre- 
nant ces fables pour ce qu'elles valent, on en re- 
tient ce qui en fait le fond : Padmiration de Dâ- 
mosthâne pour un historien qu'il a dă &tudier â
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la fois en homme politique et en orateur. La forte 
penste de Thucydide se trouve obscurcie par une 
condensation extrâme, emprisonnte dans les for- 
mes encore raides d'une prose qui cherche sa 
voie. En se nourrissant des harangues de Thucy- 
dide, Demosthtne ne la pas imite: il a donn6 
des ailes ă cette 6loquence immobile, îl a fait sor- 
tir le papillon de sa coque. 'Toutefois cette mâta- 
morphose ne se produisit pas du premier coup. 
Au rapport de Plutarque, Demosthâne se fit huer 
par le peuple lorsque, affrontant la premiăre fois 
la tribune aux harangues, il y apporta des perio- 
des ourment6es et obscures. Dâcouragă par cet 
€chec, le jeune homme aurait 6t6 console par un 
vieillară, qui Passurait que sa, maniăre de dire lui 
rappelait celle de Periclăs. Demosthine n'a pas 
publi€ ses premiers essais en ce genre; mais les 
plus anciennes parmi les harangues qu'il a l€- 
guses ă ]a postsrite (les discours sur les Symmo- 
vies, et pour les Megalopolitains) semblent. les 
plus voisines de Lâpre contision de Thucydide. 

Les grands postes tragiques n'âtaient plus; 
mais leurs euvres revivaient grâce ă des interpră- 
tes de talent : c'âtait Ptpoque des grands acteurs. 
Au geste sobre et compass des premiers temps 
avait succede sur la scâne dramatique un jeu de 
plus en plus anime et passionn6; action des ora-
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teurs se modifia dune manidre analogue, quel- 

quefois sous linfluence du theâtre. On raconte 

que Dămosthâne profita des conseils, ou mâme 

des legons, de quelques acteurs de son temps, de 

Satyros, d'Andronique, ou de Nsoptolăme. Il avait 

neglig& Peducation de son corps: il ne se tenait 

pas bien, sa voix manquait de force et d'ampleur, 

il marticulait mâme pas distinetement. Dans les 

bustes de Dâmosthâne la lâvre infârieure est col- 

lse contre la gencive, comme chez les băgues : 

trait caractâristique, qui se retrouve, on la, fait 

remarquer, dans le Moise de Michel-Ange, Demo- 

sthâne montra dăs lors energie et la. perseverance 

qu'il porta plus tard dans la vie politique. Il lutta 

contre sa, nature, et finit par Pemporter sur elle. 

Râciter des vers en marchant vite ou en gravis- 

sant des monttes, articuler distinctement avec des 

cailloux dans la bouche, declamer ă la maison en 

face d'un grand miroir, tels 6taient, d'aprâs De- 

metrius de Phalăre, qui Vavait personnellement 

connu, les exercices qu'il s'imposait afin de vain- 

cre de mauvaises habitudes ei binfirmit6 naturelle 

de son organe. Mais il fallait ă des esprits grecs 

des details plus piquants. On se racontait que 

Dâmosthâne avait habit& durant des mois une 

chambre souterraine, la moiti6 de la tâte raste, 

pour râsister ă la tentation de sortir, une 6p6e
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nue suspendue au-dessus de Pepaule qu'il haus- 
sait quelquefois sans le savoir. Les cicerone d'A- 

thânes montraient ceite chambre aux voyageurs, 
Ils savaient aussi VPendroit prăs de Phaltre că 
Demosthâne s'6tait efforc6 de dominer de sa. voix 

le bruit des flots se brisant contre la falaise. Le 
mouvement tumultueux des foules a toujours ste 

compare ă Pagitation de la mer. 
On attache du prix ă ce qu'on a pâniblement 

acquis. Liaction, aimait ă dire Demosthăne, est le 
premier point pour VPorateur; et le second, c'est 
Paction ; et le troisiăme, encore Paction. A enten- 

dre les dâlicats, action de Demosthâne €tait ou- 

trec, manquait de simplicite et de noblesse. Son 
rival Eschine afectait la pose impassible d'un P6- 
răclăs et des orateurs du vieux temps. Dămosthâne 

laissait €clater sa passion dans son debit, dans 

son geste, et il entraînait le peuple. D'un autre 

câte, il ne renonţait jamais ă ses habitudes stu- 

dieuses, preparant soigneusement ce qu'il voulait 

dire, donnant aussi peu que possible au hasard 

de Pimprovisation. Ses envieux disaient que ses 

harangues sentaient Ihuile de sa lampe, et qu'il 

avait plus de travail que de genie. Citait, en 

mâdisant, faire Vâloge du grand orateur. Faute de 

perfectionner par Petude les dons de la nature, 

soit paresse et insouciance soit adoration de soi-
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mâme, plus d'un homme de genie est reste au- 
dessous de ce qu'il pouvait âtre. Demade, de mate- 

lot devenu orateur et homme politique, enchantait 
ses contemporains par une verve brillante, des 

saillies incomparables. Que reste-t-il de lui? un 
faible echo des applaudissements du Pnyx. Dt- 
mosthâne aussi savait improviser, quand îl le fal- 
lait (Plutarque en a cits plusieurs exemples); et, 

tout prepare qu'il €tait d'ordinaire, il se laissait 
entraîner par le moment, par l'emotion qu'il res- 
sentait, par celle qu'il faisait ressentir ă la foule 
et qui râagissait sur lui. Sa parole €tait bien plus 
hardie que son style, il paraissait transporte et 
comme ivre. Eschine tourne en ridicule ces €clats 
passionnes : îl cite des mois auxquels rien ne r6- 

pond dans les discours €crits, fait des critiques 

qui nous €tonnent. Sans doute Eschine exagăre ei 
invente, pour mieux railler; mais nous ne lisons 
pas les harangues de Demosthâne ielles qu'il les 
a prononcâes : lorateur savait trop bien qu'il faut 
parler autrement ă un auditeur, autrement ă. un 

lecteur, Et cependant quelle ardeur vii encore 

dans les pages qu'il a laiss6es! comme ces vives 
interrogations, ces tournures imprevues, ces ps- 

riodes ă la fois savantes et naturelles, semblent 

appeler le ton de la, voix et le geste oratoire! On 

dirait que action a laiss€ je ne sais quelle em-
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preinte invisible sur cette 6loquence pleine de vie 
apr&s plus de vingt sitcles. 

Mais nous n'en sommes pas encore li. DYabord 
il fallait vivre, et Demosthâne, nous Pavons dit, 
commenga par €crire pour les plaideurs, ce qui 
âtait, du reste, une excellente preparation ă Velo- 
quence politique. Il apprit ainsi ă connaitre les 

lois de son pays; il shabituait ă prendre un ad- 
versaire corps ă corps et ă Penserrer dans les rai- 
sonnements d'une logique vigoureuse; îl pliait 
son talent ă la precision qw'exigent les affaires 
d'argent; la clepsydre enfin, qui, dans les tribu- 
naux d'Athânes, mesurait impitoyablement le 

temps assign€ ă chague plaideur, le forgait de 
choisir les preuves, de renoncer au superflu, de 
s'interdire la phrase, de sappliquer ă une conci- 
sion efficace. Mais, d'un autre câte, on ne saurait 

se dissimuler que la profession d'avocat ă la facon 
d'Athânes n'ait 6t6 une 6cole dangereuse pour de 

futurs horames d'Etat. Cach derriăre le plaideur 
pour lequel il ccrivait, le logographe employait, 

sans âtre retenu par aucune honte, toutes les ruses 
du mâtier; il ne se familiarisait que trop avec les 
moyens de colorer, d'arranger, G'alterer la verite, 
en parcourant tous les degres qui, de l/'hyperbole 

ou de la reticence, conduisent insensiblement
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jusqu'au mensonge. Ces habitudes, contractees 
par avocat, suivaient Vorateur dans la carriăre 
politique, et D&mosthâne aussi (il faut le dire, 

quelque regret qu'on en 6prouve), rompu, comme 

avocat, ă tous les artifices de la chicane, n'a pas 

toujours st6 orateur vâridique. 

D&mosthâne a. souvent. prâte sa plume aux plai- 

deurs. Nous possedons trente et un discours de 
ce genre qui sont de sa, main, ou qui lui ont 6t6 

attribuss par les anciens : la provenance de ces 
morceaux &tait de bonne heure dificile ă, consta- 

ter. C'est surtout dans sa jeunesse, avant de diri- 
ger les affaires de son pays, qu'il exerga la pro- 
fession de logographe; il semble cependant y âtre 

rovenu plus d'une fois, dans un âge plus avanes, 

du moins pour ce qui est des plaidoyers en ma- 

tiăre civile. Quant aux procăs politiques, nous I'y 
voyons, au debut de sa carriăre, intervenir indi- 
vectement et sous Je couvert d'autrui; plus tard, 
toujours ă visage decouvert. Les discours 6crits 
pour les accusateurs d'Androtion (en 355), de 
'Timocrate et d'Aristocrate (en 352) sont tous an- 
terieurs ă la premiăre Philippique. 

Dans ces trois discours, oă nous trouvons le ta- 

lent de Lavocat, comme celui de ecrivain, arrive 

ă pleine maturit6, Demosthâne &pouse les haines 

de ses clients; mais îl y prepare aussi sa propre
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politique; îl y r&pand des vues et mâme des mor- 

ceaux oratoires qu'il reprendra plus tard en son - 

propre nom. 

Lorsquw'on lit ces discours & câtâ de ceux que 

Porateur a prononcâs dans les mâmes annses, on 

est frapp& dun contraste trâs-sensible. Quand il 

&crit pour d'autres, Dămosthâne est incisif, vio- 

lent, passionnă; quand il parle lui-mâme, il est, 

ă cette &poque, plein de mesure, d'6gards, de 

modestie; il contient encore cette passion qui 

&clatera plus tard, lor:qu'il aura conquis sa place 

parmi les hommes politiques d'Athânes. 

Pour comprendre Vastion de D&mosthene sur 

les aflaires de son pays îl faut €tudier Phistoire 

de son temps. Aprăs la bataile de Mantinte, 

Sparte, ă jamais bris6e par Epaminondas, ne put 

reprendre son ancien rang. Thăbes perdit rapi- 

dement la presminence quelle avait due ă son 

grand homme; Athânes, allise pendant les der- 

nidres guerres, d'abord ă 'Thăbes, ensuite ă Sparte, 

âtait de nouveau place ă la tâte d'une ligue 

maritime, et stendait son pouvoir sur une grande 

partie des îles et des câtes de VArchipel. Mais 

bientât la dsfection de ses alli6s les plus conside- 

vables, Byzance, Chios, Cos, Rhodes, et Lissue 

malheureuse de la guerre Sociale, ainsi que la
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mort des grands gentraux Chabrias, Timothte et 
Iphicrate, mirent fin ă ce retour passager de lan- 
cienne puissance d'Athânes, C'est vers ce temps 
que Demosthâne prononca son premier discours 
politique. Press6 par des embarras financiers, le 
peuple d'Athânes avait, sur la proposition de Lep- 
tine, aboli les immunites accordtes pour services 
rendus ă PEtat. Dâmosthâne attaque cette resolu- 
tion comme illegale et impolitique. II veut que la 
loyaute d'Athânes soit aussi inalterable que sa 
monnaie, sa parole d'aussi bon aloi que ses dra- 
chmes, etil soutient cette thâse, qui sera toujours 
Vâme de sa politique, qu'il faut prâfârer Phonncur 
ă de petits avantages matâriels. 

La Leptineenne, prononese en 354 (Ol. cvi, 2) 
devant une assemblse judiciaire, se meut dans le 
style temperă avec cette aisance, cette abondance 
de dâveloppements qui se reirouvent dans las 
autres plaidoyers publics, pour lesquels la clep- 
sydre ne marchandait pas trop le temps aux ora- 
teurs, Les irois harangues proprement dites qui 
la suivirent de prăs, sur les Symmories, en 354 
(Ol. cv, 3), pour les Megalopolitains, en 353 
(Ol. cvi, 4), pour la libertă des Rhodiens, en 
351 (Ol. cvu, 2), et particulidrement les deux 
premitres, ont un caractăre tout diffârent. D'une 
sloquence plus sevâre et plus serrte, presque ă
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ia maniăre de 'Thucydide, clles offrent en peu 
d'espace une foule de faits et d'idâes, et imposent 
au lecteur une attention soutenue, une certaine 
contention d'esprit. Le jeune orateur y conseille 
une politique aussi sensâe que gânsreuse. Il veut 
qu'Athânes, en râorganisant le service de la ma- 
vine, se metie en 6tat d'agir avec Energie et 
promptitude, dăs qu'il y aura un ennemi ă conte- 
nir; que, fidăle i ses grandes traditions, elle d- 
fende les faibles contre les forts, elle soutienne 
les democraties contre les oligarchies, elle protege 
les Grecs contre les Barbares. 

On voit dans ces discours ce qu'tait alors la 
Grâce. Par suite de LPepuisement des citâs diri- 
geanies, tout s'y trouvait nivel, et ce pays, qui 
formait un systeme d'Etats, une Europe au petit 
pied, âtait arriv6, non pas ă lequilibre, mais ă la 
confusion et ă limpuissance. Le principe de l'in- 
dependance de toutes les citâs, grandes ou petites, 
principe consacră par le trait6 d'Antalcide, et de- 
puis proclame par le roi de Macedoine, par le senat 
romain, par tous ceux qui voulaient âtre les 
maitres, multipliait les divisions politiques et 
menaţait de dissoudre la Grăce en poussiăre, 
Chacun en demandait Pexecution â son voisin, 
sans songer ă lappliquer chez soi. Sparte voulait 
le râtablissement des bourgs dont la râunion
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avait forme Megalopolis, tout en reclamant la 
Messânie pour elle-mâme. Thtbes s'opposait ă 
cette pretention ; mais elle m'entendait pas rendre 
la libert€ ă Coronee et ă Orchomâne. Ces plaies 
de la patrie commune furent mises ă nu par la 

guerre Sacrte (de 355 ă 346), guerre allumee 

sous couleur de religion, et faite pour la, posses- 

sion des trâsors de Delphes. La Grăce presente 
alors un triste et curieux spectacle, Les Thessa- 

liens sont en armes contre les Phocidiens, les- 
quels luttent ă leur tour contre les Thebains. 

Phâbes est hostile ă Athânes, Athânes ă Argos, 

Argos ă Sparte, Sparte ă la Messenie et â lAr- 
cadie, Arcadie â VAchaie. On voit une longue 
chaîne de petites r&publiques brouilles les unes 

avec les autres, et partout le voisin combattant le 
voisin. Sous pretexte de religion, se commsttent 
les violences les plus inouies; au cri de liberte et 

d'independance, l'independance et la liberte de la 

Grăce sont livrees ă Lambition de Philippe. 

Cette ambition qui allait toujours croissant et 

ne se devoilait que peu ă peu, heurta dăs Labord 
les interâts d'Athânes. Philippe stait jaloux de 

sâtendre du câte de la mer; et les Atheniens pos- 

sedaient ou reclamaient plusieurs villes sur les 

câtes voisines du petit pays qu'on appelait alors 
la Macedoine. Amphipolis, la clef de la 'Thrace,
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colonie que les Atheniens avaient perdue depuis 
longtemps, et ă laquelle ils tenaient en raison 
mâme de leurs nombreuses et vaines tentatives 
de la recouvrer, puis Pydna, Potidee, M&thone, 
6taient tombâes au pouvoar du prince mactdonien, 
La guerre sEtait faite et continuait de se faire, 
trăs-aclivement de la part de Philippe, trăs-fai- 
blement de la part Athânes, quand Dtmosthâne 
prononţa sa premidre Philippique. Ensuite, la 
guerre de Philippe contre Olynthe et la Confddt- 
ration chalcidique semblait offrir aux Athniens 
l'occasion de reparer lcurs pertes. Ils s'alliărent 
avec Olynthe, et y envoyărent des secours ; mais 
ils n'agirent ni assez vigoureusement, ni assez 
promptement pour empâcher la chute de cette 
ville. Les trois harangues que D&mosthâne pro- 
nonga et publia dans ces conjonctures forment, 
avec celle que nous venons de mentionner, la 
premitre scrie des Philippigues. A vrai dire, 
Vorateur y lutte bien moins contre Philippe que 
contre le peuple d'Athânes et les conseillers qui 
avaient Voreille du peuple. Quant Philippe, îl le 
nait, sans doute, îl flâtrit sa pohtique, quelquefois 
ses moeurs, mais îl ne peut s'empâcher de ladmi- 
rer, et souvent il le propose en exemple ă ses 
Ath6niens, auxquels il voudrait inspirer quelque 
chose de la vigueur, de la persâverance, de la
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passion active qui distinguent leur adversaire. 

On peut dire que personne mieux que Dmo- 

sthâne n'a, fait ressortir les grandes qualites du 

fondateur de la puissance macedonienne. Mais il 
a fait cela, en quelque sorte malgre lui (comme 

Balaam benit Israăl, qu'il voulait maudire); son 

but, comme sa gloire, a ete de retremper Lesprit 

public d'Athânes 
Les Atheniens ne manquaient ni de courage ni 

d'autres gqualites estimables; mais le goât du 

bien-âtre, en se repandant parmi toutes les classes 
de la sociste, avait €teint les vertus qui font le 

citoyen. Le-service militaire 6tait obligatoire, et 
tous les jeunes gens s'y exergaient deux ans du- 

rant : lgalement, pouple et arme se confon- 

daient encore, comme dans les temps primitifs; 
mais, par le fait, les levees de citoyens devinrent 
de plus en plus rares : ordinairement, le soin de 
defendre au loin les interâts de la republique 

stait confi€ ă des soldats mercenaires, etrangers 
ă la cite, recrutes de tous cât6s. La guerre, de 

„devoir civique qu'elle avait ete autrefois, tendait A 
tomber au rang d'un meâticr : les generaux les 

plus employâs par Athânes ă cette 6poque, Cha- 

râs, Charidăme, sont des chefs de bandes, des 

condottieri. Les troupes etaient mal payees, car 
le peuple vivait des revenus publics, le budget
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servait ă nourrir tout le monde. Cela 6tait legi- 
time dans une certaine mesure. 'Pous les citoyens 
Staient, en quelque sorte, fonctionnaires : tous 
donnaient leur temps ă la chose publique, soit 
dans les assemblces delibtrantes, soit dans les 
assombl6es judiciaires, et depuis longtemps ils 
recevaient un salaire pour Pexercice de ces fonc- 
tions. Mais les revenus de PEtat servaient aussi 
aux îâtes, aux spectacles, aux repas, aux plaisirs 
du peuple, de plus en plus avide des douceurs 
attachees â son rang de souverain, de moins en 
moins disposc ă en remplir les devoirs. Un fonds 
particulier, celui du thcorigue, 6tait affecis ă ces 
d&penses; ot le peuple veillait avec un soin jaloux 
ă ce que tous les excedants des revenus servissent 
ă grossir ce fonds. En cet stat de choses, îl n'est 
pas 6tonnant que les classes aistes n'aient pas 
mis un grand empressement î S'acquiiter des 
charges nombreuses que leur imposait la consti- 
tution d'Athânes, On s'habituait ă tout attendre 
de PEtat, en lui donnant aussi peu que possible. 
Le patriotisme actif, dâvous, est un grand bien 
pour tout pays, quelle que soit la forme de son 
gouvernement : il est Pâme des r&publiques. Leaf. 
faiblissement de cette vertu devint mortel pour la 
republique d'Athânes, fonde tout entiăre sur le 
concours personnel des citoyens, au point que les
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services publics les plus importants, ct notam- 

ment le service de la flotte, dâpendaient de ce 

concours. 

Obtenir ce concours de tous au salut commun, 

Pobtenir empress6 et sans reserve, telle est la 

tâche poursuivie par Dâmosthâne. Il demande 

sans cesse que les citoyens en âge de porter les 

armes payent de leur personne ă la guerre, que 

les richas donnent une partie de leur fortune, que 

les pauvres consentent ă ce que les fonds qui 

nourrissent leur oisivet6 soient consacrâs aux be- 

soins de la guerre. Il montre les pertes essuyses, 

les progrăs de Vennemi, les dangers proches ou 

&loignes; îl dâtruit les illusions, il dâcouvre les 

plaics sans mânagement; il sindigne, il gour- 

mande, il humilie ses Athâniens. Mais îl les re- 

lâve aussi, il ranime leurs esperances : îl leur 

montre que leur plus grand ennemi, ce n'est pas 

Philippe, est leur mollesse, leur 6goisme; ils 

m'ont quwă vouloir pour faire encore ce qu'ils firent 

autrefois, pour ître dignes de leurs păres, pour 

redevenir cux-mâmes. Tout cela est dit sans 

phrase, sans ornement : le discours ne tire sa 

heaute que de sa force, de sa solidite, de sa sub- 

stance mâme. Le bon sens semble tenir lieu de 

tout art oratoire. D'un fait banal, de propos sans 

conseguence &changâs entre les badauds d'Athă-
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nes, jaillit un grave avertissement; une compa- 
raison familitre €claire toute une situation; un 

mot 6nergique et plein resume un developpement, 

peint lidâe de Porateur avec tant de relief que 

Pauditeur la, voit et ne peut Poublier. Cette mâle 
€loquence, franche, incisive, amăre comme un re- 

mâde, et tout ă la fois habile et seduisante, for- 

cait Vattention, Emouvait les esprits ; mais elle ne 
produisait une action râelle qu'ă la longue, et 

De&mosthâne dut continuer durant des anntes son 
ardente predication avant de lemporter sur Eu- 

bule, qui €tait alors le ministre des finances et 
des plaisirs du peuple, et qui le dirigeait d'autant 
plus facilement que sa politique prudente, pusil 

lanime, tout entitre aux interâts materiels, s'ac- 
cordait mieux avec le penchant des Athâniens. 

Aprăs la chute d'Olynthe, limminence du psril 

semble avoir reuni tous les partis dans un mâme 
sentiment patriotique. Sur une motion d'Eubule, 

on envoya des ambassades par toute la Grăce, 

afin de soulever les Hellânes contre Pennemi 

commun, Eschine, qui stait du parti d'Eubule, 
fut au nombre des orateurs charges de reveiller le 
patriotisme grec. Mais cette tentative n'eut point 

de resultat serieux, et, dans l'etat de division oă 

se trouvait alors la nation, elle ne pouvait en 

avoir. D'un autre cât6, Dâmosthâne comprit la.
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necessit de mettre fin ă la guerre; il prit, soit 

comme orateur, soit comme ambassadeur, une 
part active ă la conclusion de la paix. Il a dă 

(cela me semble assez clair) se rapprocher passa- 
gărement des hommes politiques qu'il avait com- 
battus jusquiici. 

II faut peut-âtre chercher dans cet apaisement 
des partis Vexplication de la conduite que De- 
mosthâne tint, vers la mâme €poque, dans une 

affaire des plus fâcheuses. Il avait 6t6 frappe au 

visage, en plein thââtre, dans Pexercice des fonc- 

tions de chorege, en presence d'une nombreuse 

assemblee, attire par la fâte des grandes Diony- 

siaquos. Lroffenseur €tait Midias, riche et inso- 
lent personnage, brouille de vieille date avec D6- 
mosthâne : leur inimitie reinontait au procăs que 

ce dernier avait soutenu contre ses tuteurs. Des 
tribunaux et de la vie privâe, cette animosită avait 

€t€ transporte ă la tribune aux haraagues; d'au- 
tres jalousies politiques ne tardărent pas ă se coa- 

liscr avec elle. Les sorties mordantes du jeune 

orateur contre le syst&me d'Eubule durent irriter 

cet homme d'Etat. Demosthăne lui faisait trop vi- 
vement sentir la puissance de sa parole et lindâ- 

pendance de son caractăre pour qu'il pât voir sans 

inquietude s'6lever un tel rival. Aussi voyons- 

nous Eubule traiter Midias d'ami, le soutenir, le 
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dsfendre. Et Demosthine? Aprăs avoir prepare 

contre Midias un discours dans lequel le senti- 

ment poignant de injure ct de Voppression dou- 
ble le talent de l'orateur, oi il demande la mort 

de lhomme qui, en lPoutrageant, outragea la re- 
ligion, PEtat, tous les citoyens d'Athănes et cha- 
que citoyen en particulier, oh il repousse toute 

idee d'accommodement comme une lăchete insi. 
gne, Dâmosthâne laissa tomber la plainte et s'ar. 

rangea avec son ennemi, [Îl est inadmissible 
qu'un peu d'argent (trente mines) aient pu Pem- 

porter sur un juste ressentiment dans une âme 
si passionnte et si fidăle ses passions. Plutarque 
dit que Dâmosthene desespera de triompher de la 

ligue qui protegeait Midias, Nous n'avons pas la 

clef de cette enigme. Mais on peut soupgonner, 

et Pon aime ă croire, que les malheurs de la pa- 

trie Payant rapproch6 d'Eubule, Demosthăne fit 

taire ses haines personnelles devant les convenan- 

ces politiques et les deroirs du citoyen. 

Si Demosthâne agit de concert avec les amis 

d'Eubule dans les negotiations pour la paix et les 

ambassades qui s'ensuivirent; ces mâmes n6go- 

ciations ne tardărent pas ă le brouiller de nou- 
veau, et cette fois irrâvocablement, avec les hom- 
mes de ce parti. Sur la proposition de Philocrate, 

les Atheniens acceptărent un trait6 dont les condi-
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tions âtaient dures pour eux : il fallait bien câder 
A la necessite et laisser ă Philippe ce qu'on €tait 

hors d'6tat de reprendre. Mais la situation sag- 
grava singulitrement par la faute des negociateurs, 
les lenteurs coupables de lambassade envoy&e 

pour recevoir le serment de Philippe, les illusions 
dans lesquelles des orateurs gagnes par ce prince 

entrstinrent le peuple d'Athenes. Demosthâne eut 
beau protester, il ne put empâcher le mal, et îl 

ne lui resta qu'ă dâposer une plainte contre Es- 
chine, son collgue dans l'ambassade. 

Philippe s'empare sans coup ferir des Thermo- 
pyles, garde cette clef de la Grăce, entre dans le 
conseil des Amphictyons et dans la famille hell6- 

nique. Somme de reconnaâtre les faits accomplis, 

le peuple d'Athânes fut sur le point de se laisser 

entraîner par un mouvement d'indignation, et de 

recommencer une lutțe devenue impossible, D6- 
mosthâne, daus son discours de la Paiz (346), 

se joignit alors ă ceux qui calmârent des passions 

irrâflechies et empâchărent une resolution im- 
prudente. 

Les autres harangues de la, seconde strie des 

Philippiques appartiennent aux anntes de paix, 

ou plutât de trâve, qui separărent le trait de 

346 de la reprise des hostilites en 340. Maitre de 

la Thessalie, oă il a substitu€ sa suprematie ă
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celle des tyrans de Phăres, alli6ă Thăbes, qu'il a 

gagnse en lui abandonnant les villes de la Beotie, 

il prend dans le Pâloponnăse, ă lexemple d'Epa- 

minondas, le râle de patron des anciens sujets ou 

rivaux de Sparte : Messniens, Arcadiens, Ar- 

gicns, toujours inquistes par leurs ambitieux voi- 

sins, devinrent ses plus fidăles alliâs. Ensuite il 

soumet ă son influence la moiti€ de VBubee, en 

stablissant des tyrans dans deux villes consid6- 

rables : Clitarque ă Erâtxie, en face de V'Attique, 

Philistide ă Ortos, Vancienne Histi6e, en face de 

Sciathe et d'autres îles restâes au pouvoir d'A- 

thânes. Quant aux Athâniens, îl les amuse par 

dos lettres, des ambassades, tantât se plaignant 

qwon le calomnie, tantât ofirant de reviser le 

traită de paix, rompant et reprenant our ă tour 

une negotiation qui ne peut aboutir. Cependant 

il affermit et agrandit son empire. Ses expeditions 

contre les Peoniens, les Illyriens, sa campagne 

dans PBpire, od il &tablit son beau-frăre Alexan- 

dre, donntrent peu dombrage aux Atheniens. 

Mais quand il eut conquis la Thrace orientale et 

qu'il tenta de s'emparer des detroits, Athones se 

trouva menacte dans ses interâts vitaux, et la 

guorre se ralluma. 

Cest seulement alors, dans les anntes qui sui- 

virent la paix de 346, que D&mosthâne commence
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ă exercer sur les resolutions du peuple une in- 
fluence rtelle. Il monte souvent â la tribune, il 
prend sa place et il se compte lui-mâme parmi 
les orateurs ordinaires. Il n'est plus isole : il se 
trouve, avec Hypsride, Hâgesippe et d'autres, ă 
la tâte d'un grand parti d'opposition. Ses haran- 
gues signalent les progrăs menacants de Philippe, 
denoncent ses projets ct sa sourde hostilits contre 
la r&publique d'Athânes. Dăs 34, le discours 
connu sous le nom de Deuaiâme Philippique 
jette le cri d'alarme, et prouve que le parti pa- 
triote regardait une nouvelle guerre comme in6vi- 
table dans un avenir plus ou moins prochain. En 
attendant, les chefs de ce parti poursuivent de- 
vant les tribunaux les hommes les plus compromis, 
soit comme orateurs, soit comme ambassadeurs, 
dans la conclusion de la dernitre paix. Hy- 
peride, seconde par Dâmosthâne, accuse Philo- 
crate et le fait condamner (343). D&mosthâne 
lui-mâme, reprenant le procăs intente depuis 
longtemps ă Eschine et traîng en longueur par 
diverses circonstances, prononce le discours de 
I Ambassade; mais Paccus, soutenu par Eubule 
et par Phocion, €chappe ă la condamnation (343). 
Deux aus plus tard Demosthâne prononce devant 
le peuple ses harangues les plus puissantes. I] 
montre ou a conduit la politique inerte et im pre-
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voyante de la paix ă tout prix. Philippe couvre du 
nom de paix une guerre sourde, active, incessante. 
Pendant que les Atheniens s'endormaient dans la 
jouissance d'un bien-âtre €ph&măre, Philippe, de 
progrăs en progrâs, en est arrivâ au point d'sten- 
dre la main vers la Chersonăse de Thvace, vers 
Byzance et les grandes voies maritimes, de me- 
nacer l'independance d'Athânes, de toute la Grăce. 
La mâle parole de Porateur fait sortir le peuple 
de sa longue torpeur, le rappelle aux traditions 
de Pantique honneur athânien, le conjure de r€- 
sister enfin aux envahissements d'un Barbare in- 
trus dans la famile hellenique. II demande qwA 
thânes fasse des armements, qu'elle range autour 
d'elle tous les Grecs, qu elle ne dedaigne mâme 

„pas les subsides du roi des Perses. 
Les trois annses qui suivirent les dernisres 

Philippiques, 340-338 (Ol. cix, 4 — cx, 2), 
sont les plus actives et les plus memorables de la 
vie de Dâmosthâne : il est ă la tâte des affair es, 
on peut dire qu'il gouverne Athânes; c'est sur 
cetie 6poque qu'il convient de le juger. Or nous 
le voyons, au pouvoir, fidăle au programme qu'il 
avait tracă dans Popposition; sous son impulsion, 
la republique semble se râveiller d'un long som- 
meil. D'abord Pinfluence de Philippe dans plu- 
sieurs cites grecques est efficacement combattue;
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ensuite les operations militaires sont pouss&es vi- 
goureusement; en mâme temps les institutions 

d'Athânes sont rsformâes et de grands sacrifices 

sont faits par les citoyens pour le salut de la 
patrie. 

La ville d'Oreos, puis celle d'Erâtrie sont af- 
franchies de leurs tyrans, et Vile A'Eubee, arra- 

châe au parti macedonien, redevient Pallice d'A- 
thânes. I”Achaie, Corinthe, Corcyre, d'autres 
Biats encore, accădent ă cette alliance, et forment 
un premier noyau de confedâration hellenique. 
Aprăs la declaration de guerre, Byzance, assiegte 
par Philippe, est ă plusieurs repriscs secourue 
par Athânes : elle resiste, et le roi de Macedoine 
ne râussit point ă s'emparer des dâtroits. 

Nomms intendant de la marine, Dmosthâne 
obtient malgre des resistances interesstes et obsti- 
n6es, les reformes qu'il avait demandâes dăs le 
debut de sa carriăre politique, dans le discours 
sur les Symmories, et de plus efficaces encore. 
Les citoyens ais6s, que regardait Parmement des 
vaisseaux, sont obliges d'y contribuer chacun sui- 
vant sa fortune, et; les plus riches ne peuvent plus 
s'affranchir de la plus grande partie du fardeau. (es 
sacrifices furent imposts par le peuple aux ci- 

toyens les plus opulents, c'est-ă-dire ă une mi- 

norită. Mais que la masse pauvre du peuple, la
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majorit6, fit volontairement ă la patrie le sacrifice 
de son bien-âtre, renonât aux distributions d'ar- 
gent, et laissât consacrer ă la guerre les fonds qui 
avaient alimente le thâoriqgue, voilă une mesure 
bien autrement dificile ă obtenir et le plus grand 
triomphe de l6loquence de Demosthâne, triomphe 
prepare, îl est vrai, dăs les Olynthiennes, par une 
longue prediction patriotique, mais qui n'en est 
pas moins 6tonnant. Un si grand sacrifice a dă 
&tre arrach6 comme de vive force. L'ascendant 
irresistible d'une âme €nergique, passionnte pour 
la grandeur de la patrie, domina un instant Pes- 
prit du peuple; mais il ne put le transformer. 
Dans le discours pour la Couronne, că îl Enu- 
mâre tous les services qu'il avait rendus ă la cite, 
Demosthene n'a pas os& rappeler son plus grand 
titre de gloare ; il craignait sans doute de deplaire 
ă la democratie. 

Une nouvelle guerre Sacre oftrit ă Philippe Poc- 
casion de tranchir encore les Thermopyles. Au lieu 
de marcher directement sur Amphisse, comme ex6- 
cuteur d'un decret ampbhictyonique, Philippe oc- 
cupa tout ă coup la forte position d'Elatee, au nord 
de la Bâotie. D&mosthăne a dâcrit dans un morceau 
celâbret la consternation que cette nouvelle pro- 

Î. Couronne, $ 169 et les suir,
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duisit dans Athânes. C'est lui qui releva les cou- 
rages et parvint ă faire comprendre ă ses conci- 

toyens que Punique chance de salut stait dans 
une alliance avec 'Thâbes. Grâce ă Demosthine, 
les Atheniens se mirent au-dessus des jalousies, 

des rancunes, des intârâts dun ordre secondaire 

qui divisaient les deux r&publiques voisines. Muni 
de pleins pouvoirs, îl part pour Thăbes, îl y com- 
bat les ambassadeurs de Philippe, etil arrache la 
ville ă l'influence du parti macedonien. L'histo- 
rien 'Theopompe a parlă dans les termes d'une 
ive admiration, quoique de mauvaise grâce et 
comme malgre lui, de ce succs obtenu par la 
politique et Peloquence de Demosthâne. 

Pour bien se rendre compte du merite de De- 
mosthâne, il faut se rappeler comment avait 6t6 
conduite la premiăre guerre contre Philippe. Les 
Athâniens n'y avaient montr6 aucun esprit de 
suite, n'y avaient guăre fait d'effort sârieux, 
Eiaient toujours arrives trop tard pour sauver 
leurs possessions ou leurs alliss, Une pensce st- 
rieuse, active, infatigable prâside, au contraire, â 
ia conduite de cette autre guerre : les services 
sont organiss, on voit apparaitre quelque chose 
de Lantique d&vouement ă la patrie, des alliances 
sont conelues, et les progrâs de Vennemi sont ar- 
râtes pendant quelque temps. Chose remarquable,
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des nombreuses harangues que D&mosthâne a dă 
prononcer durant ces annces, les mioux remplies 
de sa vie, il n'a l6gu6 aucune ă la posterite, C'est 
qu'autrefois, quand il avait peu d'influence di- 
reote sur les aflaires, il lui importait de prolonger 
et de soutenir par la lecture Peffet moral produit 
par laudition de ses discours. Quand il fut arrivg 
au pouvoir, sa parole agissait directement, imm6- 
diatement, se traduisait aussitât en decrets, en 
mesures financitres, militaires. Tout enţier ă Pac- 
lion, il dedaignait la gloirc littâraire quw'aurait pu 
lui donner la redaction de ses harangues. On peut 
dire que les Philippiques qu'il n'a pas €crites font 
plus d'honneur ă Demosthâne que celles qui Pont 
fait admirer par la postărite, 

La campagne vouvrit heureusement. Les Athe- 
niens eurent quelques succăs, qu'ils se hâtârent 
peut-âtre un peu trop de celtbrer par toutes sortes 
de demonstrations: sacrifices, processions, actions 
de grâces, couronnes vottes ă Demosthâne, se 
succedaient sans interruption, Dans la troisiăme 
annte de la cxe Olympiade, le 7 de mâtagit- 
nion (act 338), se livra la bataille qui dămentit 
cruellement les espârances des patriotes. La, fer- 
mete des vâtârans mactdoniens ct la science mili- 
taire de Philippe lemportărent; mais Athânes, 
Thâbes, et leurs contederâs, avaient fait un noble 

PHILIPPIQUES. 
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effort pour dâfendre la liberte des Hellănes. De- 

mosthâne servait comme simple soldai dans ies 

rangs des hoplites athâniens : quand le sort de ia 

journse fut dâcid;, il abandonna, comme les au- 

ires, le champ de bataille, entraîne qu'il se trou- 

vait dans la fuite gensrale. Que Lesprit de parti 

se soit empar6 de ce fait pour taxer le grand pa- 

triote d'une honteuse lâchet6, on ne doit pas s'en 

6tonner : cela tait en quelque sorte in6vitable. 

Mais les Atheniens ont râfute cette calomnie en 

chargeant Demosthâne de prononcer oraison fu- 

ntbre des citoyens morts pour la patrie. 

Prive de la Chersonăse de Thrace ct de ses 

allies maritimes, Athânes reconnut le roi de Ma- 

cedoine comme chef de la confdâration helle- 

nique. Cependant elle garda une certaine dignite. 

Les patriotes y restărent en honneur; ceux qui 

avaient faibli dans le danger furent traines devant 

les tribunaux par Vaustăre Lycurgue ; les fortifi- 

cations de la ville furent reparses ă tout evene- 

ment. Demosthâne, qui €taiţ un des commissaires 

constructeurs, fit un don volontaire de cent mines 

pour cette ceuvre patriotique. C'est alors (337) que 

Ctsiphon fit la fameuse motion de reconnattre ce 

service, ainsi que les autres que le grand ora- 

teur m'avait cess€ de rendre au peuple d'Athânes, 

ne le couronnant aux grandes Dionysiaques dans
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le theâtre de Bacchus. Eschine attaqua cette mo- 
tion, comme contraire aux lois. Mais les &vene- 
ments qui survinrent ne permirent pas de don- 
nor suite ă cette affaire, et la cause na se plaida 
que plusieurs ann6es plus tard, 

La mort inattendue de Philippe (336) ranima 
les esperances des patriotes. I] semablait que laeu- 
vre du roi făt morte avec lui: son successeur Stait 
ă peine sorti de enfance. Dămosthâne donna le 
signal de Vallegresse publigue : il parut couronnă 
de fleurs, vâtu de blanc, quoiquiil eât, peu de 
jours auparavant, perdu sa île, « la seule et la 
premidre qui lui et donn6 le nom de păre. » 
Eschine, qui sexprime ainsi, soutient qwun mau- 
vais pere ne saurait âtre un bon citoyen. Il de- 
nigre un acte od triomphe la vertu rEpublicaine, 
laquelle demande ă homme d:âtre citoyen d'a- 
bord, et ensuite păre de famile. 

Mais « Penfant » Alexandre parut soudain au 
milieu de la Grăce, se fit confirmer dans les hon- 
neurs accordes ă son păre, et nommer chef de tous 
les” Hellnss dans la guerre, dejă prâparee par 
Philippe, contre Vempire des Perses. La gran- 
deur de cette entreprise, qui allait r&pandre la 
ivilisation grecque sur les pays de Orient, ne 
puchait pas des patriotes athâniens qui avaient 
consacră leur vie ă dâfendre la liberts de leur cite,
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4 râtablir sa puissance, et qui voşaient en îremis- 

sant des Macâdoniens, des Barbares, usurper le 

rang occupt jadis par la glorieuse Athenes. Pen- 

dant qu' Alexandre fit dans le Nord, sur le Danube 

et en Illyrie, de rudes campagnes, afin d'assurer 

la sâcurite de la Macedoine, Darius chercha ă 

soulever les Grecs contre lui, et leur oflrit des 

subsides. Le peuple W'Athânes ne voulut pas se 

compromettre en les acceptant; mais Dâmosthâne 

regut lor perse, et certes on ne dira pas qu'il s'est 

laiss6 corrompre pour rester fidăle ă ses convic- 

tions les plus chăres et les plus constantes. De- 

positaire de grandes sommes dont il disposait 

librement, sans aucun contrâle possible, il se 

trouvait en butte ă des bruits injurieux, contre 

lesquels le dâfend, sinon son integrită, du moins 

la sincârită de sa passion politique. Les Thâhbains 

se soulevărent ; D&mosthâne leur fournit des ar- 

mes et s'efiora, par son 6loguence et par lor de 

Darius, de leur procurer des alli6s. Los Atht- 

piens ne se prononctrent pas ouvertement. La 

rapidite d'Alexandre ne leur laissa pas le temps 

de sortir de leur attitude expectante. Cependant 

leur ville avait ât6 le foyer du mouvement, et l'on 

ne s'âtonne pas qw'Alexandre ait demande l'ex- 

tradition de D&mosthâne, de Lycurgue et de hui! 

autres ennomis declarts de lheg&monie macedo-
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nicnne. Heureusement cette honte fut epargnte 
au peuple d'Athânes, grâce aux instances de D6- 
made et de Phocion, ct ă la politique genârosit6 
du vainqueur, 

Les vietoires d'Alexandre taient autant de d6- 
faites pour la cause que soutenaient Dimosthâne 
ot ses amis. Îls 6taient cn relation avec les sa- 
trapes de Darius, et faisaient des veux pour le 
roi de Perse; cependant ils se tinrent sur une 
prudente râserve tant que vecut Alexandre. Eu 
330, Agis de Sparte tenta de lutter dans le P6]o- 
ponnăse contre la domination macedonienne. Le 
peuple d'Athânes ne s'associa pas ă ce mouve- 
ment, promptement reprime par Antipater; mais 
il garda, vis-ă-vis du vainqueur une attitude fiăre 
et independante. C'est alors que fut repris et jugă 
le procâs intent6 par Eschine â Ctâsiphon, ou 
plutât â Demosthâne, Les deux partis, celui qu 
avait combattu contre Philippe, celui qui avait 
conseills la soumission avant la lutte, se trou- 
vaient encore en presence : un verdict judiciaire 
devait decider entre eux. Les dâfenseurs de la 
libert& grecque avaient 6t6 vaincus : leurs efforts 
n'en sont pas moins glorieux. On mâprise les 
curs faibles qui desertent les grandes et nobles 
causes; îl n'y a point de honte ă succomber pour 
elles, et le succăs n'est pas la mesure des actions
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humaines. Telle est la thăse de Demosthâne. II 

Pa soutenue avec une hauteur de sentiments, une 
&nergie de conviction qui commandent le respect, 

dans un langage digne d'un tel sujet, avec une 
€loquence dont on aime ă subir Lascendant, 

parce qu'elle €lâve le coeur autant qw'elle ravit 

Vesprit. Les Atheniens se firent honneur en ne 

desavouant pas leur grand citoyen. La motion de 

Ctesiphon fut ratifice par le jury populaire. Es- 
chine, au lieu de payer lamende encourue par 
tout accusateur qui n'obtenait pas la cinquiâme 

partie des suffrages, partit pour exil, afin de ne 

pas assister au couronnement de son adversaire,. 

Six ans aprâs ce triomphe, Dsmosthâne &prouva 

ă son tour Pamertume de Pexil, victime dune con- 
damnation bien autrement flstrissante que ne Va- 

vait 6t€ V'echec d'Eschine. Quand Alexandre revint 

de VInde, Harpale, qui pendant l'absence du roi 
avait follement dissipe les revenus de P'empire, 

prit la, fuite, et arriva ă Sunium avec cinq mille 

talents, pris dans le tresor confi6 ă sa garde, et 

six mille soldats mercenaires. Repouss€ d'Athânes 

une premiăre fois sur Pavis de Demosthâne, il 
reussit ă s'y faire admettre quand il se prâsenta 

une seconde fois seul, c'est-ă-dire sans troupes, 

non point sans or. Des hommes gagnâs par cet 

or, ainsi que des patriotes trop ardents, tel qu'Hy-
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peride, demandărent que le peuple fit cause com- 
mune avec Harpale et se servit de cette occasion 
pour reconqusrir son ind&pondance les armes â 
la main. D&mosthâne, d'accord avec Phocion, com- 
battit des projets p=u sensâs. Cependant il ne vou- 
lut pas que l'on descendit ă livrer Harpale aux 
lieutenants Alexandre qui demandaient son ex- 
tradition Sur sa proposition, Harpale, aprâs avoir 
declare le montant de la somme qu'il avait ap- 
portee ă Athânes, fut arrâtă et son or mis en dâ- 
p6t sur Acropole, jusqu'ă Varrivee d'un manda- 
taire d'Alexandre auguel on pât remottre Pun et 
Lautre. Demosthâne fut lui-mâme un de ceux que 
le peuple chargea de Pexscution de ces mesures. 
Les verificateurs ne trouvărent qu'un peu plus 
de la moiti6 des sept cents talents dâclares par 
Harpale, et ce dernier parvint ă s'6vader de la 
prison. 

La sensation fut grande dans Athânes I/opinion 
n'€pargnaă aucun des hommes publics les soupgons 
les plus injurieux Demosthâne fut accus6 davoir 
regu vingt talents pour favoriser la fuite d'Har- 
pale. ÎI se declara prât ă subir la peine de mort si 
Penquste, dont il avait fait charger P'Arsopage, 
stablissait sa culpabilite 

L'Ar6opage se trouva fort embarrass6, et son 
enquâte traîna en longueur. Enfin, aprăs six mois,
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il denonca Demosthâne, Demade et plusieurs au- 

tres, comme ayant recu de largent d'Harpale. Dix 

orateurs, dâsignes par le peuple, et appartenant 

tant au parti des patriotes, comme Hypsride, 

qwau parti macâdonien, comme Stratoclâs, sou- 

tinrent Vaccusation devant une assemblee de 

quinze cents jures. Demosthâne, jug en premier 
lieu (circonstance des plus fâcheuses pour lui), 
fut condamne ă une amende de cinquante talents 
et, comme il ne put payer une somme aussi exor- 
bitante, jet en prison comme debiteur de PEtat. 

On ne peut plus reviser aujourd'hui le procâs de 
Demosthăne en pleine connaissance de cause : ce- 
pendant les charges produites contre lui ne sem- 
blent pas justifier sa, condamnation. Demosthâne 
succomba, on le voit clairement, ă la ligue du 
parti macâdonien et des patriotes exaltes. Ces 
derniers lui en voulurent d'aypir empâche la guerre 
contre Alexandre; les autres saisirent Poccasion 
de renverser enfin leur plus grand adversaire, ct 
de prendre leur revanche du procâs de la Cou- 
ronne. Le jury d'Athânes s'est laiss6 entrainer par 
cos passions coalistes. La posterită a trop souvent 
juge Demosthâne sur le recit de Plutarque, &cho 
trop complaisant de la chronique scandaleuse d'A- 
thânes. Le lecteur n'oublie pas des anccdotes qui 
flatient sa malignite; et cependant cos aneedotes
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sont de celles que le caprice des narrateurs rap- 

porte indifferemment ă d'autres circonstances ci ă 

d'autres personnes. Opposons, ă des propos trop 
faciles ă inventer, les faits publics, historiques, 

bien constates. Demosthâne empâche le peuple 
WAthânes, d'abord de se compromettre par des 

temerites perillouses, ensuite de se degrader par 
une indigne condescendance, il oblige Harpale de 

declarer la somme dont il €tait porteur en dâbar- 
quant, îl fait charger lArcopage de l'enqutte. 

C'est la conduite d'un bon citoyen et d'un honnâte 
homme, Aprăs le proces, Philoxăne, amiral d'A- 
lexandre, ayant donne la question ă Pesclave dont 
Harpale s'etait servi pour r&pandre ses largesses, 

adressa aux Atheniens la liste de ceux qui s'etaient 
laiss corrompre, et dans ce document râdige par 

un homme peu bienveillant pour Demosthâne, le 

nom du grand orateur ne figurait point. 

Les cons6quences de loutrage faii ă Dsmosthâne 

ne se firent pas attondre longtemps, ct Hyperide 
a di se repentir d'y avoir prâtă la main. Le parti 

macâdonien arriva au pouvoir. Il en abusa d'une 

manitre insultante. Aprăs avoir traîn6 dans la 
boue le plus ferme des patriotes vivants, îl essaya 

de souiller la m6moire de Lycurgue. Un procâs 

posthume pour malversation fut intente ă cet in- 

tăgre administrateur, et ses enfants, condamnes
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par le tribunal populaire ă une amende qui d6- 
passait leur fortune, furent mis en prison. 

La nouvelle de la mort d'Alexandre changea 
cet 6tat de choses. Partout les amis de la liberts 
relăvent la tâte. Le brave Leosthâne et Veloquent 
Hyperide se mettent ă la tâte du mouvement. D6- 
mosthâne s'âtait €vade de prison, et tratnait un 
triste exil ă Egine d'abord, puis ă 'Trâzâne, les 
yeux fix6s sur le rivage attique. Oubliant ses in- 
jures personnelles dans Pinterât d'une grande 
cause, il se reconcilia avec Hypâride; et s'associa 
volontairement aux orateurs deputes par les Ath- 
niens pour soulever le Peloponnăse. Un decret du 

„peuple le rappela dans sa patrie; une galere fut 
envoyâe pour le ramener. Son retour fut un triom- 
phe : le peuple, archontes et prâtres en tâte, le 
regut au port. Depuis Alcibiade, scâne pareille ne 
S'6tait vue. 

Mais ces beaux jours ne durârent guăre. Aprts 
de glorieux succăs et une courte illusion, Par- 
m6e de la liberte fut defaite î Crannon par An- 
tipater et Krateros. Athânes, amoindrie dans 
son territoire, privee de ses institutions democra- 
tiques, contenue par une garnison macedonienne 
qui s'stablit ă Munychie, se vit force de sacrifier 
au vainqucur Demosthâne, Hyperide et les autres 
chefs populaires Quelques-uns, comme Hyperide,



VIE DE DEMOSTHENE. XLUt 

furent pris ct exâcutes, Demosthâne chercha un 

asile dans le temple de Neptune ă Calaurie; c'est 
Jă qwArchias, le limier d'Antipater, vint lui don- 

ner la chasse. Le proserit demanda ă &crire quel- 
ques mots ă sa famille. Ayant cherch6 une feuille 

de papyrus, il approcha de sa bouche le roseau quiil 
portait sur lui, et le serra entre ses lăvres, comme 

pour reflechir. Bientât on le vit pencher la tâte et 
s'envelopper de son manteau. Les soldats se mo- 
quaient dejă de sa lâchete; mais Demosthâne 

avait suc6 un poison renferme daas le roseaus 
Quand il en seniii les premiers effets, il releva la 
tâte, et fasant allusion ă la profession de come- 
dien exerce autrefois par Archias, « Maintenant, 

lui ditil, ta peux jouer le role de Crâon, et jeter 
co corps sans sâpulture. Je sors vivant de ton 

temple, 6 Neptune; Antipater et les Macsdoniens 
m'ont pas mâme respecte ton sanctuaire, » Il fit 

quelques pas, puis s'afiaissa prâs de Vautel ct 
rendit l'âme. 

C'est ainsi que mourut Demosthâne, ă l'âge 
de soixante-deux ans, le 16 de pyanepsion, 
dans la troisime annce de la cxiv* Olympiade, 
Van 322 avant J. C. Avec lui perit la libert6 

d'Athănes, qu'il avait defendue, tant qu'il vâcut, 

de toutes les ressources de son genie, de toute 
energie de son âme, combattant la puissance
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macedonienne, les divisions de la Grăce, P'enerve. 
ment d'Athânes, et succombant enfin dans cette 
lutte tragique contre Pinexorable force des choses 

Quarante ans plus tard (en 280), les Atheniens, 
sur la proposition de son neveu Dâmocharăs, 
accordărent pour toujours ă Paint de sa famile 
le repas au Prytance, ainsi qu'une place d'hon- 
ncur au theâire, et ils lui €rigărent sur Pagoru 
une statue de bronze avec cette inscription : 

Si ton bras, 6 Demosthăre, avait €gal6 ton genie, 
jamais les Grecs rveussent obâi ă l6pâe macâdonienne, 

Einep tony vvpn 6ounvy, Anudodeves, eiyes, 

căror! &y “EM Epkev “Apne Masă.
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NOTICE ET ANALYSE. 

La premitre Philippique fut prononcâe dans la pre- mitre annse de la cvue olympiade, 351 avant notre âre, Philippe regnait depuis 359, et il faisait la guerre aux Athâniens depuis 357. Il faut rappeler les faits princi- pâux de cele guerre, qui sont souvent mentionnes dans ce discours et dans les suivants, 
La guerre se faisait ou s'âtait faite, dans Porigine, 

au sujet de la ville d'Amphipolis, la plus importante des colonies grecques dans la partie du littoral de la 
Thrace qui est baignse par VArchipel. Les Atheniens 
avaient fondă cette ville peu de lemps avant la guerre 
du Pâloponnăse, l'avaient perdue dans le cours de cetle 
guerre, et depuis avaient tente plus d'une fois, mais toujours sans succâs, de la remettre sous leur domi- nation. Un des premiers actes de Philippe fut de re- 
noncer 4 la possession dW'Amphipolis. Arrive au pou- 
voir dans un moment ou la Macedoine, affaiblie par une 
bataille d&sastreuse, entourâe d'ennemis, dâchirte par 
des factions, semblait âtre râduite â une situation deses- 
vsr€e, le jeune roi, incapable de tenir tâte ă tous ses 
adversaires râunis, entreprit de les diviser, de gagner, 
d'amuser, de tromper ceuz qu'il se râservait de com. 
b:tire plus tard. II retira done la garnison macâdo- 

PHILIPPIQUES. i
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nicane qui se trouvait dans Amphipolis, et il gagna les 

Alheniens par les procdes les plus gencreux. Ceux-ci 

avaient soutenu, assez mollement, il est vrai, Argee, 

un des prâtendants au trâne de la Macedoine. Quand 

il eut defait ce compătiteur, Philippe renvoya sans ran- 

gon les citoyens d'Athânes qu'il avait faits prisonniers, 

et se dâclara prât ă conclure un iraite d'alliance avec 

Athânes. Aprăs un intervalie de deux ans, employ€ îi 

pattre les Ptoniens et ă retouler les Iliyriens, enne- 

mis sâculaires de la Macâdoine, qui s'taient rendus 

maitres d'une partie du pays, Philippe mit le siege de- 

vant Amphipolis. Les citoyens de cetie ville demandă- 

rent le secours des Atheniens. Mais ceux-ci croyaient 

que Philippe allait conqusrir Amphipolis ă leur profit. 

En efiet, ce prince avait promis de les aider ă rentrer 

en possession d'Amphipolis, en change de Pydna, an- 

cienne ville mac&donienne, conquise, avant Pavene- 

ment de Philippe, par le general athenien Timothee. 

Une n&gociation, tenue secrăte pour ne pas &veiller la 

juste indignation des Pydnsens, avait eu lieu ă ce sujet 

d&s 359. Philippe ne manqua pas d'entretenir les Aihe- 

niens dans leur illusion; et, soit indolence, soit ran- 

cune contre des colons infidăles, ils commirent la faute 

de se fier au roi de Macedoine. Ils n'accueillirent pas 

les ouvertures des Olynthiens, disposes alors â faire 

cause commune avec eux contre Philippe î. Ce fut ce 

dernier qui conclut une alliance avec Olynthe aux depens 

dAthânes. Aprăs avoir pris Pydna (357), il s'empara 

de Potidte, possession athânienne sur le golfe Ther- 

maique, ă Ventree de la presqw'ile de Pallne, dstruisit 

cette ville, et en remitle territoire auz Olynthiens, aux- 

quels îl ceda aussi la ville d'Anthemonte sur les con- 

fins de la Chalcidique et de la Macedoine d'alors. Les 

Athâniens vinrent trop tard pour sauver Potidee (356). 

4, Demosthne, 07, ll, 6.
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Philippe ne tarda pas ă tirer parti de ses conquâtes. 
Amphipolis lui ouvrit le chemin du district aurităre 
de la 'Thrace situ6 entre le Strymon et le Nestos. 
Maitre de cette position importante, le roi de Macs- 
doine fonda en 356, ou bientât aprăs, la ville de Phi- 
lippes au centre mâme des mines du mont Pangse. [l 
en tira les mâtaux precieux qui lui servirent ă fran- 
chir les murs de plus d'une ville. Les montagnes lui 
fournirent de beaux arbres pour la construction d'une 
flotte, bientbt capable d'executer de hardis coups de 
main dans l'Archipel. Les croiseurs macedoniens osă- 
rent un jour enlever une des galăres sacrees jusque 
dans la baie de Marathon. 

Dans les annses suivantes, Philippe fut occupe au 
Nord et ă l'Estă battre les Pâoniens et les Iilyriens. 
Les Grecs semblent l'avoir perdu de vue; mais D6- 
mosthene avait l'oil ouvert sur son ambition. Dans 
une harangue prononcee en 35% ă propos des arme- 
ments du roi de Perse (le discours sur les Symmorses), 
nous le voyons preoccups de la lutte ă soutenir contre 
un autre adversaire, qu'il ne nomme pas, mais qunil 
est facile de deviner. En 353, Philippe, aprăs une ex- 
pedition sur le littoral de la Thrace entre le Nestos et 
!Hâbre, prit aux Atheniens Mâthone, la derniere ville 
qu'ils posstdassent encore sur le golfe Thermaique. 
lls vinrent trop tard pour la sauver. Cette conquâte 
permit ă Philippe de mettre la main sur la Thessalie, 
sans craindre qu'on Linquiâtât sur ses derritres. La 
guerre Sacrte, qui desolait la Grăce depuis deux ans, 
lui en fournit Poccasion. Les tyrans de Phăres avaient 
les Phocidiens pour alli6s; les Aleuades, ă la tâte de 
Varistocratie du pays, s'adressărent au roi de Mace- 
doine. Philippe entre dans la Thessalie. Battu en 353 
par Onomarque, il prend sa revanche l'annsa d'aprts; 

4, Philipp. |, 31.
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vainqueur dans une grande bataille, ou perit le chef 
des Phocidiens, il prend la ville de Phâres, et s'em- 
pare du port de Pagases, sur le golfe qui se trouve en 
face de la pointe septentrionale de TEubse. Lă encore 
les Alhsniens viennent trop lard. Poussant ses succăs, 
Philippe va franchir les Thermopyles, et paraitre av 
cour mâme de la, Grâce, Mais une armâe de ciioyens 
d'Athânes dâtarque ă temps pour lui barrer le pas- 
sage. C'est la seule action vigoureuse des Athâniens 
qu'on puisse signaler dans cette guerre. Elle n'empâ- 
cha point Philippe de rester maitre de la Thessalie. 

Dans la seconde partie de la mâme annâe 352, Phi- 
lippe fit une nouvelle campagne en Thrace!, Les petiis 
princes qui s'y 6taient partage la succession de Cotys, 
staient brouilles entre eux, et avec les villes grecques 
de Perinthe et de Byzance. Profitant de ces divisions, 
Philippe se fit Varbitre du pays, et s'avancant cette 
fois au delă de PHebre, il assitgea le fort Herzon- 
Tiehos sur la Propontide. La nouvelle de ce siâge, aţi- 
porite ă Athânes au mois de novembre, y fit grande 
sensation ; on resolut d'armer une flotte, afin de cou- 
vrir la Chersonâse de Thrace, possession prâcieuse, 
grâce ă laquelle les Athâniens staient maitres du de- 
troit de Y'Hellespont. Cependant Philippe tomba ma- 
lade; on pretendit mâme qu'il tait mort; et sur ces 
bruits, Pexpădition projette fut abandonnee : les Aths- 
niens retombtrent dans leur inaciion habituelle, 

Peu de temps aprăs ces faits, en 351 avant notre ăre, 
la question de la guerre contre Philippe ayant €ts mise 
a Pordre du jour des deliberations du peuple, Dtmo- 
sthene demanda la parole avant les autres orateurs, et 
prononca sa premiăre Philippique. Ii voyait neltement 
la cause de tant de revers, etil voulait attaquer le mal 
ă sa racine. En face d'un adversaire d'une activite dâ- 

4. Yoy. Olyneh, |, 13; Olyneh, III, 4 sq,
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vorante, les Atheniens croyaient pouvoir s'abandonner 
aux douceurs de la paix. Un danger pressant, une perte 
imminente les tiraient quelquefois de leur indolence : : 
mais, alors mâme, ils agissaient la plupart du temps 
sans vigueur, et ils decrâtaient plus qui'ils n'execu- 
iaient. Les citoyens se dâcidaient âifficilement ă partir 
eux-mâmes pour la guerre; ils employaient des &tran- 
gers mercenaires, sur lesquels ils ne pouvaient guăre 
compter, puisqut'iis ne les payaient qu'insuffisamment 
et irrâguliărement. En un mot, les Atheniens n'ai- 
maient ă payer, ni de leurs personnes, ni de leurs 
biens, pour les grands interâis de PEtat : ils taient 
preoccupts de leurs interâts parliculiers, adonnes 
la recherche du bien-âtre et des plaisirs. Ces godts, 
de plus en plus repandus, avaient mâme âl6 €levâs ă 
la hauteur d'un principe politique depuis Vissue mal- 
heureuse de la guerre Sociale (355). Avec ses alli&s les 
plus importants, Athănes y avait perdu une grande 
partie de sa puissance et de ses ressources ; ses finan- 
ces se trouvaient, &puistes, ses citoyens dâcourages. 
Renoncer aux anciennes ambitions, cultiver industrie, 
le commerce, les arts de la paiz, procurer ă tous les 
membres de la cite la plus grande somme possible de 
bien-âtre , tel &tait le programme d'Eubule et des au- 
tres hommes politiques qui possedaient alors la con- 
fiance du peuple et dirigeaient les aflaires publiques. 

Ce systăme seduisant ne pouvail avoir que des con- 
sequences funestes en temps de guerre, et en presence 
d'un ennemi tel que Philippe. Aussi D&mosthâne iu- 
siste-t-il dăs son exorde sur la necessite de changer de 
systeme et de ne plus &couter les conseils des orateurs 
dirigeants ($ 1-2). Afin d'arracher les Athâniens ă leur 
torpeur, il leur rappelle ce qu'ils ont fait eux-mâmes, 
il n'y a pas longleraps, pour briser la puissance de La- 
ced&mone ($ 3); il leur propose P'exemple de leur ad- 
versaire, de Philippe, vainqueur, ă force d'energie si
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dactivile, des difficultes sans nombre qui semblaient 
!e devoir dâcourager au commencement de la lutte 
($ 4-6). Aprăs leur avoir ainsi fait honte, il relâve leur 
courage. S"ils veulent agir, si chaque citoyen, suivant 
ses moyens, est prât ă concourir de tout son pouvoir 
au bien commun, ils pourront prendre leur revanche : 
car la puissance de Philippe a plus d'un câl$ vulne- 
rable ($ 7-8). L'ambition eroissante du roi de Mace- 
doine ne permet plus aux Atheniens de flâner et de 
bavarder sur la place publique. L'honneur leur com- 
mande de renoncer â leur insouciance, d'âtre pr&- 
voyants et aclifs, de prendre les mesures sans les- 
quelles les circonstances mâmes les plus favorables 
seraient perdues pour eux ($ 9-12). 

Ces mesures, l'orateur les indique dans la seconde 
partie de son discours, aprăs avoir pri€ ses auditeurs 
de ne pas porter de jugement sur ses propositions 
avant d'en avoir entendu et saisi lensemble ($ 13-15). 
Elles sont modestes et eminemment pratiques, appro- 
pri€es aux circonstances, la pânurie du trâsor, et â 
V6loignement des citoyens pour le service militaire. 
Demosthâne demande cinquante triromes de r&serve, 
sur lesquelles les citoyens seraient prâts â s'embar- 
quer eux-mâmes, dans le cas oi Philippe tenterait en- 
core quelque coup imprevu ($ 16-18). Mais il veut d'a- 
bord, et surtout, qu'on mette sur pied une armâe peu 
considârable, mais sâre, et qui fasse la guerre conli- 
nuellement. Deux mille fantassins et deux cents cava- 
liers, dont un quart compos€ de citoyens atheniens 
servant ă tour de râle, et, dix vaisseaux de guerre, 
pour escorter ces forces, suifiront pour le moment 
($ 19-22). Justification de cette mesure. Ayant main- 
tenant peu de ressources, il faut se borner ă faire la - 
petite guerre. La presence de soldals citoyens est la 
seule garantie d'une action strieuse et efficace : le
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pass le prouve. Il faut fairo cesser Pabus des gânâ- 
raux de parade ($ 23-27). Pour les subsistances de 
cette armee, il faudra un peu plus de quatre-vingt- 
dix talents par an ; la guerre elle-mâme fournira faci- 
lement le surplus de la solde. Quant aux moyens de 
procurer cette somme, D&mosthne fait lire un mâ- 
moire (m6pov ân6ăeti), dont le titre seul est mentionn6 
dans le texte ($ 28-30). 

Aprâs avoir d&veloppt ces propositions, Porateur fait 
ressortir, dans la troisiâme partie de son discours, les 
avantages d'une ar mâe permanente et reguliărement 
paye; et il insiste sur la necessită d'adjoindre des 
citoyens aux mercenaires 6trangers. Les vents 6t6- 
siens, au fort de '6ts, et les tempâtes en hiver, ne per- 
mettent pas d'envoyer toujours des secours d'Athânes 
sur les câtes de la Thrace. II faut done des forces qui 
se tiennent, durant toute Pannee, soit sur ces cotes, 
soil dans les îles voisines et soumises aux Atheniens 
(Ş 31-32). Bien compostes, râgulitrement payces el 
contrâltes, ces forces empâcheront les croiseurs de 
Philippe de piller les alliss d'Athânes, et d'âtendre 
leurs depredations jusque sur les câtes de P'Attique; 
elles &pargneront aux Athâniens la honte d'arriver 
toujours trop tard pour conserver les positions les plus 
importantes. Comparaison de Vorganisation des fâtes 
et des spectaeles avec Vorganisation de la guerre : lă 
tout est prevu et regl6 d'avance : ici tout est aban- 
donn6 au hasard. Aussi les Atheniens ontiils laiss€ 
&chapper toutes les occasions, Philippe les mâprise; 
et îl le dit, dans cerlaines lettres adresstes aux cites 
de l'Eubee, lettres que Demosthâne fait lire, afin de 
piquer le peuple, et de lui ouvrir les yeux sur l'stat 

reel de ses aflaires ($ 33-37). Que les Atheniens ces- 
sent enfin de se trainer ă la remorque des &venements, 
de ne parer les coups que lorsquiils sont porlăs, de se



8 NOTICE SUR LA PREMIERE PHILIPPIQUE. 

laisser dicter leurs plans de campagne par Philippe, 
sans prendre jamais Tinitiative d'aucune operation 
($ 38-4i). Les progrăs de Philippe, son activit inces- 
sante, son avidite insatiable, râveilleront les Ath6- 
niens de leur sommeil, ă moins qu'ils ne d&sespărent 
et s'abandonnent eux-mâmes. Il faut faire des efforts 
personnels (c'est lă le second point traite dans cette 
troisiăme partie), il faut que les citoyens montent eux-. 
mâmes sur les vaisseaux, qv'ils prennent part ă la 
guerre, qu'ils soient ă la fois soldats, temoins et juges 
de ce qui se passe. Alors les gân&raux ne se contente- 
ront plus de faire de belles promesses, sans rien ac- 
complir : ils braveront la mort sur les champs de ba- 
tailie, et non devant les tribunaux. Cessons, s'ecrie 
Porateur, de nous accuser les uns les autres, de flâner 

et d'âcouter les colporteurs de nouvelles ; faisons notre 
devoir, ccmbattons Philippe dans son pays, afin de 
n'âtre pas oblig6s de nous dâfendre dans le ntre 
($ 2-50). Dans la peroraison, lorateur met le vu 
que sa franchise, qui l'expose ă des dangers person- 
nels, tourne au bien de tous (Ş 51). 

Quand on lit cette puissante harangue, on se figure 

volontiers qu'elle eut un grand eflet. Cependant rien 
ne prouve que les Atheniens aient adople les mesures 
proposses par D6mosthens. Est-ce ă dire que /'6l0- 
quence de D&mosihâne fut perdue? Pour n'avoir pas 
eu une action direcie et immediate, n'exerca-t-elle au- 
cune action? La parole du grand orateur fit sans doule 
de impression sur le peuple. Mais celte impression 
avait besoin de se reptter souvent, Pâtre soutenue par 
les sâvăres legons des faits, par une nâcessit& encore 
plus pressante, avani d'entraîner des hommes irop 
absorbâs par leurs intârâts particuliers et par le goât 
des plaisirs pour faire de grands efforts patriotiques. 
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miez”, d dvdpes Abnvuior, Mjew?, îmtoyv ăv 
tos oi mheiorov Tâv etodozeov? jvbuny drepi- 

VaYTo, ei uiv peoxi! mi ov Tv Vă To5Tov 
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&ndivrov, ÎGUJLaV GV “împov, €i 8: i, TOT ay 

4. E... Exonne. Dâmo- 
sthene ezplique pourquoi il se 
leve avant les orateurs gui por- 
tent habituellement la parole 

dans les assemblees du peuple. 
2. Ei ptv. e. Trgovtifer(0).... 

)Eyew, si on nous proposait un 
sujet nouveau, sil y avait un 
sujet nouveau ă Pordre du jour. 

3. Tov eiw56Twv, sous-en- 
tendu Yyounv &nogaiveabat. 
Demosthene ne fait ici aucune 
allusion â son âge (il avait 
trente-trois ans); mais on voit 
qwil n'etait pas encore, ă cette 
€poque, du nombre des ora- 
teurs qui parluient ordinaire-   

ment, et qui avaient le plus 

d'influence sur le peuple. Des 
formes d'une modestie banale, 
que semblait lui imposer celte 
circonstauce, Demusthene tire 
une critique vive des conseil- 
lers habituels du peuple, et il 
marque ainsi des le dâbut qu'il 

appartient ă ce que nous ap- 
pellerions Popposition. 

4. Ei uv fpeoxe (et non ei 
piv &ptoxot) et, dans la phrase 
principale, ăv îiyov (et non ăv 
ăyotut), parce que Vhypothese 
faite par Porateur, la nouveaute 
du sujet, est contruire ă la rea- 

lite.
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xa9Tă$ Emerpouny ă Yenvbono 4 eye * med 
8 mio Ov Todd cipinaoiv 0YT0t Tpărepov 

cupleaivei At VoVL GxOTEiv, Toba aul Tpâos 

dvaoTăe cixbTioe &v cuppiâpns moyxăvew. E “făp 
î4 moi magehnhudâzog 1p6vov mă Stavd” oărot cuve 

Covheucav, ovâtv ăv bpâs văv Ec. Poudeseodar. 

[2) TIgâzov? păv odv odx ddupunztov, G divâpes 
» Ls) n a . » 

Abavator, mois mapoiav mpdjpuaawv, 059” ei mă 
7 % = 4 7 > , > pass Ejetv Borat. *0 jdp fo: Xelpuazov autâv 

Ex 7oij mapendudomog x p6vov, moro pâs Tă pt 

ovra Biriozov brdoyet?, Ti 0dv 2074 7o5ro ; "Ori 
ESI = 5, n - Py 7 7 

0ddiv, 6 divbees Abinvator, Tv dedvTuv TroLoVVT(ov 

Uputv aan; Tă Tpâgpar Eye îrei zor, si ră & 
Tpocfixe parTrbvrov orog eipev, odă” ăv Erie îiv 

ară pensie fevtoda. [3] “Exewr îvâvunrtov xai 
> x > 7 3 x s 158 a a. 

map Ghuy axovouat! kat Totg t100Gw auTotG Ava 

pipvnoxoptvotg, “iizny mor” 2y6vroov Băvaiv Ad 

1. A Yiyvboatw €quivaut ă 

riv Epv vvobunv, & Euoi 8o- 
et, 

2. Ilpârov.... PREMIERE 
PARȚIE. (hangez de conduite! 
Prenez exemple sur ce que 
vous 6liez eutrefois] Prenez 
exemple sur Philippe! ($ 2-6.) 

3."0 Y&p tort xeletozov.... 
BE) riotov Unăpyet, Aprăs avoir 
piqu€ la curiosite de son public 
par un tour d'une apparence 
aussi paradoxale (cf. Oiynzh. |, 
4), Porateur se sert de tout son 

esprit pour faire aceepter des 
verites assez dures, et pour 
faire sentir dts Pabord la n6- 
cessit& d'un changement radi- 
cal dans la maniere de condaire 
les alfaires, 

4, Iap' dhuwv &xovovot 
est oppos€ ă &vaptuwnoxaut= 
votg. Mais la designation pr& 
cise de ceux qui doivent se 

sonvenir, rots si56otw aăroic, 
n'a pas de pendant dans le pre- 
mier membre de phrase. On 
sous-entend facitement 7o:c
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uedauuoviov, 2E oi, Yp6vos 0 moM6, 6 Xa! 

xai, mpoonzâvrios 0dtv dvdttov bete împdtare mg 
des, dhX' breueivad” drip mâv dai mv 
Tips Exeivovg moheuov?. II. Tivoc oby îvexa ara 

dijo; “Iv eidâr!,  dvdges Abnvator, xai bed- 

note, Gri ob9iv ore qudarroptvoi; bulv tort 
qofepiv or”, îv 6hyopiize, Totoărov olov âv 

duete Poshotobe, rapadei past edu ri ore 
due my Acredoipoviuy, 6 parea! 24 700 
mpocâyeuy mois npiypast răv vodv, xal îi văv Wâpe 

zodrov', dv îv zaparroutd” îx moă pndtv* ppov- 
zilewv v expiiv. [4] E SE zis buy, & dvpes 

AOnvator, Guonodiunroy oierat 7dy DIITETOY eva, 

cxomâv 76 me mhâldos ră; brapyojons aură Suvd- 

pes xai sd ră yopta” măâvr” anohwhevat Ti T0- 

De, ebâc uăv oteza, Mopuododw pâvror mo5ro, 6 

eiyouây mob” hueie,  dvâpe; Admvator, IIidvav 
vai Mortidavav xal Medvnyv Xa. măvra 70 T6R0v 

or etbtvat aI-   vewTpoic 3 
70Y8, 

4. F)anVocee 4 NOI. see 
En grec, deux ou mâme plu- 
sieurs termes interrogatifs, soit 

directs, soit indirects, peuvent 
se suivre dans la mâme phrase. 
— La preponderance de Sparte 
dura depuis la fin de la guer- 
re du Peloponntse jusqu'ă la 
bataille de Leuctres, de 404 

a 37, 

2. Tâv mpâc Exelvovs mâ)e- 

uov. On pent entendre la guerre 
dite de Corinthe, entreprise en 

395, ou celle de Beotie, la- 
quelle commenqa en 378. 

3. Toyrov, istius, de Phi- 
lippe. 

4. Mr, en rien, nulle= 
ment. Gpovritetv gouverne le 

genitif (râv) &v. 

5. Tă ywpta. Les places qui 
vont tre nommâes dans le 
texte, et dont il a CtE question 
dans la Wotice,
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zoărovt atzetoy ? 4x00, za TONĂ 7GY pe? Ene 

vov văv Gvruv £0vâv? &YTOVOU0UVEVE Xa edeudeo' 

mioye, Xa uăhhov “duty Eboher” yew oixeloe 3 Tipe, Xa piâidhov Ai ewv oixetog î 

> 
Ga
 

zeivo. [3] Ei zolwv 6 Didurnog 767E ravrnv ice 
5 7 £, A bă 2 > 7 ” 

ză pâpenv, de pede odepetv torw ADnvaiors 
E out ToGaăT” îmiseiglopara mile areod Speta 

Epnpov da cuuudywy, 059iv îv îv vi mezoln - 
xev Empatev, 05t zocubenyv îxrâsaro divanuy. 

* - > ? n Pi Pi 

AMA eidev$, G dvSpec Adnvato, 7oiro x0dâs 
- [ n ) SS 

Exeivos, 6ri radra pây ori mayra Ti opt ada 
mo modtuov xeiuev' îv mâo€, oioe 9” imdoye pov xetutv îv uta“, picer O! irdpyei 

ad i d > 7 n 

og mapolai! ră Try Andru, mois î0£- 
7 

douov Tovity xal iwvGuvevevy ră 7âv duedodyr ov. 

+ 
pă AĂ 

A 7 7 7 m 7 7 

[6] Kai "jap 7oL Ta5TA Iona. pEvog TĂ "VOura răyra 
+ 1 . 

artotparraL? vu pe, Tă uâv 6 dv Ev ag 
» 7 N A ? 1 4 7 

Ejo nou, ră 0 cipuaya xi oiha TOLnGĂUE- 

1. Tâv zonov routov. Les 
câtes du golfe Thermaique, tant 

a Pest qw'a Pouest, 
2, Oixetov, « en propre, » 

se rattache au verbe stxouev, 
3. "E9vâv : Thessaliens, 

Ptoniens, lilyriens, et autres 
peuples de la Macădoine et de 
la 'Thrace. Cf. Olynth. &, 23. 

4, "Emmeryicuara. Ce 'sont 
des places fortes €levtes par 
Vennemi pour inquidter un 
pays. 

5. Elev, îl vogait, îl com- 

prenait.   

6. Aha... xeiuev îv pico. 
Cette Jocution vient de ce que, 
dans les jeux de la Grâce, le 
prix de la lutte €tait pluc€ dans 
Parene. 

7. Toi nagodar, ă ceux qui 
se rendent dans les lieux ou 
leurs interets sont engagâs. D6- 
mosthene prepare dâjă lu pro- 
position qu'il fera, d'entretenir 
une petite armte qui se tienne 
constamment sur les câtes de 
la Macedoine. 

8. Kartorpaxrat (au parfait 
moyeu), il s'est soumis,
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vos” 20, Văp ovupayelv Xa mpociyewv măv vodvi 

mo05Tow îdEhovaw dzayreg, ode dv Gpâat mage- 

oxtvacutvows val, mpierev tdhovrag ă xpi. 

III. [07 Av? zobvv, G dvOpes Admvator, xai 

vpeîs îmi zâg zovayrng tdehionze Yevtotau “pvesucac 

văv?, înedinep ob mporepov, xai Exuaros Iuâv, 

09 Seti ua Suvaur v mapaceîv abrăv ypioi- 

wav 7 mode, păcav ăgeic Tv eipoovelav$ E7otpos 

mpdizreiv Urăotn, 6 iv ypiuar' îxcoy sicgiperv, d 
» e Vă . - 

5” 2 îuia ospareitotar, — ovveddvru€ 9” ars, 
1 - 

ăv pâv avriiv sieXionre yevtodar 1, ua madonod' 
> DS 55: e „J, 3 7 9 A az; uiv 0d0&v Exaoros movistiv t)miluv?, mdv 

i ; Pe 2 

di mnatov măv ymip auroă mpătewv, xai mă but- 
» a - + 

sep aurâv nounetode, av eds de), vai ră xuzep- 

1. Tigoceyety răv vodv, &tre 
attentifs aux paroles, aux or- 
dres de quelqw'un. - 

2, "Ay... Demosthene releve 
le courage de ses auditeurs en 
leur montrant la possibilite 

d'une revanche (Ş 7-8). 
3, Niv, place avee une cer- 

taine rudesse ă la fin de la 
pbrase, a le sens de nunc tan- 
dem. Cî. Ş 44, 

4. 05 ci, lă ohil le faut. 
La suite de la phrase montre 
que cy ne doit pas €tre pris 
ici pour un genitif,, 

5. Eipwveiav.. Un homme 
qui feint d'âtre plus faible, ou 
plus pauvre, ou plus ignorant   

qu'il n'est en efler, sappelait 
cipuv, Ctait le contraire du 
vantard, &atwy. 

6. Suve)cvrt (datif mascu- 
lin), en râsumant, c'est-ă-dire, 
Ge Eariwv eizeiv owvedbvri. 

7. "Av Vpâv avrâv Ede)fe 
one YevEsBar, si vous ne vou- 
lez d&pendre que de vous- 
mâmes. En eflet, celui qui 
compte sur un autre se ret 

dins la dependance d'autrui, 

„8. Construisez : xal may= 
orcbe Exacros îhnitwv nom- 
Gew odâtv a570:, et que vous 
cessiez d'esperer, chacun, qu'il 
mura besuin de rien faire lui- 
meme,
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padupnptva! mdhuv avaiteate, xăxetvov zuputopri= 

cecte. [8] MA ăp âs 6 vouiler” îxeivo ză 
7 7 7 > sp 3 sai y 

rapovra nerriva, mpiuar aiivara?: dă vai 
n 2 n A 98 054 $ A, a 

poet 7ig Exedvov xi Gtduev, o 0vOpec Anvator, 
rai pdove, nai zâv măvu văv Boxoivmuv oixele; 
Eye" xai day” da Tep xăv dog Tioiv avtipeă- 

mot Ev? salra xăv Tots per! Exetvov Vp vai = 

Cew îvevar, Karinrage uivroi măyra rara! viv, 
> o vă dăm i , 5 

ou Eovr' amoarpophy” dă mhv bperipav fpadu- 
- ” A e 7 A > 4 + n ” 

viza xai paduuiav* îîv ămodtota nui. Beîv 197. 

[9) 'Opâire* yăp, & dvâpes 'Atimvatoi, să mpâua”, 
oi mpochiduldev doedyeias* dvipomos?, 66 odă” a 

peoiw buiv Sidws. zoi mpărrewy în da ov lov, 
3 72 s + 7 £ 7 « ” 

GĂA GTeet Xal XSjous UTegnpăvous, 655 puo, 

1. Tă xoreopa6vunveva, ce 
que vous avez perdu par votre 

nâgligence,. 

2. Ilernyevar.... &făvara, 
€tre dune solidite imperissa- 
ble. L'adjectif &fidvara mar- 
que Pelfet du verbe xeznyt- 
var, 

3. "Amavb” Boo... Ev, tout 
ce qui se passe, toutes les pas- 
sions qui se logent, dans le 
cour des autres hommes. 

4. Iăvra aura, « tous ces 
seatiments de haine, de crain- 
te, » ete., est plus general que 
ne serait le masculin măvreş 
oyrot. 

5. Ovx Ejavr? &nooTpogi,y,   

n'uyant od se tourner, od sap- 
puyer, oâ se relugicr, 

6. *Opăre.... I'insolence de 
Philippe doit arracher les 
Atheniens ă leur insouciance, 
auz vains bavardages, I/hon- 
neur leur commande Fagir 

($ 3-12). 

7. To mnpăyua est comme 
Vantâcedeat de la phrase sul- 
ordonate, oi npoehivbev. Cf, 

Horace, Ep.„U, 1, 164: « Tem- 

« ptavit quoque rem, si digne 

« vertere pusset. » 

8, 07... &oedyetas, quo im= 
pudentie, 

9. “Avâpwomos : crase puur 6 
ăudpuro:.
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Mefety na op, old; Zori! Ejov ă nartorpan mat 

uâverwv îmi 70570y, AY del zi mpoonepubd)erat , 

za xx movrază pâNovras fus xx adnut- 

vovg? zepiorotyilerai?. IV. [10] Nl67' 0dv, 6 dvSpes 
. - 7 5 a N 7 » N ? 7 

Adnvator, md â ppă mpubere, Emedăv mi “ftvn= 

aut; "Eerdăy vă AC dvăopun mi Î, Niv dt vi 
pă ză spic înpeladar; îyă pây Yăp oiopat 
mois Eheubipog peyiorav div piav mâv Vip Tâv 

7 » 7 7 + 7 3 sa 

mpoypăzov aiogiwv eva 5. "H PBovheod', cit 

pot$, mepudvres abrâv” muvdăveoda, « dejerai i 
4 7 v 3 7 - A uatwvdv » ; “pâvouzo “făp dv zi xauvbrepoy în Mazedoy 

ăvăp Anvaious nazanodeuăv* nai, mă mâv “EXi- 
voy Suowmă:; [14] « Tidynxe Pihrrnos; » « 05 
uă At” XA" dotevei ?. » Ti 6” duâv dagipet; oi 

ăp du 00r6 zi min”, rats dutig Erepov bi- 

1. Oy otâş tori, non est 
is gui, îl p'est pas homme ă. 

2. KaOnufvovc, sedentes, qui 
restons dans inaction, qui nous 
croisons les bras. 

3. Ileprototyiterar» entoure 
de filets. Terme de chasse. 

4. 'EneiBăv zi yâynrar; Lit- 
t&ralement : « Lorsquiil sera 
arrive quoi? » Les Grecs peu- 
vent placer un mot interrogatif 

apres une conjonction,. 
5. PE uăv Yăpae. aloxI- 

vnv elvat. Ces idâes seront dâ- 
veloppâes dans le discours pour 

ta Chersontse, Ş 51. 
6. Ein€ uot est une locution   

toute faite, comme &ye, gepe, 
et qui s'emplvie meme quand 
on adresse la parole ă plu- 
sieurs personnes. Cf. Cherso- 
nese, $ 74. 

7. AYry mvvOăv:06au Equi- 
vaut ă Gh)â)wv mwvOăveatar. 

8. Karanodepv, defaisant 
ă la guerre. 

9. 'TeGvrjne.... &aBevei. DE 

mosthene n'invente pas. Phi- 
lippe avait €te, en effet, malade 
duns sa dernitre campague de 
'Thrace; et le bruit de sa mort 
avait couru, Cf. Olynth. I, 43; 
IL, 5, 

10. Av 09760674 na, «sil
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2 op . 4 Za . n 
ÎTmoy moricere, dvnep 0rw ! mpociyinre not 

mpăpast mâv vobv* obât “ăp 0bros mapă îi 

aTaă fuinv? zocoăzov Emnbenza, 6aov magă Tv 

Apertpav duthevay. [12] Katror rai zoăro? * ei i 
7 + A s 7, Ene e > s 7 4 

nădo xai ză mă mUpn6 ui, Îmep dei fEXroy 

A duete ip orâv îzupehoduete, xul, mor 5 

iGepy doare 70, ic” 97, zhanolov pe dyregt, drac 

ăv 0îs npăypasi reraparjutvot; îmuorivreg ros 
7 7 e 4 a 3 » 4 

Povheade Soix'Acatoțe, de GE văv tere, 0068 d- 

Sdyrov Tv xatpăv Aupimohwy” Sizacdat Suvatot” 

ây, dmnprnuivor? xai rai magaoxivalc xai rats 

"bate. 

[13) “06? uâv oby Get mă mpocinovra morety 
cde)ovrag măpyew dmavras trois", os îyvoxd- 

arrivait quelque chose ă ce- 
lui-ci : » euphemisme usuel 

4. Oy, « ainsi, » ironi- 
quement pour « si peu ». 

2. apă râv aro Gtounv, 
pre suis ipsius viribus, Mais 
ces mots, pris en eux-mâmes, 

pourraicnt aussi signifier prater 
Suas vires, 

3. Kairotxai royro, maisad- 
mettons cette hypothtse meme, 

4. Apres fehriov, sous-en= 
tendez Emtpedeira:, renferme 

dans Enipe)oVpefa, 
5. Kai mode(0), vel hoc, 

Cest-ă-dire xat ră mabsiv a 

biunnov. 
6. Ilnotov utv Bvres, Yo. 

la note sur 18 ănâvruv, $ 5.   

7. “Augimodwy. La possession 
de cette ville, pour laquelle les 
Atheniens s'etaient  brouilies 
avec Philippe, €tait toujours le 
grand objet de leurs dâsirs, si- 
non de leurs efforts. Voy, la 
otice, 

8. “Aznornpevot Equivaut ă 

panpăv &vres. Les forces mili- 

taires (nagaovevai) et les pen- 
sces (yvibuat) des Athâniens 
sont €galement €loigntes des 
lieux oi se joue la fortune de 
la ville, 

9, '0c..,. DEUXIEME PARTIE, 
Mesures & prendre. Observa- 
tions preliminaires, 

10. Construisez : “05 uiv oyy 

dei ânavras Vnăpxetv tbehov-
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ov bpâv! xi menetcutvovy, mavoyat Eyov* my 
di mpăzov rîg rapaozsutic îv dmadhdtar dv mliv 
T0.0Y7wy Tpaypăzov? Aus otouau, al md 7îioc 
. Ss ua 7 2 eta apa, + aa? 060y , Za %6gous 0GTivus -/onuToov, nai. md 
ds dv pot Piziora ua zăyera donti nupaoxeva- 

PI N S 3 7 - 7 9 . Au 7 ctiivar, vai 0" mergdcouau Mpa, dendeis suv, d 
divdpec 'AGnvator, 7ocobiroy 5. [14] "Exe0ăv dravr 
AzodonTe, Xpivart, ph modrepov mpodayGdveze€- 
pin” dv ză ăpyîic Boxâ ww. xawhv Tapucneviy” 
* 

? x dee, avafew pe ză zpypad' îyeido. Ob 
Văp oi « ay » ai « Tiwepov » eimâvrec peiar? 

s 8tov Xtjovary (05 Ve îv ză *p dn sreyernuă ei 0tov dEyovaw (09 făp 2 0 eyevnutva 
Re n 7, n 77 vi Bombe noNicar Buvabeinpev), [13] d 

îs âv Betta ris moptabdetoa mupaortuh ai mdon 
Te aut mădev? Suapetva. Suvâcezat, îs în î Suu- 

Sas (ce qui dit plus que 202) 
oteiv Erolpuos ră mpogixov- 

ma. Duns le texte, les mots de 
cette phrase sont disposts de 
facon ă faire ressortir particu- 
ligrement Pidâe de 8rciywș, La 
phrase tout enticre sert de com- 
plement ă la fuis ă Eyvwoabrwv 
vai nenetouivwv et ă TAVOuat 
dcpwoy. 

zivas, îl fuut suppleer oiouot 
ăma)ddtat ăv îuâs râv z010v» 
7oy Tpayuătiv. 

4, Kai Cf, «tout de suite, » 
€quivaut ă 76, 

5. Toscirov, tantum, cest- 
ă-dire tantum hoc. 

6. IlpoduuGăvere, sous-ent, 
ză xgiva 0u Tâv xploiw, 

7. Koiwviv Tapaaysviv, un 

= 

1. “Os Eyvonâroy duâv, 
Supposant, cr»yant, que vous 
Vavez compris, 

2, Ieayuizoy. Ce mot si- 
enifie ici « embarras, contrari6- 
tes », negotia, 

3. Aprâs âgav et aprăs o 

PHILIPPIQUES. 

  
a'mement nouveau, et qui, par 
la meme, prendea du temps, 

5, Lig. Rea. Le parti= 

cipe ropisteisa se rapporte 
nussi bien ă m6om et ă mofev 

Du reste, ces trois wă zis. 
SINE Bei les mâmes que Lo- 

CENT=ALĂ 2 
Cin maia
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1idpeda metadivres âv Todapov 7 zepiyevpeba 

7 îy îpdev" 05Tw Yăp oxizi To honoi TăGyot- 

pe ăv xanâţ. Oipai zoiwy Ey vaăra pe 

Epew, pă zoohwov ei mis dog Enapyiherai Ti, 

“Luv oby do) Ym un, mă 62 pă! păv oby bmdoyectg 057 peyăn, ză dă npăyu 
» 4 3 2 A e n 3 

19x zăv Eheyyov Suboe" xpurai 5 vueie tccobs. 
- = = 

V. (16) Iigâzov? păv zolvv, dvăpes Adnvaiot, 

Tpuipei; mevrixovra mapaoxevicacdui, pn deîv, 
cir” aurew obro ză; pvbuac Exeiv 5, Edy mi 
N a » a 
EA, mhevoriov ei TayTae abTote îpbăcw?. Tleog 

di movro; zic pictat Tâv inntuy! LUPTA Țw- 

"obs priipeLe ua mholu” ixavă ebrperioat XENew. 
n $ - 3 

[17] Tora păv oua. dev mdpyerw îmi zăg ttal- 

pyns maurag dTă Tic 0ixelas YWpas aUToĂ GTpa. 

melac ei Tivhug ot Xeppiwnoov“ ai "Oduvov” 

rateur a indiques plus haut par | met. Hellenisme, Cf. Phil. UI, 

zăv TGOTOV Ti; DAPAOXEUTIG-a | D2 : XOpas. =. nod)iv. Du 

mă mrăBos.... X0B0V4 Xpnuă- | reste, la moitie des cavuliers, 

Toy. est cinq cents cavaliers, le 
1. Hpăyp(a), oppost ă vnâ- | chiffre normal de lu cavalerie 

oyeatt, designe 6videmment la | athenienue €tant alors de mille. 
realisatiun de la promesse, c'est- 5. Ildoia. Ce sont ies trans- 
a-dire Pexposc qui va suivre. ports proprement. dits, les vais- 

2. Tipâroy.... II faut for= | seiux ronds (vaze orpnyyvhat), 
mer une reseme de cinquante opposâs aux vuisseuux luigs 

Uri Emes. (woxgai) ou triremars, lescpuvls 

3, Eis ravras 497105 tuGă- portaient suit les funtassins, soit 

Bi, Etant montes ă bord vous- les chevaux, 
mâmes, les citoyens, et non des 6. Înparetac.... Xepoâm- 
€trangers mercenaires, tEvot, 00v. Voy. la Notice.   4, Toti dpiocai 1âv În- 7. *0)w0ov. Philippe venait
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* . și CL” N >, - x_3 - Xa mov Pouderar. Act Ya îxeivo Toir! îv vi 

"un apasriicai*, 6 buete Ex mîig dpedelag 
Tu5Tns Tâc ya, omep cis EyGovuv? xai pă Te- 7 7 > e. 3 E + a pov ore Qaciv e! Adiaprov? ai ră zeheuratu 
Tptny ete Ilias, ice ăy Gpricaure * [18] (oz: 
TaVTENGS, 058” ci vă TovâcaLr” dv Toro, &s Eyoyi 

S . > 4 da 3 pa 9 Și A pna 0eîv, evratagpâvnrdv î07wv5-) în 3 du ăy 
6 :5€ > a e 6 vw + 3 63 P000v eds srperieic pg (stoerau Yăp axpu6âs* > A 34 e 7 3 3 7 > 7 3 6. Yăp, eiciv oi măvr! îtapyeddovres Exelve map 

îpiv aurâv mhelouc 70ă dtovroş) cv av EX, î 
Se md 3 ze pui 29 PI AA Tapidov Tar dpU)axros qd3, pindevâc! vro 

> Ni “ ÎN Ei > 7 ' 2 m a Eunodov mheiv ex iv îxelvou ppay buy, 
£v58 Xap6v8, 

de faire une demonstration mi- 
litaire contre cette ville, qui 
setait rapprochâe d'Athines, 
Cf. Olynt. I, 43. 

1. PEv Tă Yvou napaorii- 
că: (different de napaorivat), 
faire entrer dans son esprit, 

2. Ei Eyfoav : sous-ent. 
îpuigate. En 357, un corps 
de citoyens atheniens, envoy€ 
sur la proposition de Timothee, 
fora les Thebains d'&vacuer Vile 
dWFubec. Cf. Chersonese, Ş 74. 

3. Eis Ainprov, Câait en 
395, au cominencement de la 
guerre de Corinthe, quund les 
Atheniens vinrent au secours de 
Thebes contre Sparte. 

4. EisIlv)as. Voy.la Wotice, 
5. Ouror mavredi,., e5-   

xatappâvnrâv Eoriv. Les mots 
TotfisouT” Av zodro ne peuvent 
se referer qu'ă îcw; &y Gouf- 
Gatte, et le sujet sous-entendu 
de far doit 6tre TOYTo, au 
nominatif. Dâmosthene dit done 
que les operations d'une flotte 
toujours prete ne sont pas une 
chose que Philippe puisse tout 
a fait dedaigner, quand măme 
les Ath6niens ne seraieat pas 
disposes ă Sen servir (ei uă 
Toti sait? ăv 70570), comine le 
veut Porateur, Cest-a-dire, ap- 
păremment, a inonter eux-in€= 
mes ă bord des vaisseaux, 

6. Eiââos eurpenete Suâs, 
suppleez dvras. 

7. Mrj5evâs est au neutre. 
8. "Av 2v65 xaupâv, sul offre



20 AHMOZOENOYZ 

VI. [49] Taăza! uây îorw ă măat Se6dyfa 
” N 4 

X 

ÎS Li 
7 7 ” 

gay Geiv nat maptoxtuiedat TpOGÂXEIV OLOUAL * 
9 s ” La 

pd dt zorov? duvauiy wi, & dvdpes Adnvatot, 

qaui mpoyewpicaota! Setv yuăs, 3 cuve îs TOE= 

p:âcet oi vaxibg Enelvoy ROLĂGEL» Mi po? wwpltovs 

s: $ 7 2 5: N > 7 

pat Oeuwptovs ttvous, undă 7as ÎR4G70)up.aLovG 

i 5 7 + > "A = 4 [id 9 a 

TATA; OWVAVEIG '3 GA î Tg TONewG EGTaL , XV 

duete îva ay mhelovg XăV 70 Setva xăv 6vrivobv 
uE!G Ş . 

pEtporovionTt GTpuTnţăv  T05Te meloerat xai 

dnodovbdce. Kai 7popăv TAU mopicat xeheiw. 

[20] “Eorat 3 ara mig ă Divas ua don, za 

mddey mâv Tpogy ife, na mc made” edehioet 

motiv €; 

une oceasion de lui nuire, un 

endroit vulatrable, sil prâte le 

flanc, 

1, Tara... ÎI faut, tout 

dabord, mettre sur pied une 

petite armee permanente, com- 

posde” en partie de citoyens 

($ 19:22). 
2, Ilgă 8 zoVreoy. Avant la 

foute de râseree, il faut mobili- 

ser (mpoyeipioaada:) une armâe 

qui doit agir de suite. 

3. Mi ov : sous-ent, )EErs. 

Elipse familiere. 

4. Vâs En:stoMualov: TaU- 

mas Guvăuewg, ces forces qui 

ne figurent que dans les dep& 

ches, qui n'existent qiie sur I€ 

papier,   

"Ejb qpăov, ad” îxaorov Tory! Bis 

5. “EL ag mâhewa Earat, qui 

appartiendra ă la r&publique, 

Cest-ă-dire qui dependru d'elle, 

qui sera sous sa inain. Les ar- 

vacesuniquement compustes d'e- 

trangers mercenaires,inal payces 

et mal nouwiries, n'obâissaient 

quautant qu'elles le voulaient 

bien, soit au peuple d'Athenes, 

soit aux gântraux nomines pour 

las commander, Cf. $ 24. 

6. Tair(a).... moteiv, faire 

cela, cest-ă-dire faire constarn- 

ment la guerre ă Vennemi et 
ubeir aux ordres qu'elle recevră 

du genăral €lu par le peuple. 

7, Kab' Enaorov moytuv.! 

Cette locution distribative sert 
de regime â Ecty,
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A 2 2 A 7 4 +” a 

Edy popig. Eivouc piv Ma! — al 6mo? pă 

movised” 6 modhdzie Vuăs EGhavev- nov” td 

vowilovreg eiva 705 Otovrog, va mă piper îv 

roîs Vapiouaaiw aipoipevor, zi râ mpirrew? 0d0t 

Tă pupă moare" dX)ă ză uixpă movioavrec! zei 
Aj 

mopioavTec* m0570!6 mpoaridere, av Ehdrro qui 

vaza. [21] Afyo 8 7obs mdvrac orpurubrac? 
7 7 po 7 x Dă Ș 

Svoziovs, soiziv 8 Adnvatovs pui Betv cva 
mevraxoGluvs, ££ îs dv mivog buy Îduxiac xadâs 

Ejewv Cozi, pdvov maxrăv Grparevoutvow, pi 
a aaa i Soxă ap 7 

Waxpâv TaiTov, d) 6o0v dv 0oxfi na Exewf, 

x diadoy is diac - zobe 8” dou Etvous 
> 7 + 1 7 e 7 

eivau xehelo, Kai WET TOUTWV LETEUG Boo- 
2 N 7 7, 3, 7 3 / 

cioc, xal roirwv mevrizovra Abnvatovs ToVhĂyL- 

079, Gomep? m0bc melobe, măv adry Tp6%0v GTpa- 
7 e a YA 3 710 

evoutvovs * war imaoyuws Tourog. [22] Eiey'- 
2 A 7 E IRRR a? 2 IŢI Se $ a 

ri ps zori Er; Tayeiac piper! Gia" det 

5. Ilopioavre; se rapporte 
aux fonds necessaires ă Pentre- 

1, Zevovs udv )Eyw. L'ora- 
teur s'interrompt, de crainte 
que les Athâniens ne se recrient 
sur le chiffre peu €leve de lar- 
mee qu?il demande. 

2, "Onwş ne fait que renfor- 
cer uf,. «Gardez-vous bien de.» 

3, PEni 76 npărretv, quand 
on en vient ă Paction, quand 

Pheure d'agir est venue. 
4. Vlovioavres. Terme g&- 

neral, qui sapplique ici parti- 
culierement ă la cooptration 
personnelle des citoşens, 

tien de Parmee. 
6. Par grpariubtăc, il faut 

ici, comme ailleurs, entendre 
des fantassins. 

7. Nadis Exeww, sulfire, 
8. "Ex Biafoxiis &XMfdor 

Equivaut â SaSexoutvove &- 
AY Aove. 

9. "Osmep a pour correlatif 
Tov aurăv rponov. 

10. Eiev, eh bien. 
11. Tocţeias rprhpets. C'est
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Yip, îo0vro$ Exeivov vavrităv, Xo0t Toy Ey put 

prov âuîv, Grec doganăs îi divaute Then. Todev 

Si Touroie “i 7pogh “jeviserai; "Ey xai 7oUTo 

ppdow vai Deito, Eneidăv, Bu5rt TriNHAUTnV dT0- 

ypîv oipuat Tv Buvauuiy, 100 TONTAG GUGTPATSVO- 

p.Evovs eiva, xedeio, Sdătu. 

VII. [23] Tocuizny! uâv, d dvSpes Adnvaior, 
Bă zaăra, ri od îvt văv îuâv mopioacdat diva 

. > 7 3 + 7 E] 
IV TîV EXEIVE mapasatouevny, GA ÎmoTevaiw 

dvăpun xi ro5Te 7â pb 705 moduov y pica 
Tv TpiSTny * ob Tolvuv Umtpoyuov aurhv (05 Tăp 

tor. puobdg 0dât popi), 058: mavrehiic Taretviy 

eivav de. [24) Modirag 3 raptivat Xa. Guu,Tetv 

Să moara xeeso, Ori al modrepdy mor” dxoito 

Zevundv zptgew îv KoptvdwS mâv TO, 00 IloAv- 

orparog* îjeiro xai "Ipixpărns Xa Xafpias voi 

do. mic, xai arab; duăs ousroareeotai * xi 

fameux peltastes (cf, Corntlius 
Nepos, Iphier., 1). Ce corps de 

ainsi qu'on appelait les vais- 
seaux de guerre, că il n'y avait 
que des rimeurs et des soldats 
de marine, 

1, 'Tocarnv...., Justifica- 
tion de la mesure proposte 

($ 23-27). 
2. AxoTtevew, faire la guerre 

de pillage et de surprises, la pe- 

tite guerre. 
3, Beviv,ua. Ev Kogivdo, 

C'est dans la guerre de Corin- 
the qu'lphicrate orgunisa ses 

soldats mercenaires repandait la 
terreur dans le Peloponntse, 
ct un jour (en 392) tailla en 
piăces un bataillon (u6pa) lace- 
demonien. 

4. Ilodyotparos, chef de scl- 
dats mercenaires, que les Athc- 

niens avaient pris ă leur service, 
et auquel ils conftrărent des 
honneurs, particulierement le 

droit de cite,
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Th >» 7 - N 7 7 

od” duoov ări AGXEdaLpOviOv; TXpATATTĂHEVvoL 
3 ms r e by ve - *3 7 

pt5” dp.&v vinov oUrot oi Eâvor kat, Wpuet WET Exel- 

vwov. "EE 05 d” aură xa6” abră mă tevi Spirv GTpa- 

mevezar, mob qpidows vină! xl 706 oupui:p0v5, oi 
S > Ş + 'p a S 7 E 

EpYpot ptts0u6 Tov dtovros eyovaaiw. Kat ma- 
7 33 A 4 - 7 7 A 

paxuave"? îmi mâv iis T0hetog 76hsuny, Tods Ap: 

măbalov? ui, ravraot păov oijerat Tora, 
€ N 4 » - » Z » N ” ? 

6 si orparnys axohoulei, eixdrws* od yăp tor 

dpyerwv ud idâvza puodăv, [25] Ti ov zedeio; 
'Tăg Tpopăcet; dpeety nai Tod GTpaTryoă 4xi Tâv 

GTparuoTiv, uiodăv mopioavTa; Xa OTpATuUTAs , p 
ointlovs GOREp EN0RTa; Tây orparnyouuiveov! zi - 

paxasaoTicavrag* mei văv “fe "Eos 209” cs Xpră- 

pweda zois păr piaav. Ei “ăg EporĂ Tis Vuăs, 

d eigivay der, avăpes 'ABnvoiot; » « Mă Ai ob 

ete p', » eimovr! dv, « dă PiNrnp Toeuoi- 
psy ». [26] Owx Exeiporovetze 9 ZE vuv abrtov 

Giza akudoy 0us sai GTpxrn fos nai pup o0us, 

1. Tous gi)ovs vixă. Au licu 1 mitau service du satrape Artu- 
de faire la guerre ă Pennemi, | baze, qui payait magnifique- 

ces troupes ranconnaient et pil- | ment le gândrul et les troupes. 
luient les allics, Tout en deplorant le fait, D&- 

2. Nagaxubavr(a), apres y | mosthtne, on le voit, menage 
avoir donnt un coup d'eil en | Charss, homine de guerre dont 

passant. , la republique aviit toujours 
3. Ilpâe "ApreGatov, Alla- | besoia. 

sion ă un fait arriv€ pendant la 4. "Enântac sv oTpatr- 
guerre Sociale, en 356, Lais- | Yovutvov, tâmoins qui puissent 
sant lă les ennemis qu'il €tait | surveiller la conduite de la 
charge de combatire, Charăs se | guerre.
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Â€ 7 $ px = n A ua immăgyove dot; zi 05v o5ro, Tot0d6+y; Ilhăy 
A > $ A A - Do V: 93 A ze . EVOş Av 006; 0Yy Oy EXTEUA AT ET TOV TOMEuov, Qt 

doo 
A 

7ăs mounăs mtunovow? UV pară my 
te pozcoLGăy ?* donep jăp oi ThăTTovTes T7owe endi- 
voust, cite bv a'yopăy eigoroveize 7obg Tabudpy ovg 
xai, Tobe quhdpyovs, 0dx în! sv zoheuov. [27] 05 

+ > m = > $ > n 4 > Tae Eppâv, o ăvâpes Abnvato, zatudgyous map 
dpâv”, Înrapyov za duâv, dpyovras oixelovs 7 6 33 ne > = = m e 7 eva, îv “ve rd mic mes îi S5vapts; 

1. Afua ratidoyovs,,.. în- 
măpyovs 850. Chucun des dix 
taxiarques, ainsi que chacun des 

dix phylarques &tait prepos6 au 
contingent d'une des dix tri- 
bus de PAttique : les premiers 
commandaient Pinfanterie, et se 
trouvaient sous les ordres de 
dix strateges; les seconds com- 

mandaient la cavalerie suus les 

ordres de deux hipparques. 

2, Tâs nopnăs ntunoyaw. 
Les processions €taient en mâme 
temps des parades. Sur la frise 
de la cella du Parthenon, on 
voit les jeunes cavaliers b'Ath&- 
nes figurer duns la procession 

des Panathences. 

3, To teponotv. Ce n'%- 
taient pas des pretres, mais des 
fonctionnaires  administratifs, 
charges de presider aux sacrifi- 
ces, aux repas publics, ă orga- 
nisation de certaines fâtes, 

4 "Qonep văp oi mhdrtov=   

Tes 7oY6 mndivove : sous-ent, 
Totodst, ou bien ndărrovarw, 
sic râv &yopăv. Les fabricants 
de pouptes, xopunăBov ou xo- 
poxhasrat, faisaient des figures 
peintes cn argile, qu'on vendait 
sar le marche, Entre autres il y 
en arait, comme on voit par ce 
passage, qui repondaient ă nos 
solduts de plomb, 

5. Dap" Sutăv, « venant de 
vous, €mans de votre suf- 
fage, » Equivaut ă 9e? Vuăy 
NEJELAOTOnUEvOVs, 

6. "Apyovras oizelove eva, 
enfin qu'elle (Parmâe, î î5va- 
us) eiit des commandants athâ- 
niens. Comme les citoyenş seuls 
pouvaient se presenter aux 6lec= 
tions, les ofâciers nommâs par 
le peuple 6taient n&cessairement 
Atheniens. 

7. “Iv iv (et non îv et), 
parce que Porateur suppose ce 
qui west pas,
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AX ete utv Auvov! zăv Tap' bv immapov det 
rhiv, măv O. Uni Tv mic mbheog xTnudroy 
ăyowloutyov Mevthaoy? inrapyeiv. Kai 05 iv 
dvăpa peuqpăpevoc raăra Mo, d dp dp de. 
veeiporoynutvov? eivau moărov, Serie î. 

VII. (28) "Icos* di raăra iv pb înpetode 
Mysoda, md di my Xpnudrov, mâca xai dev 
tema, wdhozu modem” dxoieai. Todro Si xai 
megaivo. Xpripaza” molwv, tori iv i Tpog?, 
Gurnpeoiav pâvovf, ri Svvăpe: Tar Tădavz! Eve- 
vixovra xi puxpdv i mp6, dixa păv vauci 7a= 
etas TesTapăzovra TĂNUVTA, EIxOGiY sie mi vai 
pai zoă p.nvăs ExdaTov, GTparirarg dt Soia 
Tosa Ezepa, Îva dâxa od pnvâc 6 oTparubrns 
Spay ps ouTagistov daplGiva, mois d izmsăot Sia 

1. Etc piv Atpov. Un corps 
de cavalerie athenienne sous 
les ordres d'un hipparque sta- 
tionnait regulierement ă Lem- 
nos. Cette île ctuit une ancienne 
possession d'Athenes, occupee 
par des colons attiques (xn 
poi/o:), et le service y devait 
ctre tr&s-paisible, 

2. Meveăeov. Menâlas, fils 
d'Amyntas et de Gyyzea, ctait 
demi-frăre de Philippe, Il cora- 
mandait alors, dans la Thrace, 
un corps de cavalerie athâ- 
nienne, Plus tard, Philippe le 

prit dans Olşnthe et le mit î 
mort,   

3. To Vutbwuuce MEEipoTo- 
vnuEvovy. Menţlas 6tant €tran- 
ger, tenait sa commission dn 
gencral athenien sous lequel il 
servait, Cf. p. 24, note 6. 

4. “Igwos.... Moyens de four- 
nir auz subsistances de lar- 
mee permanente ($ 28-30). 

5. Xpâuara, pour ce qni est 
de Fargent, Nominatif absolu. 

6. Xurnptotov uOvov, seule= 
ment lurgent donnt aux hom= 
mes pour leur nourriture. Ces 
mots sont ajoutâs, parce que 
Tgogi peut aussi designer len- 
trehen tout entier, y cumpris 
la solde,
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7 * 53 7 1 v xosio1g odotv, ay mpudxovra 6pay us Exaorog Xa 
Găwn od unde, dudexa mdhavra!. [29] Ei SE m 
oiezat pixpiy ăqpopuv civat, Graptotov zotg GTpa- 
Tevoutvois urăpgeiv, owx 6pdâ6 pvoxev * Ey “yăg 
oda cagâs 6ri, 7007 âv "jâvneaty Tpooropiei Tă 

PE E Et A 7 ) 3 4 a i > or aură sd orpăreuu, dm ob Todiuov, 090âva 
a eşa 7 > a „5: n 7 “ ? zîy “EXhivov dĂwoiv 035: râv GIVUX LUV, 60T 

îyew puatăv îvredă?. "Ey ouumhiov 2Beovris 
4 e ep 3 a. A ps e > măcpev Griotiv Erotuog?, îăv pă rad" oămeog dy. 

TIodev* oiv 6 7râpos 7âv Ypnpdmov, & map" buâv 
m _1 

xshejo evitata; Toir' dd )ito. 

IOPOT ANOAEIEIS?. 
4 7 n * . IX. [30] A păv ov iuete, 6 dvâpes ABnvator, 

4. Todavr(a) Evevtxovra.... 
Ewdeua mâ)avra. En €valuant 
ă deux cents hommes VEquipage 
d'un vaisseau de guene, on 

trouve deux mille hommes pour 

les dix vaisseaux , Si chaque hom- 

me recuit deux oboles par jour, 

cela fera soixante oboles, ou dix 
drachmes par mois, pour cha- 

que homme, et, pour les deux 

millehomimes, vingt mille druch- 

mes ou deux cents mines. Or, 

comme le tiient compte soixante 

mines, il faudra păr an qua- 

rante talents pour tout lequi- 
page des dix vaisseaux, Les 
deux mille fantussins necessite- 
cont une depense egale. Quant 
aux cavaliers, si chacun d'cux   

recoit pour sa subsistance une 
drachme par jour, les deux cents 
cavaliers recevront deux mines 

par jour, un talent par mois, ct 

douze talents paran. Total qui- 

tre-vingt-douze talents par an, 

2. Mro0ăv Evre)ă. Icile mot 

u+6054 comprend ă la fois lar- 
gent paşe pour la nourriture et 

la solde proprement dite. 
3. "Erotuos. Cet adjectif a 

force verbale, et semploie sou- 

vent sans le verbe substantif. 
4. Tlohev: sous-ent, yevâce= 

Tar, renferme dans yevicbat. 
5. TIOPOY ANOAFIzIs. Lei avait 

lieu la lecture de Pexpos€ des 

voies et moyens financiers, 

6, “Iluetg : Demosthene ct
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SeSwviue' cbpriv, mais” tariv* îmedăy d Emuyer- 
pnzovăre! me “Pveduas , av Upîv ăptoxm, YEtporovi- 
c:Te, îva pă p.Ovov îv ate Vngiouaai xai zale îm 
srodui; zodepire” piirnep, N ua mate Eprjots. 

[31] Aoxetze* 0E pot mob Pihztov ăv mepi rod 
7 1 e, a - 7 

moEuou vat Gin Tie Tapuoxtvii; fouhejoaoda, 

ei mâv mânov, G dvdpes Abmvator, ie pas 
* î 2 53 4 4 7 3 Tpos îv modepeie , tvduuunbeinre, xai Nojioarot) 

dr Tot; mveiuaai Xa Tai; d5paG mul Erouc ră 
N 

modă mpoaubdvv dampărrezat Dihunoc, xai 
puddtas mos tenoiag € d zăv Yepăv Emuperpei, 
cz 34 Ț a A 5 7 29 “ 3 > 2 Vix Ov petg ih Ouvaiued” exeto' aowtodar. 
[32] Act 7otwwy 7aăr! EvBupoupevous pă Bondeiate? 

ceux qui Vavaieut aid€ dans ce 
travail, 

1, PEmeyerporovire. Ce rer- 
be, comme Enwyrpitew, veut 
dire a mettre aux voix n. Xe- 
porovsiv signifie a voter ». 

2. "Av Vuiv ăptoxy, sous- 
ent. ră Ve" îubv nvonpeva. 

3. 'Ev roi; Ynpiouaotu... 
nodeuăire. En votant, non-seu- 
lement la cration d'une petite 
armee, mais aussi les fonds n€- 
cessaires ă son entretien, les 

Atheniens ne rendront pas un 
vin decret, — Caton PAncien 
disait dans un discours tenu 
devant les Atheniens : a Antio- 
«chus epistolis bellum gerit, 
a culamo et atramento militat. » 

4. Aoxeire. ... 'TROISIEME   

PARTIE. Convenance d'entretenir 

un corps d'armee permanent, 

dâmontree par la nature des 
lieuz (Ş 31-32). 

5. Toy 76n0y.... Tit pas, 
la position du pays, la manitre 
dont la Macedoine est placte 
par rapport ă PAttique et aux 
possessions athâniennes, 

6. Toi; Ernoias, Vents du 
nord-est qui rguent tous les 
ans dans la mer Egte, vers le 
lever de la Canicule. 

7. Mi Buvaiueb(a). La nega- 
tion ufjetPoptati[indiquent que 
telle est la pensce de Philippe. 

8, Bonbetatg. Ce sunt des se- 
cou:s enveyşes au moment mâme 
da besoin, des expeditions im- 
provistes,
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> = e. n 4 e 7 DĂ 

Tohapeîv (ozeptoduev făo dmdrsov), d ă maga= 
- Li + 7 a 7 „ 

Gutuij Guvejit xai duvăuet. Yrăpyet 6 buiv je 

pai piiv Xpâcda ră duvdye! Adv Xa, Odce 

zat Exădo ai malic? îv moiTwp 76 TOT VAGOIG, îv 
Ţ a 4 

ais Xa Miveg nat oîzog xxl ă 70 GTpăreipar! 
7 pt e 7 A S «a ns 3 e + 

dvd” Ondpyev” riv O pay mod Erouei, re kai 

poe ră “Vă “feveodar ddd ov Xa md Tâv TVEvuĂ Toy / 
dcguNis, mp6 adr Ti pp ai mode 7ots Tâv 

îymopitov GTOuaG dud is Zo7aL$, 
€ A 1 7 a 

[33] “A păv ov gpicerat xai more zi Gwvduet, 
1 e 1 

Tapă Tâv xapăv 6 T0WT0v hipo xaraoTăs bo 
. n A ) - - 

buiv* Boudeloerar* d 8 Umăgta, de ap" buăv, 
md ae 7 1 a md 3 

Taz EaTiv Aj fEypapa . X. Av 7adT, divdpes 
> n 7 4 7 - A 7 

Adavator, noplonre ră Ypipata mpărov & dEyo, 
s sp 7 A 
cira al TăNO TAPAGREVAGAVTEG, TOVG GTpaT 45 - 

. 1 - - 

ras» măs mpuipetc, Tows immiac, Evrei măcay 
+ 95 3 2 7 »3 2 - 7 

Tâv Ovvayuv? viu xarar)eienT * ET 7 TOMup 

1, Xemati.... Tî Guvăuer, 
coinme de station d'hiver pour 

vos forces, 

2. Tais: sous-entend, &)) oc. 

3. Tv 6 pav Tod Erovs, 
durant la belle saison, Accusutif 
de temps, 

6. “Padiuc Egrar, vos trou- 
pes s'y tiendrent facilement. 

5. A uiv o09v,... Services 
que rendra une armde bien 
composte et bien payece. Elle 
arretera les croiseurs de Phi- 
lippe. Elle epargnera auz Athe- 

niens la honte de venir toujours 
trop turd (Ş 33-34), 

6. “Yo' Vudv est gouvernă 
par xarooT&s. 

7. A (E)r& viypaga, ce que 
ai propos6 daus une motion 
redigee par €crit, 

8. "Evrehi năoav zv 69- 
văuav, toutes ces forces ainsi te- 
nues au complet et munies de 
tout, L'adjectif 2vrex râsume 
les mesures indiquâes par les 
mots precedenis, 

3. Nâuw xaradeionr(e), vous
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7 5 4 . - 7 s N Z 1 

eve, TOY pey IPA. ToY GUTOL TĂUL OLL Vă TO 

proza ywpvbuevo!, măv di modtewv apă Tod 
orparayoă 7dy XSyov (nrovrec?, maoec dei nepi 

Trâv ar Povdevâpuevor xa mhtov od9tv motodvTeg, 
* y A 7 - 1 - EA 

[34] Kai Er. mpo$ TOT TpĂT0v piăv, dvdpes 

'AOnvatot, 7âv utioroy 7âv Exelvov? mopov dqpat- 
picecde . "Eor: d o0urog mic; "ATD Tv Uperigoov 
en " EA 7 + 3 APR 7 + 
duîv Toheuet Gvupăyovi, ăyuov Xa pEpy 70% 

7 a 7 1 
mhtovras Tv Oidarray. "Exeira Ti mp6 TOUT; 

a 4 > + Pi ZE fa s9 > 

Tod măoyew awroi xaxâs two yevissode, 05y 

domep mâv mapedovra pdvov* eic Afuvov xai 

“[ w/Spov Eu Godtv ay uadtTovs Tod Tas buerEouus 
» > x n 6 A = 
GET Epov, nous 7 Depaiarâ Ta hota Guh)a- 
& > 50 7 3 ZE det PA 3 m 
ov duvânra vpiuat îtthehev, mă meheurai cls 

Mapabâw dn x mâv iepăv And Tie ps 
ELA da, La “ $ E a 55 9 
er E/oy rprfipn”, buci 6" ore zalira Oyvaatie 

astreiguiez, vous enchainiez par 

“une loi. 
1. Tâv ulv XonpâTov.ae. 

“uyvâuevot, vous chargeant de 
paşer et de procurer vous-mâ- 

mes Pargent necessuire. En se 

servant des mots raulat et 170- 
poza, Demosthene fait allu- 
sion ă des fonctionnaires qui 

portaient ces noins. 
2, Znrobvreş Equivaut ici ă 

&nOLTGUVTES. 

3, "Exetvov. Philippe. 
4. “And mibv SueTEguv. eee 

Gvuuăytuv, au moyen de vos   

allies,avec les ressources de vos 

allies, c'est-â-dire avec ce qu'il 
enleve ă vos allics. 

5. Oyy Gonep Tâv magi) 
bâyra. xpâvov, et les choses ne 
se passeront plus comme par le 

pass€, iorsque.... 
6. Tegatstâ.Nom d'un cap 

et d'un port situes ă la pointe 
sud-est de Vile d'Eubce, en fuce 
de PAttique. . 

7. legaveuee Tgrhgn. Il s'a- 
git d'un des vaisseaux publies 
qui portaient les ambassades 
sacrtes ă lu fâte de Delos et uil-
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, E i » 4 7 A a = move 07 ci; 7ow6 Xpâvous, obs av mpodâabe, 
Bondeiy. XI. [35] Katro! mi mor, & dvd pes 
3, a 17 A 4 Fă 7 Anvato: , VOpbGezs Tv iv Tov Ilavadnvateuv 

toprăv xai mâv 7âv Atowaloy del 700 xabixavzog 
7 Z > + 7 9 x Xpovov vyiyvecda, dv ze Gewol Miywoow? dv e 

id.ârar* oi roizov îxatipooy Eruuedoipevot, sis ă 
Pe > «; > zocaăr' ăvaNoxera, ypiipara, 86 odă” eis îva 

Tây drooTăhov, Xa * rocoăTov dxdov nai Taga- 
oxtuy Sony 054 019 ei mi nâv dndvrov Ec, 10; 
9” dmocr6dovg măvras bulv dozegit ev TV XoLpâbv, 
vâv cis Medvny, âv eic Ilayacăe, râv eîş Iozel- 

3 y 3 Ap 7 7 Satav*; [36] “Ore Exetva iv ănavra vu mE- 
TAXTAL, XA Tpdo.Sev ixaoros Vuâv Ex mo)ob ie 

A - - Xopnyăs î “pouvaaizpp0s mil; quis €, more xai 
x Pi + 2 22 N Set LA ai Tapă 70 ai i daGovra” mi, Get moteiv, 039tv 

5. Tâv es M=00wnv.... Tlo= 
Teidatav.Ceite dernicre ville fut 
prise par Philippe avant les 

deux autres. Voy. lu Wotice en 
tete de ce discours, 

leurs. La Xa)aurwia et la Ilă= 
pădos sont souvent mention- 

nees, Il fut entendre ici ce 
dernier vauisseuu, 

1, Kaivot.... Tout est prevu 
dens t'ordonnance des fttes 
d'Athenes; ă la guerre, tout 

est livre au hasard (Ş 35-37). 
2, A&ywsiw. L'ordonnance 

de ces fâtes rentruit dans les 
attributions de Parchonte et 
d'autres magistrats dâsign6s pur 
le sort, 

3. ?lăvârat, des gens qui 
""y entendent rien. 

4. Aprăs xai supplâez &, 
renferint dans sic &,   

6. ]lpooiGev.... Tic ov)fs. 
Chaque Athenien savait long- 
temps Wavance quel serait le ci- 
toyen de sa tribu charge d'orga- 
niser ă ses [vuis des chours 
Iyriques ou dramatiques, on 

bien des jeux gymnastiques, 
pour la prochaine fâte. 

7. AaxGâvra. Le sujet de ce 
participe, ainsi que de Pinfini- 

tif mo:etv, est le chorege ou le 
gymnasiarque.
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dvetizaoroy 059” GOpIGTOV îV T0UT0!6 Apihnrav * îv 
Si zotg mei mod modtpov xai Tî T0YT0y TapaGieviă 
dzanra ; ddspdwra, dâpic' dzavra. Tovyagoăv 
du AxrXdapty mi xai Tetnpăpxovs! xabiozauev kai 
ToYTuLs dvrt0%6: 5 motwdueda” xi regi ypaudztoy 
nOpov oxonodu:v, Xa ueră air îubaivew, ev 
dvreuGuGuleuy* mos uerolxovst tdote vai mos Xopis 
oizobvrag *, eie' aurove mdhw, [37] cir! îv 6ao 
zaâiru peh)erai, Tonandhuhe d îp' 6 dv tumdtoo= 
prev”. Tâv “jăp 7oă Tpărrev Xpovov eg 7 Ta pa-- 
oxevăleadai dvaMonouev, oi di mâv TpIY pdaiov 0 
păvouat xaipoi Tv “iperigav Bpadurira ial eipo- 
veiav 8. “Ac 9 bv perati Xp6vov? Super oidu9' 
Că n . 2 « 7 = Li îpîv Vrdppewv, o0vdiv oul, 7! oboat mouiv în 

1. Fornpăpyovs, Lu tricrar= 

chie, c.-ă-d. le soin de mettre 
un vaisseau de guerre en 6tit et 
de bi ntretenir, ctait une charge 
(hezovgyla) imposte aux ci- 
toyens les plus riches, comme 
la-choregie et la gymnasiarchie. 

2. Avriădoits, Le citoyen 
charge d'une liturgice pouvait la 
rejeter sur un autre plus riche 
que lui, et, si cet autre refu- 
sait, lui ofirir un change de 
fortune, 

3, lotovue6a, nous faisons 
faire (par les struteges), 

4. "EuGaivery (gourernt par 
Bo::), monteră bord — Ay-   

9 

neuâ5ălew, embarquer ă no= 

tre place. 

5. Toys uezoixovs, les €tran- 
gers domicilies ă Athenes. 

6. Tous ywpis oixoivra:, les 
afTranchis, ainsi appeles, parce 
qwils ne vivaieat plus, comme 

lorsqutils €taient esclaves, dans 
la maison de leur maitre. 

7. Tă î9' 8 ăv Exm)twuev, 
Vobjet pour lequel nous vou- 
lons faire Pexpedition. 

8. Eipooseias. Ci. $7 : Ilăgav 
dgtic Tv eipwveiav, et la note. 

9. Tăv weratb xcâvov, en 
attendant Vachevement de nos 
preparatifs, Les troupes peu
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aUTăv TV xapâv ttedeyyovrat. O 8! cis mod 

Uâpews îâduGev Gaz” îmiorid)ewv E5Goriow 9% 

TOLaYTag ETLOTOAĂG. 

ENIZTOAHZ ANATNOSIS!, 

XII. [38] Tovzuv?, o dvâpes Abnvaiot, 7âv dve- 
7 3 - LA 2 “ + € o LA 

“posubyeov dmbi piv tori ma odă, Gs 04 Eder, 
od piăv dh îccog 05p dea dexoev, ANY ei piv, 
do” dv mi; bnepGii 7 dd, îva ui duriaa, xai 6 Vmepbii 76 dop, îva ud durion, tai 

N 7 g e Ga 3 $ LI * 18 A N ră zepăypad' 5mepbicerau?, 0eî ps îdovăv Onumn- 
opeiv- si d" zâv Xdyeov xdpis, ăv Î pă npoci- 
Z0W60, eye Caut pipera aiGypov Er pevaxi= 
Ce Emucobs 10 dar! vad doutvous d 
dvoy epă TVT VoTeptiv mâdv Eefov, [39] xai Pa 

a ” 7 - e“ - + > n 7 

zoizo Suvactai uadetv, 7. Sei zobs âphăc noduep 
Xpopivous o00x dxohovbeiv 5 mos zoiyuaawv, GXY 

utiles auxquelles Demosthene fait 
ici allusion, ce sont sans doute 
les mercenaires mal nourris et 
mal payes dont il a €t€ ques- 
tion au $ 24, 

1, "Einisrodăs &văywoois. Il 
parait que Philippe €crivait aux 
Eubeens de ne pas compter sur 

Pulliance d'Athenes, cite incu- 
pable de se defendre elle-mâme, 

et quiil cituit des faitsă Vuppui, 
2. 'Todrtoy.... Assez long= 

temps les Athâniens se sont traf- 
nes ă la suite des €venemenis, 
e: m'ont pară les coups que 

lorsquils etaient dejă portes 
(Ş 38-41). 

3. Ei piv 66(2).... wneg6i- 
cetar, stil suffisait de suppri- 

mer certaines choses dans les 
discours, pour que la râalit€ les 
supprimât aussi, c'est-ă-dire si] 
sulfisait de ne point parler 
d'une chose pour qu'elle [ât non 
avenue. “Osa est le râgime 
commun de yz=c6f et de umes- 
Giîgerat : ce dernier verbe a 
pour sujet ră xe%yuara. 

4, “Av, crase pour & ăy. 
5. 04 &rodovâsiv, « non,
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aurowe Empooev cva, zâv moaudztoy, al Tău pă"j 3% L] 7 E - 7 5 AUTO TpOROV Gomep Tâv oroarevudruv duce 
76 dv mw orparnjiv înjeiobar, 057 xal zâv pa 

| 7 1 A ) 2 ea ) 7 S = Yuâzoy  zoug Poudevoptvove, îv v Exelvow ox3, 
adTa mpărinrat xai pi mă cupBdur divan si= 

n N > lovra, Sibnew?, [10] “Ypeîs d”, d dvSpes 'A0a- 
„adio, mheioT:ay S5vapuy ănăvruv Exovreg, Tpuiipete, 
rhiras, inntag, Xpriuăroy p6co9ov, rojreoy p.iy 
tz pt mg Tiuepov îutpue 050ev menoz” ie Sfov 
zi xeypnote, 0d8tvy 8 dnodeimere?, borep oi Băo- 
6 7 a n 7 + ApOL TrVXTEVOVGI, 0UTw Todepeiv Piirno. Kai 
făp îneivov 5 mnyeis de mîş Tnjâs Exerau, 
ză ErEpwse marătnc, îxeto' eicivy ai XEipes * po- 
GaM)sobau? 9 îi phimerv îvavatov om oldev 053! 
îdEde. [41] Kat bucie, âv îv Xegtovioce! miinote 
suivre. » La n€gation porte sur 

si. Si elle portait sur Pinfinitif 
(« ne pas suivre »), il faudrait 
ui. Quant ă la penste, on cite 
Tite-Live, LX, 18 : « Reges non 
« liberi solum impedimentis om- 
« nibus, sed domini rerum tem- 
« porumque, trahunt consiliis 
« cuncta, non sequuntur, » 

|. Apres râv mpayuăreay, 
suppl&ez îjyetoBa, infinitif gou- 
vern€ par 6ef, place en tâte de 
la periode. 

2. Tă cvuGăvr(a).... Guă- 
1Eiv, conrir apres les €vene-   ments, comme le capitaine est 
oblige de couriraprăs des soldats , 

PHILIPPIQUES. 

qui marchent oi il leur plat, 

9. Ouziy & dnodeinere,... 
oirw nodeuziy eqnivaut ă 0y- 
Băv dă delmet pă 09y Vuăs 0V ri 
no)eueiv, îl ne s'en faut de rien 
que vous ne fassiez la guerre 
tout ă fait de la mâme facoa, 

4. Tis monyic, Vendroit 
frappe, la trace luisste par le 
coup. 

5. "Exeto” (eo) etoiy €qui- 
vaut ă Exelac gipovzat, Exeioa 
pereveydevres etaiv. 

6. Ilgo6)ăeofas, se convrir 
du bras, afin de parer le coup. 

7. "Ev Xzpţoriw.... 2v Ily- 
das, Cf, Ş 17, et la Aotice. 

3
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piunnov, înstoe Pondeiv Wngiiects, îăv îv IUhats, 
a ax o, 7 m 9 7 

înetoe, îv dhdobi mov cuprapalieir” dvyo xirw, 

za, orparmţeiot”! re" îxsivov, fieGovhevate 3” 053tv 

adrol, cuuqipov ep. mo TOMuov, odă pă râv 

T par pt poopâr' 008, mpiv ov “peyeymptvov în 

puyVăpevov mi midmoe. Tadra d i6os TrgăTepov 

4 a a D399 ap 9 A s Ap 1 

păv Evăve Dv $ în curiv Axe? mă dpi, 6GT 

oixtz” îpgopei. XIII, [42] Aoxei* 0£ pov dev 

76, 6 dvdpec Abnvato:, rog “puvoubvots ip îs 

mbheoc aioyuvâu.evog Tv pUoTEpa-jpLovny TAITNY 

îubadeiv biirre. Ei Yăp Exoy ă nastorparerat 
1 fi e 7 Lă 7 b 1 

sad, mpoethngey “0upiav Exeiy Adede voi. pirdiv 

Emparreyi în, droxpîv” îvious vp.v dv pot Soci, 

ZE Gov aloxwav Xa dvovăpiav val mira ră ai- 
> a 2 64 = 5 fe PS $ > - 

GyLoT opimxdrec” îv îhuev Onuoata* VăY 0 eri- 

ewpăv dei mw ua o TEXEL0voG Speyp.evos low 

1. Expanmyaiod(e). Les Athe- | de saceuser les uns les autres 

niens se laissent en quelque sorte 
commander par Philippe, se 
Jaissent dicter par lui leurs plans 
de cumpagne. Cette idee est ren- 
due avec une concision €ner- 
gique par le passif orpupnyei- 
dat. 

2. “He. On peut sous- 
entendre ră 7păypuaTa. 

3, Anei... Stimulespar bac 
t'vite de Philippe, que les ci- 

toyens d Athenes fassent enfin 
des efforts personnels; quils 
partent pour la guerre, au lieu 

et d'âcouter les colporteurs de 
nouvelles (Ş 42-50). 

4. "Enpaztev, « îl entrepre- 
nait, » differe de înoiet, sil 
faisait, » 

5. Anoxgîv. Le sujet de cel 
infinitif, c'est la phrase (raYra) 

2E Gva... Oruooia. 
6. "Ophnuore. Le verbe 

dphronăvew, qui veut dire dans 
la langue judiciaire « tre con- 
damnt ă paşer une amende » 
prend le sens mătaphorique de 

notre « tre tax€ de».
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x > 7 > e ag » + 7 > îv exxaheoad buâs!, eimep VĂ TANTĂTNGIy de. 
Ponare. [43] Oauudto 3 Epoye, si undeig Dpv 
pis” îvduuetrae ris” Gpyilerar, Gpâv, Go avdpeg 
» - PI s$ > a 3 - 7 - 7 Adnvator, iv păv Gpiiv 30% TONE Yeyevnt- 

EI a / 7 VIY Pepi 705 Tiuopicacda Vihrzov?, iv 9 me- 
deuzâv ovoav 15 urip zo0ă pă mabeiv xaxîs 5rd 

Li e, > 
a biinrov. A)ă piiv 57. pod oriicerat, dăov, 

ei pă Tis xohios?, Eliza z007! ăvapevoăuty, xai 
Tpripet; Mevăct wo, me Tapă 700 Setvos tini- $ s 3 7 Z > 7 9 m AG AV GTOGTELNNTE, Tvr eye oicode nad; > 3 4 ap 6 o 2 [a] Odx îuâncâueba 3 0VX Estuev ! aurot pet “pe - Pa TI GTpaziotâv otxeiov vây, ei xal uă TpOTEp0v; 
OU îi mâv Exelvov rhevodutda; XIV. Ilot văv 

7 % Fi 7 e + AB = TpoGoppuLoip.etder; per mug?, Eypiâcet să cadpă?, & 
dvâpec AOnvator, mâv îzetvov Tpayudrov ars 6 

1. Flow Gv Exxodtooud? 
Vuăs. On peut suppl&er Ex sijg 
VperEpac Gabvuias, 

2. Ilegi roi ripopfoacda, 
Vieznov. La prise par Philippe 
d'Amphipolis, que les Atheniens 
revendiquaient, et d'auires vil- 
les, qui leur appartenaient en- 
core, avait donne lieu â la 
guerre. Voy. lu Notice, 

3. Kohycet, Suppltez zpo- 
izvat, renferm dans 0 gri- 
Geta. 

4. Kevds. Quand il ne par- 
tit point de soldats citoyens 
pour une gucrre, on remettait, 
ce semnble, au gencral les vuis=   

seaux et les matelots, en lui 
laissant le svin de se prucurer 
des soldats mercenaires, 

5. "EuGnoduz6a. Cf, Ş +6. 
6. Etiuey €quivaut ă un fa- 

tur, 

7. "Hope zic, vient-on de 
me demander, me demande- 
t-on. L'orateur feint Wâtre in- 
terrompu par un citoyen. 

8. Tă cap, litteralement : 
« les infirmites cachâes. » On a 
cite Pimitation de Tacite, His, 
UI, 77: « Aperiet et rceludet 
« contecta et tumescentia victri- 
« cium partium colnera bellum 
« ipsum, »
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zi LI 3 pi A 7 7 9 x 

z6euog, âv îzixepăăpev* dv pâvrot xadepueb” oixot, 

MotdopoupEveov duojovzeg Xa airioutvoy di dovs 
- Z 1 25 > 5 „a Sa 7 

zîv Meybrov!, ob0imor 00v priv ph” Vâwnrat 
m $ 7 45 “Oa DY + Ey ? 7 

râv Gedvrov, [k5] Ozor uv jăp &v, oiuat, ptpos 
Pi - - “ 

mu sic mbeog ouvanosTaNi, Xăv vă Tâsa, kai 7 

mâăv deâv cupevic? xal 76 Tic TU/:ns Gvvorpeavil-e= 

at: mo 8 îv orparnpăv Xa Viena xevăv nai 
mis mă mod Piaros îanidas înmtuVare, 055îv 
LARA ra d 4 > ? . 4 > + 

duiv Tv Bedvroy "pipera, a oi iv 2 0pot 

xazațedăawy, oi 8i oippayot mebvăs â de? 
4 7 > Ji. Si » Y EA > 

1obg zotojrovg dnoorodous. [k6] Ov ap sri, 0% 
> 9 NS 5 SvwrGival 5% sut n 
Zaziw Ev dvâpaS Buvnbivai. more Tab) vuiv mpă- 

pa 7 e 7 6.47 . 
tau md” dea Boseate * brooytoda€ pievzo. xai 

gica. ua mhv deiv aimdsacdai ui iv deva, 

2orw* mă di moda! în s05Tuv ARO. “Orav 

văp “âyărau uăv 6 orparnyăs dim drouicdov 

Edoy, oi 9 dmip ov dv duetvos modem mpde bpâe 
7 Sai a 586 e te 8? ap 7 

Wevduevor adio" vad * ooiw, ueis 6 £6 ov 

5. "Ev ăvâpa. Le gensral, 
non assiste de soldats atheniens : 
car les Ctrangers mercenaires ne 
comptent pas, 

1. Tâăv deyâvreov. Expression 
usuelle pour designer les ora- 
teurs. 

2. Ovăenos(5).... ui. Voy. 
Billy, Gr. gr., p. 327. 

3. Eueves, sous-ent. Esriv, 
est Pattribut de cette premitre 
phrase. 

4. Tedvăsi m 6£er, Cette lo- 
cution complexe gouverne un 
accusatif, comme ferait le verbe 

dediagw, 

6. “YmooyEodai. Les genc- 
xaux promettaient monts et mer- 

veilles. Les fanfaronnades de 
Charts (X&pnros Ynooxtoz:s) 
passtrent en proverbe, 

7. “PaBiws, « legărement, » 
se lie ă wevăduevoL npoe dus. 

8. ?Ev6ă(e) est oppose a
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&v aradon 5 i miynre Yngiknote, zi nai! pă 
N - 

TpoGdoxăv ; 

[47] Nâs oby rara maboera; 'Oray Speic, 
avâpec A6avator, robe arobs drodeltnre GTpaTu- 
725 Xa piprvpas 05 srpzTnoypivov ? nai, 8u- 

A » > a 7 - > 3 e N xaorăs 0inad' EMdvrac mâv ebduvăv „ ore ui 
> 7 4 e -. Ne 7 9 E A 2 A &XOVEtY pvov bu mă Vuărep” abTâv, GAMĂ aL 

Z ea N 3 af? er A 7 > 
mapovras 6păv. Nâv 6 sie Todd fixet ră piyuar 

» e a Pi N aiG/Uvag, 678 365 GTpaTnjisv ExacTog Os vai 
+ 7 3 e n + 7 + m + Tpis xgtvezat map! biv mepi Davdzov, pis 9 7obs 

> + 55 LI YD e“ % n > 7 [, * 

Expo; obocic 00” dna aurâv ayovicacdu: [mepi 
Pe r N - * 0avd0y| modu.ă, ah zăv zăv dvSpazodorăy vai, Vi 

domo5uzâv 0dvarav păd)ov aipodvrav 7od ego - 
) 3 

MOVTOG * XaxOdpyov iv ap 267. xptbivr dno- 
nd E N + o z 

Uaveiv, arpaznţoă St wayOyevov zoig TOepulorg. 
7 e n e , A 
XV. [n5) Huy 8 oi pă Tepuoyreci peră Aa- 

, + zi 7 + Po 

usdaupovioy pasi Vihuznoy npărretwv Thy Onbaiov 

xariduowv Xa, Tăs modela diaomâivi, oi 6 og 

Exetvoc, qui renferme Pidce de 
Ext, 

1. Ti xat ne dilfâre pas sen- 
siblement de zi note. 

2, Măprupas T&v GTgaTn- 
Yovusvwy. Ci. Ş 25. 

3. Tov ev6wwov. Tous les 
magistruts €tuient ohliges de 

rendre leurs comptes (530uvas) 
ă une espăce de cour des com/- 
tes, les )oyrozai, assistâs des 
verificateurs, evâwvor. Sil y 

avait des difâcultes, Paffaire 

€tait portee devant les tribu- 

naux populaires. 

4. Iepiâvreş, Vo. Ş 10. 
5. Meră Aaxedxpovitov,... 

Gasnăvy. Thtbes avait râuni en 
un seul Etat les cites de la Bâu- 
tie, et avait favorist la r&union 
descommunes arcadiennes ; mais 

Sparte cherchait ă dissonilre 
(Eaamăv, Broimitew) ces reu- 
nions, Philippe, qui 6tait altic
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cidtvau?. 

des Thebains dans la guerre Sa- 
cree, aimait cependant ă leurrer 
ses adversaires, en faisant cou- 

rir le bruit quiil tait dispost ă 
changer d'allies et de politique. 

1. "Egnuiav 16 xwvadv- 

to, Pabsence complte Pad- 
versuires disposes ă Parreter. 

2. Ka” fuiv eUgriras, c'est- 
ă-dire eVgpara mpătas xaf 
Îuv. 

3. EN etztvar. Ces mots, qui
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XVI. (51) "Ey! uăv o5v odr' dhdore minore 
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peneopivog 6, văv 6? dă YepVbone mă ârâs, 
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gouvernent Or 0x9)0 (Esrar), 
sont places ă la fin de la pe- 
riode, parce que lorateur veut 
insister sur Pidee de « bien sa- 
voir 2 opposte ă celle de « exa- 
miner », GxoKEtv. 

4. PEyo.... PERORAISON. 
Que la franchise de Porateur 
tourne au bien de tous? 

2. Niv z(e). La conjonction 
Te correspond souvent ă oYre, 
comme en lutin eră negue, 

3. Oyâtv Vnocretăsusvos, 
suns iucune râserve timoree., — 
CE. Obpnth, |, 16   

4. "Em &âfdot; 0Y0i.... 
vevnGoutvorg, dans ince ti- 
tude de ce qui en râsultera 
pour moi, lorsqwon ne peut 
(quoiqwon ne puisse) suvoir 

ce qui en râsultera pour mui. 
"Emi marque les circonstun= 
ces dans lesquelles une chose 
se fait, 
-5, "Eni 7... nenetoda, 

dans la conviction ou je suis 
que ces consrils rous profite= 

ront si vous les suivez, 

6. Non, qu'il Vemporte, 
qutil suit rute par vous, 

4



PREMIERE OLYNTHIENNE, 

NOTICE ET ANALYSE. 

Au nord de VArchipel, entre le golfe qui regoit le 
Strymon et le golle Thermaique, la câte s'avance 
au loin dans la mer et, se terminant en irois pres- 
qu'iles, Acte, Sithone et Pallâne, elle semble tendre 
les bras ă l'Eubee. C'est de cette île, et particuliăre- 
ment de la ville de Chalcis, que ce pays recut la plu- 
part de ses colons. Beaucoup de villes florissantes y 
surgirent; la plus considârable ctait Olynthe, situce 
pres de la Pallâne, ă peu de distance de Polidse et de 
la mer. Du temps de Philippe, Olynthe se trouvait ă 
la tete d'une confedsration formee par la plupart des 
villes de la Chalcidique. Philippe avait forme le projet 
de s'emparer de ce pays. Son royaume touchait ă peine 
a la mer : pour avoir une flolte, du commerce, pour 
jouer un râle dans le monde, il lui fallait cette câte. 
Mais la politique lui commandait de cacher ses des- 
seins. Quand il mit la main sur Amphipolis (357), les 
Olynthiens congurent de linquistude : ils cherchârent 
ă s'entendre avec les Athâniens, leurs anciens enne- 
mis t. Cependant ceux-ci crurent encore ă P'amitis du 
roi de Macedoine; et bientât, quand ils furent d&trom- 
p6s, les Olynthiens se laisstrent ă leur tour gagner 

1, Cf, Olynei, 1, 6.
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par Philippe!, et la confederation chalcidique fut pen= 
dant quelque temps Vallice de Philippe contre Athânes. 
Mais les defiances ne tardărent pas ă naftre, quand 
Pun des allies devint trop formidable. Le roi passa le 
Strymon ; îl s'âtablit dans la Thrace, et, de Pautre câte, 
ii s'avanga dans la Thessalie : Olynthe se trouva de 
toutes paris enveloppâe de la puissance macedonienne. 
Elle fit la paix avec Athânes vers 352, Philippe en mar- 
qua son ressentiment par lexpâdition qu'il fit contre 
Olynthe peu de temps avant la premitre Philippique 
(351)*; et il parvint ă empâcher alliance d'Olynthe 
et d'Athânes, ă laquelle on s'attendait dâs lors. 

Dans let de lannce 349, Philippe s'avanca subite- 
ment vers la Chalcidique avec une armse considerable, 
protestant. de ses intentions pacifiques jusqu'au moment 
oi il envahit le pays 5 et mit le sicge devant quelques 
villes de la confâderation?. Les Olynthiens envoyărent 
une ambassade ă Athânes; et ils oblinrent la conclu- 
sion d'une alliance et Penvoi d'un secours. Cependant 
ce secours ne se composait, que de ces troupes meree- 
naires, plus redoutables (on Pa vu dans la premitre 
Philippique 5) aux neutres et aux alis qu'ă Pennemi. 
Charâs regut ordre d'assister Olynthe avec deux mille 
peltastes, trente galăres, qui tenaient dâjă Ia mer sous 
son commandement, et huit autres, qui furent armees 
a cette occasion. Îl ne fit rien, ou ne put rien faire, 
pour arrâter les progrăâs de Philippe. Le roi savanga 
dans le pays, et s'empara de plusieurs villes de la 
conf&deration chalcidique. Aussi les Olynthiens en- 
voyărent-ils bientât une nouvelle ambassade ă Ath5- 
nes; et, un autre secours, sous la conduite de Chari- 
dtme, leur fut accordă, Ce gentrai quitia I'Hellespont, 

1. Voy. la Notice sur la pre- 3. Cf. Cherson,, Ş 59. 
mitre Philippique, p. 3. 4, Cf. Olyn. |, 17. 

2. Cf. Phil. 1, 43, 5. CE. Phil, Le 48.
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oi il commandait, et vint ă Olyathe avec dix-huit ga- 
lăres, et une armee de guatre mille peltastes et cent 
cinquante cavaliers, tous mercenaires strangers. Les 
Atheniens, on le voit, remplacerent un general par un 
autre : ils changtrent les hommes. ]l aurzit failu faira 
ce que Dâ&mosthâne ne cessait de demander, et changer 
de systăme, pour avoir de meilleurs r&sultais. Il est 
vrai que Charidâme debuta par des succâs. Avec ses 
troupes et les citoyens d'Olynthe, il parcourut la Pal- 
Iane et la Bottice, et il ravagea ces pays soumis ou 
alli&să Philippe. Mais Charidâme n'empâcha pas plus 
que Charbs les progr&s des armes macâdoniennes, et, 
en vrai condottiere qu'il ctait, il se livra dans Olynthe 
ă de honteuses debauches et aux exces les plus odieux. 

Cependant Philippe se vit oblige de quitter la Chal- 
cidique, pour se rendre en Thessalie. II marcha contre 
Phâres, expulsa de nouveau le tyran Pitholas, et fit 
rentrer dans lobeissance les mâcontents dont les re- 
clamations ! Vavaient importune. En 38, probable- 
ment dâs le printemps, Philippe reprit avec une armâe 
considerable la guerre de Chalcidique. Il sempara de 
Mscyberne, le port d'Olynthe, de Torone, de toutes les 
villes de la confederation, par la force et, plus souvent, 
par la trahison. Dsfaits dans deux batailles, les Olyn- 
thiens s'enfermârent dans leur ville, et y firent bonne 
contenance. Une troisisme ambassade partit pour Ath8- 
nes : un nouveau secours stait urgent, si la ville ne 
levait pas succomber, et un secours compos6, non 
plus d'etrangers, mais de citoyens altiques. Les Athe- 
niens firent droit ă cette demande : ils se decidărent 
enfin ă faire un effort serieux et personnel. Dix-sept 
vaisseaux furent armes ; deux mille hoplites et trois 
cents cavaliers, tous citoyens, sembarquărent sous la 
conduite de Charăs. Malheureusement cette expedition, 

1. Cf. Olynth. |, 225 U, ti,
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retardee par une tempăte, ne put atteindre Olynthe en 
temps utile. Les traitres Euthycrate et Lasthâne avaient 
livre ă l'ennemi cinq cents cavaliers qu'ils comman- 
daient eux-mâmes, I'€lite des citoyens. C'etait le coup 
de grâce. Olynthe tomba au pouvoir de Philippe, et ie 
vainqueur, usant de toute la rigueur du droit de guerre 
antique, aprâs avoir livrs la ville au pillage, la dâtruisiu 
et vendit les habitants comme esclaves. La prise d'0- 
Iynthe eut lieu vers la fin de Pete de 348 (Olymp. cvur,1). 

Tels sont, autant que nous pouvons les connaitre 
aujourd'hui, les principaua fails de la guerre d'Oiynthe. 
Quelle relation y a-t-il entre ces faits et les Olyn- 
ihiennes de Demosthâne? Denys d'Halicarnasse rap- 
proche les trois harangues des trois secours votes par 
le peuple d'Athânes; et il veut que celle que nous ap- 
pelons la premiăre Olynthienne ait ete prononce aprăs 
les deux autres. Cette opinion, adopte par plusieurs 
&diteurs et traducteurs, a 66 combaltue par d'autres 
critigues, lant anciens que modernes. Nous avons ex- 
pos€ cette question dans notre grande edition. ÎI y a 
de bonnes raisons de croire que les trois diseours ont 
&t€ prononcâs pendant la premiăre phase de la guerre, 
avant l'exp6dition de Philippe en Thessalie. Nous les 
plagons dans les quatre premiers mois de P'archontat 
de Callimaque (Olymp. cvir, 4), c'est-ă-dire entre le 
solstice d'ât6 et le mois d'octobre de Pan 349 avant J. C. 
Mais il n'y a aucune bonne raison de transposer, avec 
Denys, lordre traditionnel des trois discours. 

Le premier discours se rattache ă la premiâre am- 
bassade des Olynthiens. Cependant Yorateur ne dis- 
cute pas la question de savoir sil faut conclure le 
traits ei secourir les nouveaux alli€s. Nous croyons 
que cette question 6tait dâjă tranchee par une resolu- 
tion du peuple, ou, tout au moins, par un accord 
presque unanime des citoyens, Ce que D&mosthâne de:
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mande, c'est qu'on agisse promptement et vigoureu- 
sement, qu'on saisisse enfin l'occasion qui s'offre, de 
porter des coups decisifs a Philippe. Il veut que les 
Atheniens protâgent les villes de la Chalcidique, et 
qu'ă la fois ils envahissent la Macedoine. Il fait appel 
au patriotisme de tous les citoyens; il cherche ă les p6- 
nâtrer de la conviction que de leur 6nergie ou de leur 
faiblesse depend le salut ou la perte de la r&publique; 
il suggtre Pidâe de consacrer ă la guerre ce qu'on ap- 
pelait le fonds des spectacles (ră fewprzd). Cette der- 
nidre mesure, timidement indiquce ici, sera proposce 
et motivee dans la troisitme harangue. | 

Voici la disposition de la premitre Olynthienne. 
Exorde. Importance de la dâliberation et des conjonc- 
tures actuelles ($ 1). Premicre partie. Preparez-vous ă 
secourir Olynthe promptement avec des forces tirees 
de l'Attique mâ&me. Envoyez-y une ambassade qui fasse, 
dăs ă present, connaitre votre resolution et qui d&joue 
les intrigues de Philippe ($ 2-3). Heureusement, le 
pouvoir absolu, qui fait la force de ce roi dans la 
guerre, le rend suspect ă toutes les râpubliques. Les 
Olynthiens savent qu'ils luttent pour prâserver leur 
cite de la destruction et les citoyens de Pesclavage 
($ 4-5). Voici le moment de pousser vivement la 
guerre, d'y concourir de vos biens et de vos per- 
sonnes. Vous cherchiez le moyen de mettre Oiynthe 
aux prises avec Philippe : la chose est arrivâe sans 
votre intervention et de la manitre la plus heureuse 
pour vous. Saisissez loccasion, agissez avec plus de 
vigueur que vous n'avez fait lorsque Amphipolis, 
Pydna, Potidee, Methone, Pagasesattendaient vos se- 
cours. Par un bienfait des dieux, nous pouvons au- 
jourd'hui, si nous le voulons, r&parer les efiets de 
notre insouciance et nous relever aux yeux du monde 
($ 6-11). Si nous abandonnons Olynthe, nous ouvrons 
ă Philippe le chemin de VAttique. Rappelez-vous ses
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progr&s incessants : par ce qu'il a fait, jugez de ce 
qu'il fera. Si a son activit prodigieuse nous conti- 
nuons d'opposer une incurable indolence, il est ă 
craindre que nous ne payions cher des douceurs qui 
ne sauraient durer ($ 12-15). 

Deuswieme partie. Que faut-il faire? Demosthâne par- 
Jera avec franchise, sans se preoccuper de sa securite 
personnelle. Ii faut pr&parer une double expedition : 
Pune empâchera la prise par Philippe des villes de la 
Chalcidique, lautre ravagera la Macedoine. L'argent 
n&cessaire, on pourrait, si on voulait, le tirer de la 
caisse des spectacles ; sinon, force est de recourir ă 
Pimpât sur la fortune. Mais il faut de l'argent, si l'on 
veut des resultats ($ 16-20). 

Troisieme partie. La situation de Philippe n'est pas 
aussi belle quw'elle peut paraitre ă premiăre vue. 1! 
s'attendait ă ne rencontrer aucune râsistance, ei, il est 
oblig& de faire la guerre ($ 21). Les Thessaliens, ses 
alli6s, redemandent Pagases, Pempâchent de fortifier 
Magnesie, et ne veulent plus, dit-on, le laisser perce- 
voir les droits de leurs ports st de leurs marehes. Les 
princes peoniens, illyriens, tous enfin, voudraient se- 
couer le joug. Ses embarras sont vos facilites : pro- 
fitez-en, agissez, faites ce qu'il ne manquerait pas de 
faire si vous vous trouviez dans une situation pareille 
($ 22-24). Reprenant une consideration dâjă indiquee 
au $ 15, Porateur montre ensuite aux Atheniens quiils 
cent ă opter entre la guerre au dehors at la guerre chez 
eux. Olynthe tombse, rien n'empâchera Philippe d'en- 
vahir PAttique. Or une telle invasion serait la ruine 
du pays ($ 25-27). 

Peroraison. Apostrophe aux riches, aux jeunes hom- 
mes, aux orateurs.Tous doivent concourir de toules 
leurs forces au salut de PEtat : tous y sont intsressâs 
($ 28). 
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n = Y ,, LI . Avri mod îi, O dvâpes Abnvalor, x pr- 
drov bpăs EXtodat vouilw, si pavendv vbvoro ză WATOY Vpag js, Ei pavegov 

phdov ovvoicew îi mâde mepi v wi oxontise!, 

"Os zoiwv 70ă' org Eye, mpocixet podis 
Ebehew dxoSeuy zâv Bovhouivv ovuBoudejery. Ob 

ț 
N «, 

Yăp WSvov ei 7. ypâotuov toxeuutvoc ue, is, 

057” îv dxovouvreş hăGoure, dN)ă na sic bus i > Hu. 

ipac mUprs vrodapbdvo modă mâv dedyroy în 
a pda pă » Li a m 9 e 2 705 napajpîiu, vio av erehBely cursiv 5* cor” zE 

dnăiiov fadiav Tv 70 Guucpipovros Vuâv alpearw 
jevtodat. 

2. Avrt 20) v Gy.... Ex- 
ORCE. Importance de la deli- 
beration et des conjonctures 
actuelles (Ş 1). 

2. Ilegi &v vuvi oxontire 
Equivaut ă mepi robrov nepi dv 
vuvi G4oneite, et se rattache 
a ei pavepăv yăvorro, 

3. Oy vă p6vov.,.. Ene) 

Geiy eimetv. En opposant aux 
propositions longuement mtdi- 
tees, les idees subites, inspirâes 
par le moment, Demosthene 
insiste sur ce que ces dernitres 
peurent avoir d'utile, Tout en 
n'aimant gutre Pimprovisation, 
il semble s'en attribuer ici le 
merite,
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[2] 'O uîv cv! mapiav xatpds, 6 dvâpes ABn- 
vator, pdvov 007? Me, puviv dpieis 57. râv 

Tpayuizoy Duiv exevov? abroi;* dyriinrrtoy 

toriv, eumep brip oornpia; abrâv” ppovrikeze* 
e n „> We 7 a 3 7 
îiueîs 6" own 049” Gyrivă uoi Boxobuev Eye 7p6- 

* po . pa A Ra 
mov mos aură. Eos di ră 7 îuni Goxodvra, 

Wagioaobu piv 49 mhv foideav, ua, mapoowevd- 
A 7 La > 7 S 7 4 N 

ouoda vîv xayloriv Gus îvdivoe Bonbioere” xi 

pă mddne zadriv Snep ua mpbregov', mpeobeiav 
8: Tiurew, sug mar” cp vai maptorat 7oîg 

7 

modypasw * [3] os f07. udhora 7oăra dtog, pă 

mavodoyos &v xat Bewvds dd ş8 i ofo6 ewâs dlponos* pda 

41. “O dv 0Dvsce PREMIERE 
PARTIE, Double proposition ; 
preparer un secours compos€ de 

soldats citoyens; envoyer & 

Oiynthe une ambassade qui de- 

joue les intrigues de Philippe 

($2-3). | 
2, Mâvov owyi, fantum non, 

presque, pour ainsi dire. Ces 
mots tempbrent la bardiesse de 
la prosopopte qui prâte une 
voix aux circonstances, 

3. Tâ&v nposţpdrtov. e. Exel- 
vwy, Le demonstratif se rap- 
porte aux mots nepi Gv vwvi 
oxomstze, Ş 1. Îl s'agit des af- 
faires d'Olynthe. 

4. Avrotg, vous-mâmes en 
personne, les citoyens et nop 
des €trangers mercenaires.   

5, Abr&v, Cest-ă-dire Tv 
zpayuărtoy. Ci. Ş 17 : fon0n- 
1Eov Tois apăpaaww. 

6. “Onws.... fonfhoere est 
le complement de napaxevăoa- 
69a:. La conjonction nus na 

pas ici le sens de « afin que », 

— "Eve €quivaut ă no) 
min Guvăuet sai pi Ec. 

Voyez la note sur rpifjpets xe= 
văs, Phil. 1 43, 

7. MA măbnre.... mpârepov. 

Demosthăne fait allusion ă des 

secours tardifs et peu effieaces, 
Mais il ne dit pas que cos se- 
cours aient €te envoşes ă Olyn- 
the; il a en vue d'autres faits 
arrives dans le cours de la guerre 
contre Philippe. Cf. SŞ 8 «9. 

8. "Avfpwonos. CE. Phil, 1,9.



OAYNOIAKOE A. 49 
Ri A poa e poa „1 A ; Jpîioda, ză uâv cixoy, ivi dv TUL, mă 9 5 a , Z % A Dog 7 2 + ameâăv (dăimiozog 8 dv cixdroz paivouro ?), mă 1 e a 7 « 4 > pi A e 7 8 ui BaGădhoy xi TV GROVGIAV Thy îuert= 

p2Y, TpâVazai xa Tăpaonăentai mi ov Soy 
, n = zpaypăzov. II, [4] Oi uăv da * îniemâsi, & E “ Pt 

> - dvopes "Adnvator, 7050, 6 dvopapirarây for, ză 
DITTOV Tpaypdzoy, al piaoov Upiv ză "făp 
eva nivaoy îxcivov îv dyra xUptov Xa GîiTâv 
Kai, &roppituvt, ai duza GTpuTnyăv Xa deandrny 
xai. Toplav, ua Tavrayod auriv mapetvai 6 
GTpareduaTi, Tpds uâv ză măi mod Todpov za 
uzi XaTă xaupăv mpdrreadau TONĂ TpoUxst, ps 
di mg xaradațăs, e îv înetvoc moicaur” dae- 
vos Trpd6 'O)uvbious, îvavz ies Exe". [5] Azov “răp 

1. TUXm, sous-entendu sf- 
xwy. Cf, Phil. 1, 46 : "Orav..., 
& st ăv rUynre Wngpiinote. 

2. BELGiaTog..... paivotto, 
Sil faut se defier des cunces- 
sions de Philippe, ses menaces, 
au contraire, sont dignes de lui. 
Le sort de Potidte, de Methu= 
ne, d'autres villes, le prouve, 

3. ToEynrat.... mpayud- 
1wv, îl est ă craindre que Phi- 
lippe n'emporte par la ruse un 
point capital, un point qui dâ- 
cide de la guerre tout entitre 
ien veuunt ă bout de lu resis- 
tance d'Olynthe), 

4. Ov why G))(ă).... Ze 
pouvoir absolu, qui fait la force 

PHILIPPIQUES. 

  

de Philippe, fait aussi sa fai- 
blesse, en le rendant suspect 
auz Olynthiens ($ 4-5). Quant 
ă la tournure paradoxale et pi- 
quante de lu penste, voyez 
Phil. |, 2. 

5. "Emi, assez, ă peu 
pres, Atticisme, 

6. Kai ănoppiizwv, Cf, Cou- 
ronne, 235 : "Enpariav ă 86- 
Eetev ară, od TgOdEYUOV Ev 
Toic Vngiouaaw, ouă îv 76 
pavepi Bov)evâpzvos. 

1 “Evavriwog Eye, La phrase 
upposte se termimait par OA 
7potyet. La repătition du meme 
mot fait plus vivement ressortir 
Pantithese,
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for. roi; TOhwvbiore dz. văv 0% mepi S6Ene ou" 
e 1 7 7 n 3. 3 » 7 

UBtp Wâpovs Xpac ToNeuoGIV, GĂĂ avaorăceng 
x RX n - 3 Ay «> 

ai dvăpanoă.ouoă îi marpldos, za, icaow d 7 

AugunouTâv Emolnas zobş mapaddvrag aYT Tv 
7 Y $ 7 4 e $ > 7, 1, DI 

TOAwW Xa, IlUdvaiv Tov To Et apEvoug Xa 

dos dniozoy, oiuat, male morelais? “i mupavvis, 

dos ze năv Sp.opoy pibpav Ejov. [6] Taz” oby? 
DT > IN - x, > «a 

Epvoxdras dus, o ăvâpes Ainvator, xai TEX & 
7 7 >> 2 A S n + n * 

mpocize, măvr Evduuouuivovs nul, Beiv tdeNioat 
? m Pi 

vai mopozwvBăvar ua mă Totu Tpocâgew, eintp 
a. > 

mori, aL vă, jpâuam” eioptcoyras Tpoliuwc xai 
> A 27 7 + - $: 3 7 2 Ni + 

AUTOVG &ătOvrag Xa. div EAheLmovras, Oude “ap 
a ) a n 2 

Most 09t czâibig î0 dulv 705 pă mă Viovra 

motev î0fhew broheizerat. [7] Novi yăp, 6 mdvres 
? a a n 

cdpudowy zâos, O)wvbious Exmoheuâsat? Sev b- 
” 7 «pt EI a 

Mr, "eţovev ayroparoy, xai Taăd 1 og &y buiv 
» + e - 

piara auuptgot, Ei uiv yo Vp" buy merstivres 

dvet)ovro Tv moeuoy, Goahepoi Gipuayov xai 

1, "A (6)... Ymodetaut- 
vovs. Les faits auxquels Demo- 
sthene fait ailusion dans ce pas- 
sage ne sont pas connus d'une 
manitre certaine, 

2. Tois nodreiaa, aux d€- 
mocraties (aux Etuts dont tous 
les membres sunt vraiment ci- 
toyens, RodiTaL). 

3. Tar ov... Woici le 
moment dagir, Poceasion tant 
desirce ds prendre notre revan- 

che, de r&parer les e/feis de 
notre trop longue insouciance 
(Ş 6-14). 

4. PEdz)taa, vouloir, faire 
un effort de volonte, 

5. Adyoc, « motif, » est 
oppos€ ă gaznbhs, « prâteate: » 

6. "Fanodeuoat Equivant 
ă is mn6heuov  xaruari= 
sat. 

7. Kat raur(a), idque, et 
cela, et encore,
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8 Eu mâv pc arobs Epronuăzov? pucodar, Be- 
Caiaev cixde my î79pav awrowg Vrip &v goloyrat 
xai merbvaaiv Eye. IL. [8] 05 det Si Totoărov, 
& dvâpes Adrvator, TopanenTonbTa xatţâv dpet- 

5: Li > . 15, 7, 7 va, ovât maljeiv zaurtv 6rep 19n mohhdg Tp6Te- 
pov medvare. Ei yăp, 80' Anouev? EuGocotv Be- 
Gon-axSrec xa Tapîcav Ayginodurâv “1Epat; a 
ZrpurorMic ini vovri ză Piâipa!, xedeovseg Aus 

n 1 7 1 7 + > 1 mhetv nai mapodapbiverv y 70, Tv abriv 
mapeiy dy-eb" Aueîc drip dpâiv aorâv Tpoduu fac 
„7 e 4 Pi £ 7 IE % > E] Avregp vnep Ti; Euhntoy OwTnplaG, eter ay Au 
Qinow 7âre za miyrov 7ăv eră rain” dv în 
dry păvoi rpayuăroy. [9] Kai niv viza 
II5ya, NoreiSara , Metva, Iayacai?, măhha , u . „ , , , va ph xo0h' Exaoza Myoy darpio, TOMLopxOV- 

1. Me/pr 70v, jusqw'ă un firent dans PEubee, en 357. 
certain point, nun pus dans 
toutes les conjonctures et im= 
muablement, | 

2. "Ea râv zpâs abrobe 2y- 
xAruăzwy, pour des griefs re- 
lutifs ă eux-mmemes, pour des 
griefs qutils ont contre Philippe 
au sujet de leurs propres affai- 
res. Ivensemble de la phrase 
fixe le sens de ces mots, 

3. "OW'Auouev, quand nous 
€iions revenus, II Sagit de la 
campagne que les Atheniens 

Voy. Phil. 1, 17, avec la note." 
4, Tagiioov.... îmi zovri 23 
Bu. Cf. Exeio” etoiv ai Veta 
pes, Phil. 1, 40. Quant aux 
faits, vojez la Wotice sur la pre- 
miere Philippigue. 

5. Tpayudreoy, negotiorum, 
a ici le sens de « embarras, af- 
faires fâcheuses ». 

6. Ilvăva.... IMayacai, Vog, 
la Wotice citâe. L!orateur Enu- 
ntre ces sieges dans Pordre 
des temps,
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pev drmppEhheo, ei 7ă7e roizwoy îvi 76 Totti 

mpobdiuoe %ai 5 7ipootixev îGonb-joauey awroi, 
n m ] 7 - 

pelovi? al TONb vazeivortprp văv &y 2 poucda 7â 
AI A 

piinrop. Năv 085 ză păv maţăy Gel mpotiwevot, ră 
? 3 a 

st utXhovT” abT6par oidpevot oy'/0ewv Xa, ndEd- 
=» 5 3 9, “ $. . o + 

capev, & dvâpec 'Adryziov, Piurnov usii, xai 
- e 7 4 

VATEGTĂGAU.EV 7 XODTOV fiNixoc 0W5eic no Goorhewe 
a R 7 a, 1 5? Ab az 7 - 

rEfovev Maxe Vovias. Nuvi d: Katpdc” net 716, 0UTOS 
- , = Li » 7 

6 zâv '0)uviov”, auroua rog îi mohet, 05 pudevdg 

2ozw tdărruv 7âv mporipwv Exeivoy. IV. [10] Kai 
a Aj - 4 ; n 

Euoye Sonet zi ăv, & dvdpes Admvator, Sinaog 

Moyioric mây mapă Tmâv dev îgîv Urnpyutvav” 

varacrăc, valmep o0bx îydvrov îs de mov, 
« 7 Ap 3 o 7 > . A 
Suc usydhav av Ejeiw” auroic păpiwy, eixdrws* 7 

1. Tovrov Evi 1 xpoTo, 
ă la premiere venue de ces vil- 
les. Franke a cit& Iste, Heri- 
tage de Ciron, Ş 33 : Ilpâs Eva 
E răv mgtitov Tv Gvyyevăv 
ănătu. 

2. “Pânw, « plus facile ă 
manier, » €quivaut ă fjrrov Xa- 

Jen. 
3, Nuv 6£, mais par le fait. 

Cf. Phil. 1, 42. 
4. “Hucic, nous-mâmes, de 

nos propres mains. En rejetant 

ruzică la fin de la phrase, l'o- 
vateur insiste sur idee que 
„enferme ce pronom, 

5. Nuvi 6 xatpâc. Par cette 
transition, orateur rappelle   

les mots napanenTwoA6Ta ata 

p6v, $ 8, au commencement, et 

il reprend la pensce qu'il y 
avait indiquee, 

6. “0 ză» ?0duvdiwv, Poc- 
casion des Olynthiens, Cest- 
a-dire Poceasion que nous of- 

fre la demande de secours des 

Olynthiens. 

7. Tv... Vnnoyutvov, de 
ce que les dieux ont fait pour 
nous de leur prepre mouurve- 

ment (ultro). Le verbe Ynăg- 
Yet marque Pinitiative, 

8. "Av Eyew. La nature con- 
ditionnelle de lu phrase avait 
dejă 6t€. marqute dts le debut 
par un premier dy.  
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uiv Yăp TONY dnododertvat vară my mOheuuv 

zic îueztoag duc)etac dv zis Ozn! nai d 6: îis ăuertgas dpehetag dv mis din! Owalos, 7d di 
wire mda zodmo menovbtvar meprviva TE? zi” 

îuâv ovupuayiav movrwvy avripporroy, îv PBovhbp-tba 

Xpâodai, mîig map" Exetvwy ebvoiag evepirnu dv 

forme Betny. [11] AY, otuai, mapduoidy 2o7iv 

dep Xa magi mii Tăv XonuĂdTov XTÂGeog* îv 
+ N 9 7 2 15 7 fe x 

VăV fo, 66 dv 716 ÎOA, Xa! GW56p, pEyăhnv Eje! 
= 7 L 7 A ? » 7 % 7, 7 

1 7070 Tăy php, dv d dva)sas dd, cuvavi- 

duce xai 70 ucuviisiai zîv yăaw. Kai men Tâv Lo 9 
7 €; e - * 

mpayuătov oăTos oi pă Ypnoăutvov roi; Xatpois 

âpdâe, 000'5 ei cuviGa mi map zâv Deâv ypnorby, 

pwnp.ovejovotw* mp6 "jăp Tă zehevratov ZaGă Ina 

czov zâv mpiy Vragădvrov xpiverat, Ad xal. GQd- 
dpa dei râv dowmăv bpăs, 6 vâpec Adrvaior, 

gpovricaty îva raâr' € EmavoptoduevoL riv îm zois 

serepafp.tvos dSofiavy aroreroueba”. [12] £: 8: 

1. Tis dyezipas âuedelae.... 
Gin on le mettrait sur le 

compte ()6yo£) de notre negli- 

5. Ov5(6), pas non plus, 
6. Tair(a),c.-a-d. ră doină. 
7. Arorpubbueda. Ce verbe 

gence. Les mots fein Gixaiws 
rappellent 8fzatoc )oytoris. 

2. Vegrvivar Te, apres ue, 
Cf. Phil. 1, 51, ou ze repond 

ă oYre. 
3. Ilapouo!6v ortv ep 

Equivaut ă mapâuotbv Eort 
T0VTiw Grep yiyverat. 

4, Kai, aussi. Ebow est gou- 
vern$ par ăv. 

signifie au propre : « enlever 
une tache en froitant. » 

3. Ei 6s,... Abandouner 
Olynthe, c'est ouvrir  Philinpe 
le chemin de I' Attique. Par ce 
qu'il a fait, jugea de ce quwil 
fera. Cessons enfin Popposer & 
son activite une indulence qui 
pourrait nous coâter cher (Ş 12- 

15),
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rponsdued”, & dvd ps Adnvaiot, nai moirous mob 

dvdpesmous, sic! ! YOduvdov Exetvog azaorptberai, 
gpzodro 7i6 îuoi zi md uwohiov Ev! ubrbv dora 
adie So Boshezai, V. Apa doyi erai mis 
dv, & divăpes Adnvato:, xai decopet Tâv „Tp670v 
8 â pâyas mpâovev dodevâs îv md xar' doxăs 

dihurrog; Tă rpârov Augimow? day, ură 

vada TIjdvay, mă Iozeidaav, Mebevay adbie, 
sira Oerraiag înt6a* [13] peră Tara Depăe 
Ilxyacăg, Mapynctav, my” âv 26oier! pu sperii- 
GG Tp07c0v dsr ete Opdicny sim” îxet rob uâv 
tafchăv, obs dă xasac?ioae 7âv Pacitov îcdt- 
VnGsy * Tău Batous? 0Vz Er 70 pebupets Arzi = 
vev, BN eve 'Oduvbiorg î inepetonsey' . Tic 5' îm 
“ăuproe all Taiovag aro no d "Ap 0Gav 
xi Srot Tg dy etno. TagaeiTito oTpaTelags, 

1. Eir(a), et qu'ensuite. Cette 
phrase dâpend encore de ci. 

2, To npârov Au ploi... 
Demosthene numere ici les pro- 
gres de Philippe dans leur or- 
dre chronologique. Voy, la Ao- 
tice sur la premitre Philippi- 
giie, 

3, “Patoac Equivaut a Gânv 
Ejuv Ex ms vâcov et n'indi- 
que que le commencement de 
la convalescence. 

„ POduviotc Eneyeipnoev, 
il it une tentative contre Oljn- 
the. Ii ne Sagit _pas ici du   

commencement de la guerre 

olynthieune, mais de la courte 
expedition dejă mentionnce dans 
la premiere Philippigue, $ 17 

5. "Ex" "Ddugiovs rai Ilaio- 
VA$ OUT... napadeirto 
orpareias.,  Dimosthene ne 
mentionne que rapidement les 
campagnes de Philippe dans le 
Nord et dans PEst, Elies sem- 
blaient moins inquidtantes pour 
les Grees que les progrâs du roi 
dans la Thruce et dans les pays 
hellepiques. — 'A5566ay. Ce 
prince des Moulusses ctait fils 
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[44] Ti oby, dv zis etno, robra Myeue ul 

văv3 “Dia “păr, 6 dvâpes Abnvaior, xai atodnot! 

dupirepa, xai d mpoieotdat vab' Exaorav dei si 
7îy Tpoypdov 6 aie za Thy pao- 

Tpeyposdviy Î Ig xac cul! pidurzos, 5p' 16? 
05x toriv 6rog dyaTi64s note eroul A0y- 

Jay Gyâse. EL 86 priv 6 del 7 petlov ză 

WTap 6vTov Set mpokreuy? înpvoxios torul, weic 

5” sc oăGevâc dvri)nTrfov Eppoutvos Tâv Tpocjud- 

muy, GxOnti0d' eic mi nor” îhmict TaUTa medtuTi= 

Gat. [15] IIpăs dev, 7ig 057 ebidne î0riy pă 

60165 dyvost mâv îxetdev m6heuov dep fzovraf, îv 
ăueviocouev; "AN uâvy, ei 70070 "yevâcerat, 8t- 

Bow", G dvdpes Adnvator, pi dv abrbv pm0v 
omep oi Saveil6uevot fadiwc! în moxot pejăois 

pizpăv emopioavrec ypdvoy borepov Xa Tâv dp- 

aioy antornoay?, 0imo xal Apeig în RON pa- 

d'Alcâtas et oncle d'Olympias, 5. "Og1:ş (pour Gore), apres 
lu mere dAlexandre. zis oz eYfiâns, est dit d'uprăs 

1, Xutăj rencherit sur Xpii- | Panalogie de zis îoriwy, Gori. 

xi. activită est inseparable 6. Tov exeifev n6)euov edp! 

de Philippe, elle fait partie de | fitovra. Hellenisme usuei potr 
sa vie, de son existence. 7âv Exet mo)epov Enzidev dedpo 

2. “Ye! îi, sous Paction de | îjtovra. 
laguelle. 7. “Pais, « legtrement, 

3. Tipârzerwy,chercher ă ob- | €tourdiment, » ainsi que Eni 
tenir. Tâv Vnapydvrovindique | TOxow6 peyă)org, « ă gros inte 
les resultats deja obtenus. râts, » doit âtre rattache ă 8x- 

4. E)nis (sous-ent. Zar), | vetlâuevor. 
atteate. 8. Kat 1&v ăp/aitov ne



56 AHMOZOENOTE 

vâuev îppadupunxee!  xai nasa pis î0ovăv 

(nmodvres? modă ua adeză v5 oby EGouhdpeba 

dozepov eis avăyznv îMopev moretv, x vivBuvei= 
Goptv Tep Tv Ev aură 7î ybpa. 

(16) T5 păv o5v* miră coc picat Tis 

âv fdărov ua mayzăe elvau, 7 d” itp râv mapby- 
mov d mu de mpdrrewv dmopaivectdat, mor” eva 
cupos)ov. "Ryo 8” dx dpioă uiv, î dvdpte ABr- 
vato, 7000, Gr mohixug Vueîg od 7obg airiouc, 

dă Tobe bordzovg Tep Tov mgargpăza EiTOvTaG 

2v devi moteiode, av mi pu xază ywumy în63i* ob 

piiv oipat Oeîv Thy dia dopo)etav axonoăvd' yo- 
creidanda mepi Gy* vutv cuuqtperv îpoduat. 
[17] bnpi di du Bondnztov eivar zoie Tep ua- 

si Div, 1 re răg nohetg sote Ohwvbiorg oflev” 

ornsav, abandonnent (ont plus 

"dune fois abandonne) le capital 
mâme, 

1. PEni no)) gavăuev Ep- 
păBvumnxâtes, je crains qutil 
ne devienne 6vident ă la fin 
que nous avons €t€ insoucian!s 

A un baut prix. Ext no) 
r&pond ă Eni r6xots peyă).ors, 
comme Eorafvunxâres a pour 
pendant Gavettâuevos Baâiwe. 

2. Îmroyvrec, s.-ent. noteiv. 

3. "00y. Ce genitif depend de 
nos. 

4. Tă păv od... DEUXIEME 
PARTIE, Mesures ă prendre. Il   

faut envoyer deux corps de 

troupes, bun sur le thââtre de 
la guerre, Pautre dans la Ma- 

câdoine. Il faut procurer Par- 
gent necessaire, dât-on toucher 
au fonds du Theorigue (Ş 16- 
20). 

5. “Inooret)aadat mepi dv, 
garder une râserve prudente au 

sujet de choses que... Cf, Phil. 

1,51 : 0Vătv Unoorethăpuevoc. 

6. Tă: nbdetc rota ?0hwv— 
Bios owterw. On voit que des 

villes de la confederation chal- 
cidique €taient assitgtes (cf, 
$ 18) par Philippe, mais qw0-
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at mob; 70570 TOLÂG0vraG; GTpaTudTag EXTEWTEw, 

Xa mâ Thy îuelvov -/t5pav XaxâG TOLtiv Xa Tpu- 

pEGL Xai GTPATUITALG Extgowg! ei dt Ouripov zo- 

zov Guyopâcere, Oxvă pi wâmatog Îpâv î 6rpa- 

zela pâmran. [18] Elme Văp bv măv Exetvov 
XaxâăG TOLOVYTWY; WTOUELVAS more "Ovvov Tapa- 

ovicerar, fad (o îi mâv otxelav Ev d puvetzav” 

size Ponbnoiviov p6vov du sie "Oduvdov, dxw- 

duvoc dpfăv Îyovra mă ULt0L, mpooxabedeiza xai 

mpoccâpescei? zoig mpdypaaat, mepitarat 76 Xpovp 

râv moMopxouptvov. Act Sh mov xat 9 :XĂ Tv 

Bo'iBetav eivau. 
[19] Kai mepi piv zis Bondeiag rara Yupvob- 

ax * mepi 08% Jpnudzov z6pov, toi;  dvpec 

AOnvotor, ypduab”* buîv, Zozw 8" oudevi râv 
do dvbpiruv [orpariorixă] * ara d Spueig 

56 Bosheotie dauGdvere. Ei piv ov rara 

rol GTpaTevonivotg dmodâoezei, o0bdevdg duty 

€ 

0YTw6 

Iyathe elle-meme ne Petait pas 

encore. 

1. “Ectpote, autres, difle- 

ă leur place, que Philippe est 
occupe ă faire des si6ges. 

3. Ilspi 8£. Iei negi, comme 

vents des premiers, Ce mot est 

place ă la în de la phrase, parce 
que Porateur insiste sur Videe 

qu'il renferme, 
2. JIpooxafedeizar ai mp0 G- 

eâpevoer. Ces verbes, qui expri 
ment Passiduite perseverante, 
opiniâtre, sont Wautant micux 

le latin de, repond ă « quantă, 

pour ce qui est de». 
4. Xphvar(2). Demosthene 

fait allusion au fonds du Thâu- 
rique. Voy. la Wotice sur la 

| troisitme Olynthienne. 
5. 'Amoâwoere, Ce verbe veut 

dire « rendre ă qui de droit »,
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Non » A Li n mposăst mopov, ei dt pi, mpocdet!, pă 9” 
e > E - 7 9 7 3 37 EA + dmuvrog îvdet mod Topov . Ti ov, dv sis inot, cb 

7 3 3 * 7 A 73 > Ypăpee  Tabr civaL orpamorixă; Mă A!” ob 
> > A A A e sn 4 Eyoye. [20] "Ey Ev Yăp 'îyolipat orparusras 
ev xaraoxevaadiivar val eve STpaTIOTIxĂ vai 

piov curati civa. iv abriv mod ze Map Găveiw 
Xa TO moustv ză Stovra?, duete .0'* o5ro mos 
y 7 6 7 > + € 4 y avtv payusriovî dauGoveww ete ăg sopriş. “Eori 
8 domiv, ciuat, Tăvrag eiogipev”, ăv moX)Gv 

7, 4 DI Li 7 37 n 1 - 7 Sân, TONĂ, ăy GĂIyov, ONja. Act di Xpnuirov, , a - Xa dvev ojriv 058iv or. pevtcdav râv Gedyriwoy. 
Atyouo. di ua dădoug mivăg didor Topoug* cy? 
e. ? e n 7 n N 7 » +4 Eco” dor duty Gupptperv Bone?, xal oc feri 
aud, dumhăGecds mâv 1eoeriruzoav 1005, dv s per. , 

1. Tlponăei, il vous en faut 
eucore, il vous faut une autre 
ressource, 

2. “Anayro: Evăei roi n6- 
po, toute esptce de ressource 
vous fait defaut. La ressem- 
blaace des mots ajoute ă Pamer- 
tume de l'antithese. 

3. Tgăgets. Ce verbe indique 
une motion formelle, necessai- 
rement redigte par €crit, Dâ- 
mosthene se dâfend de faire une 
teile motion. Voy. les Wotices 
sur la premitre et sur la troi- 
sime Olynthienne. 

4. Miav ouvrativ..., ză 
tovra, et qu'il ş ait un seul 
et mâme ordre ctabli pour le   

salaire ă recevoir et pour Pac- 
complissement du devoir, c'est- 
ă-dire il faut que le salaire soit 
attache et proportionne aux 
services rendus. 

5. “Yusis â(€). Sous-entendu 
îyaiode Beiv. 

6. "Avev npaypăztv, sans 
vous donner de mul, En latin : 
sine negotio. 

7. Tidvras etsgipew, que 
tous contribuent de leur for- 
tune, Îl sagit bun impot g6- 
nâral, et nen de dons rolon=- 
taires, 

8. "Ov: parmi ces ressources 
indiquces soit par d'uutres, soit 
par Demosthene lui-inâne,
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9 LI 

VII. (21) "Attov 8”! îvdupnivar x at Noyiteodai 
ză npdypar îv d xabtornxs wvi ră PITT. 

n A s 

Ore jăp, Ge Souet val picat Tis v ud Gxonâv 
ru a“ N Ps 

dnp6 5, eurpemâe? 050” 05 ăy văr? ură mă 
4 3 y > 0-A . 7 1 7 4 

mapăve” Eye, 057 âv tEdveyae Tov TOheudv more 
moăzov Exeîvoc, si moeptiv ibn defcew arty, 

» «,; 

a st înv dnuvra mr E fhrule ză Tpău.aT! 
îvatpiceadai, uăra duăbeusran. Toăzo 5 Tpi5Tov 

arty Tapet rață Puny veyovbs ati mohhiv 
ddvulav aură age, sira ră Tâv Oezzzdv. 

[22] Tara” -făp dora pv iv Gizov pice ua 

de măaiw dvllpânote, xoptâă d”, onep îv, xi 
a a 7 VA A 8 Dă Â 7 
2074 vv 7oUT7p, Kat yăp Tlajucag  araureiv auTav 

» > Z A „9 7 ist tVrpioutvor nai Maypynoiay? xexoMIxaGt Tet- 

"Atrov 8(£).... Taorsiime les 'Fhes= 
PARTIE. La situation de Phi- 

“Thessuliens, ou bien : 

saliens. 

lippe est moins belle en realits 
qwen apparence. Difficultes et 
embarras de sa situation, Pro- 
„Ftez-en! (Ş 21-24.) 

2. Edrpenâc, expedite, pa- 

rate. Cf. Phil. 1,48, 
“Qs âv uă))uor(a), sous- 

entendu £jot. Cf. Phil. I, 6: 

Epetemese be dv Elo ris Exo 
70)Eu. 

4. Lei cc p'est pas facileă 
expliquer. 

5. 'Târ(e), alors, e.ă-d, 57 
tifveyue Tăv 0)epoy. 

6. Tadra, e.-a-d. 7ă mâdv 
Ezzz0)âv, les dispositions des   

7. boat. La mauvaise foi des 
Thessaliens €tait proverbiale, 

8. Iayacâc. Apres avoir de 
fait Onomarque et chass€ les 
tyrans de Phtres, Philippe s'&- 
tait empare du port de Pagases: 
on Pa vu dans la premiere Phi- 
lippique. 

9. Mayvnoiav. Ce qui prou- 
ve Pimportance de cette po- 
sition, c'est que, plus tard, 
Philippe LII mit une garnisen 
permanente dans cette ville, 

qu'il regardait comme une des 
clefs de la Grece. Elle se trou- 
vait dans le pays des Magnâtese
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v > 
N ide. "Hzovoy $ Eee zwvov îs 0593 robe Np- 

vag ai, măg drops îmi Stâcotev aur xxorodatau !* 
A 4 + N - » A Lă 7 Ta Văp xowaă mă Oesrahâv dd Tory Sfou Oro 

zeîv, o Didurroy dapbăvew?. Ei 9i roireov dro- 
Gregndiceza, âv yonudrov, eie areviy xopu8ii 
Tă me mpopăe moie Evo? AWT xaraoricetaL, 

: 
= VIII. [23] AX uâv z6v ye Nlalova za dv Tău= 

piâv za dr); 7o570w6 dnayrag* îpetoba pă ad- 
7 ” - A 2 si zi * . 'T0V6p.0w6 dov ăv xai theuljEpoug 7 Sovdovg civat 

xai Văp dâdete mod xamaxodeiv ruvdg eic., xai 
v0pwozos SGporig, e pacw. Kai pă Ai” 058 
dniozov lowg* 70 ap ed rpoirzew mapă iv dia > A a IEI 5 a Bun 7 . apopu- 70ă xaxâă6 ppovetv? mois dvodzore Yipeza. 

7 n » 4 Ra 5 Ld7:ep ToNhdnue Boxe 70 puhitai Tățală zoă x zf- 
- 7 Ș n 7 e n sasbat XGAETOTEpov sivat. [2h] Act otvuv Vuaş, 

” > 3, LI A 3 2 A 3 7 î dvdpe Adnvator, măv Axatplav Tv Îxeivov wat 
păy Uptzepov? VOiGaVvTEg E Toi os owvăpacdai! 

lequel formait la boraure mon- 
tigneuse de la Thessalie du cât 
de PArchipel. 

1. Kapnodsfar, jouir des 
revenus, prelever les droits, 

2.  AopGivew.  Supplâez 
Tayru, « ces vevenus, » ren- 

ferme dans And roYrwy. 
3, Tois EEvors, pour les 

troupes mercenaires, Ce datif se 
rattache ă ză sîs zpogăs, Cf, 
Phil. 1, 28 * Evrngtgtov Ti 6v- 
"bust Tadry. 

&. Tos9vg &navtae. Les au- 

tres Barbares soumis par PH: 
lppe. 

5. Kaxs opovetv, sortir des 
sentiments raisonnables et mo- 
deres, tomber dans Porgueil 
et dans linsolence, Cette locu- 
tion se rencontre souvent chez 
les tragiques. 

6. Thy Gratpiay.... xatpăv 
butrepov. On cite Ciceron, 4! 
Famil. X,4 : «Ne he gentes 
« mostra mola suam putent pe= 
« casionem. » 

7. Îvvăgaada., sous-ent.
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7 + g 7 sa 4 Sept 3 
mpăyuaTa wa mpeoGevoutvow îp & et! ai 

| » 
GTpaTevoutvove AUTO Xa mapot.vovTaG Tov G= 

dou AravTăg, Moyi-outvovs si biurnog dăbor 
? e - [i 

za “uiv zotoărov %apăv Xa TOXEu0G "EVoLTO 
A a 7 3 FE > ” "e 7 2 

zpd6 7îi Xopa", mâs îv abrăv otecd izoipoc î0 
[i Pi a n 3 7 3 2 « 

ps îXMVety?; Em” own aioybvtad, ei prd” & ză- 
Gov” ăv, ei Oivavr” Exeivos?, TAUTA TOLĂGAL XA0dv 

îJovres od 7ohp:facres; 
(25] “Eu motvuvf, G dvOpec "Anvator, undt 
n? e “ 2 . a e 7 > în 

705% buăs dawbaviru, ri văy aipecic toriv duiiv 
/ Li - > s 1 a A ; m m" 

moT7ep byăs Exet yo modemeîv 1 map biv exet- 
:0i A A n 7, 1 - 2 7 . = 

vov. "Ev uâv yăp dvriga mă mâv 'Ouvwbiov, ipeis 

Exet moheuiloere xai Tiv EASINOU XUX(G TOUGETE, 

ziv Vmăpyovcav Xa TĂV Oineiay TASTIve dec 

cv 7 rwyp. Demosthene dit 
aux Atheniens : « Le ciel vous 
aide, aidez-vous, » 

. Ep & ei, pour les ob- 
jets qui ont besoin d'etre traites 
par amhassades, 

2. Tlgâs 1 Xpq, sous-ent. 
13 TiueTepa. 

3. Is &v oteafe.... 2X0sv. 
“ournure vive pour &s dv... 
£ho., ce qui se rattacherait 
plus regulizrement ă doyilout- 

vOVG. 
4, Ei Guvaur Exetvog, sil en 

avait le pouroir, c'est-a-dire de 

vous le faire âprouver, idee 
qu'il faut tirer de ă0or(). 

5. 00 soduâgere, Cette se-   

conde nâgation est tout ă fait 
irreguliere. Aprăs s'etre servi 
d'abord de la tournure plus 
calme 0Yx ateyyvea0' ci Write, 
Porateur, entraîn€ par son in- 

dignation, pusse ă la question 
directe 0Y roduii6ste, 

6, "Ere z0ivuvess, Les Ath6- 
niens ont ă opter entre la guerre 

au dehors, et une invasion qui 

serait la ruine du pays (Ş 25- 
27). 

1. Tv Umăpyovoav, les 
pays que vous pussedez, que 

vous avez acquis. 

3. "Liv olaciav TOUTIv, ce 
pags-ci, qui vous appartient en 
propre.
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7 . 
A 3 - xapmouevot* îv 8” îastva dihunroc 46, Tg ay- 

n N 
a 70y xwohoei deipo Paditew ; [26] OnGato.; MA 

May mirpiy eimety Î!, xl ovvevcEzdodov EToipwos. 
AM Doxelc; Oi zâv oixslav 0 oioi 7 dyreg 

» n A 37, quhărTswy, dy uă Bondiend uueic?. "H dhdog must, 
AN, Grav, 0dyi Bovhicerat. Tâv dronotărovt 

x «| * 7 > pevrăvt ein, ei, & vâv dvoray Gphoxăvovf Gpcog 
n n 

% Ex), sora Suvndeie vă pate. [27] "AXă 
1 em 7 a + i) $ 7 » 9 1 > Li pây fixa Y! dori za +Xpopa VO” 1 "axei moXs- 
nu 0: 2 Set .£ a E: A ea Wely, 0v0E dojou mpocdsty iiyodpai. Ei "ră duâş 

x > 
e. h deficetev ayrobg Tpâxovra fiutpas 'mbvag Eco! ye- 

vicar ua, 5a' dvă-jun GaparontSw Xpoudvous rây 
3 - 7 6 3 . $ x > > > a Ex Tis popa dapGiverv?, uindevds vrog 2 aură 

1. MĂ div... 3, je crains 
que le mot ne soit dur (mais il 
est vrai), 

2. "Ev pă Bondiorb” vueic. 
En 352, les Atheniens avaient 
couvert les Thermopyles, Ce 
fait est rappel6 dans la premitre 
Philippique, Ş 17. 

3, "H &)os Ti; la r&ponse 
ă cette question s'entendait as- 
sez d'elle-mtme. Les Athiniens 
ne ponvaient compter sur aucun 
seeours, Les mots: A) (4) 

cozi Ant :rat, sont une nou- 
velle objection que Demosthtne 
se fait adresser par un interlo= 
cuteur fief, 

4. Tv ătonwrătwy. Geniti" 
partitif du pluriel neutre,   

5. Mevrăv: crase, pour uây- 
Toi &v. 

6. 'Avotoy &ghazăvov, se 
fa'sunt taxer de demence. Cf, 
Phil, 1, 2. 

7, "Ezo, . dehors, » ne reut 
pas dire ici : lors du pays, mais: 
hors de vos maisons et de la 
viile. En effet, Porateur pose le 
cas oi il y aurait dans PAttique 
une armte d'Atheniens (Suăz 
aY10Y6) sans la prâsence d'au- 
cun ennemi. 

8. Rai â5(2).... dauGăyew. 
Construisez : sa! a pGăvetv 1: 
Ex x: Jibpas a van (î5- 
zi) dap. Băvewv ppropvcvs GTpa- 
Tonsâp. Quant ă 1 îx râs 
pas, pour Try £y 73 Xp
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s € n 

modep.lov Me, rhelov ây oipat Înuuwbiivat obs 

jeooyoivras Vu în do” eis dnavia Tv Tp0 70ă 

moepov? Sedamdvnobe. Ei di 53 ROheud6 mis der, 

măca 7pă vouica (npuboeoda: ; xi mpooec” “i 

Uoprs xai înv i mâv moayudrov aiogivn?, 09e- 
pus ShdTT0)v Cny.ias Toig “fe Gbgposw. 

IX. [28] Ildvra 8? raira Be? cuvddvrag drav- 
zac Ponbeiv xai dmwbetv îxsioe măv mOhepov, râWg 

+ > 7 e se. n a 75 n n. 
păv eumâpove, iv” Uni 7â5v TONh&Y (VAN; TOLODv- 

Tes» E70v0t pik” dvaMOXOVTEG Tă ouă xagrGv- 
> A 1 > e ru e A n 

Tai AdeGs, To d” £v îi, iv Tv Toă ROME 

peîv Epumetpiav sv Ti PUURTOV XO0A ATHGĂWEVOL 

qoGegoi pUdoxeg Ti; oiariac dxepalou? “pveavrat, 

&-
 

TO 

Pa)
 

s
?
 

o 

ef. la note sur zây Exethev x6- 
deuo”, Ş 1ă. 

1. A€yw, et je dis, et bien 
entendu, et cela. 

2. CAmavTa Tăv pd TO 76- 
)ewov, toute la guerre jusqwă 
ce moment. 

2, Tâv xpzţudrwv aioyYn 
€quivaut ă unip râv npapud- 
mov aiozva, Phil. |, 10. 

4. ]lovra 67)... PERORAISOX. 
Appel au devouement de tous : 

il y va de Pinterât de tous. 

5. "Ov: par attraction, 
pour &. 

6. Ka); noicuvres. lelle-   

$: 7 9 - - 7 > 

$ 0€ Maţovras, ty SUV TERT Eu ptvuv UI 
s 9 ez 7 * € m "10 «4 

s eduva Bddua VEVOvTaL W$ OTU. GTT [z4] 

nisme €quivalaut ă « et cela est 
tres-bien, et je n'y trouve rien 
ă redire, et je ne dis pas cela 
pour exciter Penvie contre ces 
hommes, » 

7. Toy & £v îuia, les 

homimes jeunes, en âge de por- 
ter les armes. 

8, P)oneguu.. &xepalov, 
gardiens de la patrie, quii!s 
paurunt pas luiss€ entumer. 

9. Ai Tâdv nenodreupivwy 
auroic evdvvai, la dâfense de - 

leurs actes politiques, 
10, “Oro” ăr(a), attique, 

| pour Groid 7iva.
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Dirâs Teparii ză TpĂȚ UTA, 7010070, xpurai xai 
Tov nirpayutvov căzote Eoecte, Xpasră 5! et 
TavzOg ebysuut, 

1 Tlavrâs elvexa, dans Pintârer de chacun. 

PN
 

c
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E
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DEUXIEME OLYNTHIENNE. 

NOTICE ET ANALYSE. 

Dans cette harangue, D&mosthâne s'efforca de de- 
montrer que Philippe n'est pas aussi redoutable qu'on 
le pense, que sa puissance, plus apparente que râelle, 
repose sur des fondements peu solides, et peut &tre 
&braniee par les Athâniens pour peu qu'ils s'arrachent 
a leur indolence. A cette fin, Porateur examine tour â 
tour les rapports de Philippe avec ses allies, les rap- 
ports de Philippe avec son peuple et ses amis, enfin 
les titres que le roi de Macâdoine et le peuple d'A- 
ihânes peuvent avoir aux faveurs de la fortune et & la 
bienveillance des dieux. Chacun de ces trois points 
aboutit ă des conseils et ă des exhorlations. « Agissez, 
agissez promptement, agissez vigoureusement : » voilă 
ce que Demosthâne ne se lasse pas de râpeter ă ses 
concitoyens, 

Ezorde. Les dieux nous ont donnă une marque vi- 
dente de leur bienveillance, en faisant naitre une 
guerre implacable entre Philippe et les Olynthiens. 
Ce serait une honte d'abandonner les allis et les 
chances que la fortune nous oflre ($ 1-2). 

Demosthâne n'exallera pas Philippe aux depens des 
Atheniens en enumârant ses succâs; il dira des choses 

PHILIPPIQUES. 3
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propres & rabaisser la gloire de Vennemi d'Athânes 
($ 3-4). 

I. Philippe a 6leve sa puissance par la faurbe et le 
parjure. Par des promesses trompeuses, ou des dons 
insidieux, il a leurr€ W'abord Athânes, puis Olynthe, 
ensuite les 'Thessaliens. Aujourd'hui il est ă bout de 
mensonges : dâsabuses par les faits, ses allies se tour- 
nent contre lui ($ 5-8). II n'est de puissance solide 
que celle qui est fondee sur la verit€ et la justice 
($ 9-10). Secourez done les Olynthiens aussi vite que 
possible. Mettez-vous en rapport avec les Thessaliens 
mecontents de leur allis macâdonien. Mais que vos 
paroles soient accompagnâes d'actions. On n'ecoutera 
vos ambassadeurs qu'autant qu'on vous verra faire la 
guerre sârieusement, de vos biens et de vos personnes 
(Ş 11-13). 

II. Depouillee d'ailiâs, reduite ă elle-mâme, la puis- 
sance de la Macdoine n'a jamais €t6 considerable. Or 
Philippe Va rendue plus precaire encore par des en- 
treprises incessantes. Les peuples ne partagent pas 
Vambition du prince : ils sont fatigu6s de tant de 
guerres qui les empâchent de jouir de leurs biens et 
d'ecouler les produits de leur travail ($ 14-16). Sos 
corps d'elite ne valent pas mieux que d'autres soldats. 
Son ambition jalouse en 6carte les hommes capables, 
ses infâmes orgies font tuir les honnâtes gens ($ 17-19). 
Une guerre dans son pays mâme dâvoilera toutes 
ces plaies secrâtes : les Athâniens n'ont qu'ă vouloir 
($ 20-21). 

Il. Philippe est heureux. Mais la cause des Athâ- 
„ niens est juste, et leur fortune vaut mieux que la 

sienne ($ 22), s'ils veulent rivaliser d'activits avec leur 
adversaire ($ 23), s'ils veulent faire dans leur propre



SUR LA DEUXIEME OLYN'THIENNE. 6? 
interet les efforts quils firent jadis pour soutenir les droits des autres Grecs ($ 24), si, cessant enfin de diț- ferer, d'esprer en d'autres, de s'accuser mutuelle- ment, de ne rien faire, ils veulent changer de con- duite, afin de r&parer leurs pertes ($ 25-26). [1 faut que les citoyens partent pour la guerre, qu'ils fassent leur devoir eux-mâmes : alors seulemant ils pourront demander aux gentraux de faire le leur, ils pourront mettre fin ă des abus, excusables dans l'&tat actuel des choses. En effet, au lieu de combattre les ennemis de la r&publique, les gen6raux imaginent des expâdi- tions ă leur propre profit, et ils font la piraterie, pour nourrir leurs soldats qui ne regoivent point de paye ($ 27-28). De lă des plaintes et des proces qui n'abou- lissent pas. L/Etat est gouvernă par des coteries, ayant chacune un orateur et un gensral pour chef; les charges sont r&parties sans €quil€ : ceux qui en supportent trop faiblissent, et les affairea publiques se trouvent en souffrance (8 29-30), 

Peroraison. Demosthne demande trois choses : que Lous les citoyens contribuent &galement aux frais de la guerre; que tous servenţ tour de râle; que dans les assemblses on ecoute quiconque a quelque chose ă dire, et qu'on examine le mârite des proposilions, non pas influence du personnage. 

En comparant cette harangue avec la precâdente, on s'assure aisement qu'elles n'gtaienţ pas s&partes par un Jong intervalle de temps. L'exorde resume des con- siderations qui avaient t& d&veloppâes dans la pre- misre Olynthienne ($ 5-10), et qui n'avaient de Pă- propos que dans les commencemenis de la guerre d'Olynthe. Les relations entre Philippe et les Thes- saliens sont presenites dans les deux discours exactement de la mâme mâniăre (Olynth. |, 22 ei
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Olynih. II, 11). D'un autre câte, l'orateur semble 
combattre ici un certain decouragemeni: ious ses 
raisonnements tehdent ă convaincre le peuple qu'il 
pourra lemporter sur Philippe en s'imposant des 

sacrifices. La guerre allait donc mal, et il convenait 
d'envoyer un nouveau secours ă Olynthe.
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1. "Emi moNOv uăv dv Tis dev, i dvâpes 

Afmvator, Boxst pot Thy mapă dev euvotuv pavepirv 

înv? mă TO n Axuoza d îv oii upopâvnv? mă TONE, Buj, ÎxLoTa T0iG TA 
i 4 

poat 7păyuaatv* 70 “făp mob; Todev-icovras bi 

Nmno veţevăshar? a pay Suopov ua dUvayiv 
Tuva XEXTAivOv6, Vai TĂ VÂȚLGTOV ATĂVTOV, TV 

ynăp T0ă rohEuov YWSuny otajrnv îjovrac Gore 
4 1 > E) . ” N 3 Lă 

Tis TEp06 EXELvoY Sus TTOV Ev ATLGTOV5; 
7 SŞ € pă $ 7 > 7 5 

ELTE TG EXUTI9V RUTpL 05 vouitety AvVACTUGIY , 

1. Eni .. Esonpe. La guerre 
entre Philippe et Olynthe est 
une occasion favorable que la 
bi-nveillance des dieuz of/re 
aux Atheniens. Il serait hon- 
feuz pour euz de la negliger 

(Ş 1-2). 
3. Tuyvoutynv. Le participe 

du present marque un fait con- 
tinucl. L'aoriste yevopivrv ne 
se rapporterait qwau passe. 

3, Construisez : 7ă yăp ye- 
jevâada Toys nodeuiooTas 

Buia, car qu'il ş ait eu des 
hommes dispos6s ă faire la 
guerre ă Philippe, c'est-ă-dire 
ă soutenir la guerre, ă se de- 
fendre, contre Philippe. 

4. Advapiv Tia, une puis- 
sance assez considerable. 

5, Avăoraaiwy. Cf. Olynth. 
1, 5,
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Satuovia ! wi xal Oeia mavrdmaaiv Zowev evepye- 
iz. [2] Act 7otvv, o dvdpeg AOnvator, mod” 497 
GXORELV abTouc, drog piă Xeipoug Tepi iuăs abrubg 
eivai Sotouey T7âiv Wrazpydvrwov?, os dor zâv al- 
cXpâăv?, păov 0 măv aiexioerov, pi pdvov m6- 
Îcoy xai rârov* &y îvâv more xptov paivectai 
Tpoietvous, GĂă ua Tâv drd Tic Tiymns Tapa- 
oxvaodâyrwv Gupudzov xal xatpăv. 

II. [3] T6 uâv otv“, 6 dvdpeg Advator, âv 
biinmov &câuinv Brefitva ua Să zojreov my A5- 
Vo Rporpizev ză Btovra mot Duc 057 natdâs 
EXeiv Îoduar, Avă și; "Or pot Goxeî mb” 66? 
A 7 € 1 7 > 7 A > AY ELTOL TG VTEp TOVTWV, Cato pev ee prdori- 

e n pay, îi âv $ 09 ad; neroăy da. 0 pv Ye 

1. Aotpovias'applique ătoute 
puissance supfrieure et mystâ- 
rieuse, en particulier ă la For- 
tune. Ozig designe peut-âtre 
plus nettement les dieux pro- 
prement dits. 

2. Tov Umopy6vrmoy , sous= 
entendu fuiv, que les circon- 
stances qui nous sont &chues, 

3. Tov aioycăv. CE. răv 
ăromorărov, Olynth, 1,26, 
avec la note, 

4. Il6)etov xai z6mwy, pour 
m6)ete xal rmove, par assimi- 
lation au relatif &v, lequel est 

- regulierement gouvernt par 7y- 
ppt. Ces premiers genitils amă- 
nent Naturellement ceux qui   

suivent : 76y.... xatpăw, Cette 
attraction inverse est un he!l6- 
nisme, imite par Virgile, Ea, I, 
573 ; Urbem quam statuo, ves- 
tra est. 

5. TO utv ov... Z/orateur 
ne dira pas les succes de Phi- 
lippe ; il fera voir ies cârăs 
faibles et honteuz de sa poli- 
tigue (Ş 3-4). 

6. "Exeivep.... Exew pidort- 
pay, avoir de la gluire pour lui, 
c'est-ă-dire avoir de quoi flatter 
son ambition. Prhor:uia ne d&- 
signe pas seulemnent la passioo 
de Pambition, mais aussi Poba 
jet de cette passion, la gloire, 
Cr. Ş ie.



OATNGIAKO: B. 71 

dow mhelov vntp Tv dEtav! menotns Thy 45705, 

7000576 Dauu46T0TEpos map TăO, vopilezat * Dueig 

% doc speîpov î mpnofixe xEypnode vos mpiypact, 

rocoire mhelov atoxivav ophixare?. [4] Tadra 
pâv od zapadetyo?. Kat npăp ei per” anbdeias ri; 
= a“ DY a A 

& dvâpes Admvatot, GxoToiTo, EMBâv5'* ăv adry 
» 2 Z > e Eu B 3 do. utyay yeyevnutvov, obyi map abroi. Dv” ov 
îxetvos iv pete Tot; Vrnip abroă menohrtupâ- 

7 e n 1 7 7, feţ > 

vote Yet, buiv dt dimav mposdnev Mabety, oby! 
văv 6p6 mâv xopdv mod MEyew: 4 6 xai ogis 

7 6 9 Z Lă 2 > 7 4 

7ouroy îvf, xai BEhziov fo7w dxmnotvat TăvTag 
Suăe, al ue), O dvâpee Anvato, Xa" îxetvoi uăc, xai, peyă', 6 ăvope; Abnvator, xaT' Exeivov 
gaivour” ăv âveln foudoutvors d0dăs doxuudlew, 

TaliT” simeîv Tetpăcopat. 

[5] 'Tă iv obv” îmlopxov 40, dimLoToy Xaheîy 

dveo mod vă ergo uiva dewwbvar, Îo+5opiav etvai 

1. “Ynăp rhv atiav. Le sens 
de ces mots est dâtermine par 
leur €quivalent î) mpooîixe dans 

la phrase suivante, 
2. AtoyYvriv phivare. Cf. 

Phil. 1, 42, et la note. 

3. Hapodeitro. Cest presque 

le terme tectinique, rap&)sric, 
dont les rhâteurs grecs se servent 

pour designer la figure de lu 
prâterition. 

4, 'EvBevâ(s) equivaut ă Ex 

705 Bnp.droc voi ris ExxAnoiac. 
Dans la phrase suivante, De- 

mostliene indique plus nette-   

ment les kommes politiques ga. 
gnâs par Philippe. 

5, "Qv. Ce genitif est le com- 
plement commun de xp et 
de Suny. 

6. "lv, pour Eveori, « îl est 
possible, » Sous-entend. Eye, 

7. Tă păv 0dy.... PREMIERE 
PARTIE, Philippe a clevă sa 
puissance sur la fourbe et le 
parjure, en trompant tour ă 

tour tous ses allids. Aujoure 
d'hui il est ă bout de mensonges i 

ses allis, desabuses , se toura 

nent contre lui (Ş 5-8).
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s 2 A S 7 + Ss: 7 A? v , Ti6 AV PAGeLe xeviv Oinaiws* md Si my Soa m- 
? x z 9 7 > 3 7 2“ 74 mor Expute dustLdvra, cp ămaat 1057015 EXEyyew, 

+ 7 7 e 7 Da x a xat Bpxytos horpou cuufaiver Setodar, xai Svozy 
îvej! îyoăuae ouugtoetv cipiiotar, zoă 7” Exstvov, 
Sep za dhmbts Vrdpyet, padhov aivecdai, xai 

e > Tobe Uneţexmerayubvoue ! 6 Apuz6v mia zăv 
diunnov ide Or. ndvra Sete odev og Tp6- 

- 
” Dad Tepov TapaxQovdpevog piyas dt ?, xai ps 

3 a auTăv fine. Tâv mederiv mă mpa pat aWTĂ. 
a + - > a 4 NL. [6] “Ey vă, 6 vdpes Afmvator, agd8p' 

.£ de 4 3 6 x A CA Pi . + 4 ÎYovuny xat aură; pobepdv 7dv Didurnov nai dav- 
uacriv, ei ră Bixaua npdsrova” Ecpoov zbE'nu.vov * 
sv di dcopâv XA, GXOT0ĂY epioxw iv păv 'âue- 
oz > 3 4 >> A > 7 > 7 Tipav ewideav? ză var pas, 57 O)uvljiovg dmf- 
Dowvdv miveg Ev0âv6e* Bovop.Evove Su due 
Va, Tâ Tv Auto) păoxety zapad bey xai 15 
Opudouuevdy mor” dndpprrov îxeîvo xaraoxevdaai 5 

1. Avant rog Yynepexnenny- 
uevovs suppleez nod. Du reste, 

paralltles ($ 7), rîv 8: "0yv- 
div play, et Qerrodov:, est 

ce participe passi( gouverne Pac» 
cusatif «biirzov, d'apres Pa- 
nalogie de vzeppoGovuâvovc. 

2. Meyac nvtin, comme 
îlpân ueyas, $ 8. Ces locutions 
sont plus pleines et plus ex- 
“pressives que utyag EvEvero, 

3. Tăv piv âperipav e5- 
„Widetav, notre simplicită, Ce 

accusatii, ainsi que les aceusa- 
tifs correspondants des phrases 

le regime direct de Tpooayaţâ- 
uEvov, participe qui a pour su- 
jet sous-entendu 70y Gi)urnov, 

4. "EvbEv6s, de cette tribune, 
Quant aux onvertures faites en 
357 par les Olynthiens et re- 
pouss6es par les A thniens,voyez 
la Notice sur la premitre Phi= 
lippique. 

5. Koi ză 0pv)o5pevâv nov 
Gnâppntov îxcivo xaTaoneyă»
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e” - > 

Tor! mgosaayâuevov, [7] rhv d "Oduvdioy 
7 x n - 7N 9 7 e 

puav eră vara 76 Ioreidotav” 0W6av Wut- 
7 a Li N 4 + 7 7 

mtpuy tedeiv xi Tobs biv TpOTEp0v GUupdy0wg 
Ped 3 - a ? Lă 

Dpâs dâuwiicar, mugadodva? 3” îxeivoie, Qerraobg 

0? vâv ză zedeuraia 5 Mayvnoiav* napudebcew 
e 7 N N A 7: 7 

vnooyEcda, za răy Poxirâv T6heuov ToNeploetv 
pri > ? 

vnip avrăv dvadtiaada. “Ohwe d” oddeic tor 

Svr o megevinirev Exsvog 1îv a0T pprGapt- 
vov: Tây “jăp Exdorov dvouav del Tâăv d: No0WvToY 
> 27 n 1 Ga 5 e 6 . 

auTăv ttamarâv val mpoohaubăvov?, oUrosî nu- 
v = Di . 

fin. [8] Qomnep ov dă Tora" “pda pas, 
7 d 

vip” Ezacro Gupoigov abriv davrole G30vTĂ i 
pitesti, o5ros Spete vă 7âv aurâv moro al, 

cat, et en imaginant ce famenx 
secret qui, dans un certain 

temps, defragait vos conversa- 
tions, Voy. la mâme Notice. 

1. Toyrw, Comme les mots 
Tr Thy "Au pinONtv.... XATA- 
oxevăsa precedent le participe 
mpogayațâwevov, auquel ils 
servent de complement, et qu'ils 
forment une lucution complexe 
et longue, ils sont, pour plus de 
clarte, resumes par le demons- 

tratif ovrw, 
2. Noreidatay.Voy. la Notice 

sur la premiere Philippigue. 
3. IlapxâoYvaa pour regime 

Tloraidatay, la phrase interme- 
diaire xai... Găina mâtant 
qu'un developpement de Ilo- 

meidaiavua. Etedeive   

4. Mayvriav. Malgră sa pro- 

messe, Philippe s'etant empare 
de cette ville, commengait alors 

meme ă y €lever des fortifica- 
tions. Cf, la note sur Olpnth. 
I, 22, 

5. Ilpoodau6ăvw+, sadjoi- 
gnaut. Le regime de ce verbe, 

Tâv &voav, Equivaut ă move 
&voiirovs. On a vu la mâme 

mâtonymie (res pro persona) 

au $ 6: Tiy.... evidetav... 
TpoGayayâuevov. 

6. O1w3. Ce demonstratif 

ne fait que râsumer la locu- 
fion complexe 77v... vota... 
npochap.6ăvtov, Voy. plus baut 
la note 2, 

7. Tory est ici au mascue 
lin plutât qw'au neutre.
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rabonpedăva, mah, îmed mdwd: Eve” abrod 
mouâv Etedihenperar. IV, Katpoă! uiv 83, & divăţeg 
> n 

a Adnvato., Tpds TodTo Tăptori biinno ră Tpă- 
para” îî mapeddv 6 îpoi, păddov 8 duty e 
dr, î os 0du dndi adr? Ey dtp,  âc oi 

4 Dei 
a Tă 700657! tEnmearap.vot ză doură TLGTeUoova1wy, Î 

66 oi mapă zîv abrâv dElav dedouhoptvor? sr- 
+ a > “ a 7 7 9 x Ă zahoi viv oux ăv Edeepor YEvowT” do pevor. 

[9] Kai păv* ei zig dp.âv rara pâv oUros Eye 
îinpeirat, oterau Bi Pia aBtzev uozăv reia Tpăjuara 
7 ră pupa xai ÎMpevaş xai ră moara eoo6id=- 

7 Lă » n ” € 4 4 e > ' > / pEvat, 05% dpliâis oterat, "Oay uiy ăo dr” sbvolas 
N 7 pă + bd > A 7 = „UTă GUGTĂ xal Tâs Tău rpâyy 7a 6 oră i msi TawTă Gupupten Toie 

pesegavo mo zoMuov, xai cuumovetv xai păgewv 
A 

«, Ta Gup.popăs ua pâverwv tdEdovow dvpomor * Gray , , d în mhsovetiae nad Tovnpias mis Goe 0UT0ș 
> 7 e 7 4 

Li LGJW6Ţ, îi KEOTA mpogaaw! vai vuxpv mzataua 
« » 7 ămave dvepaizice * ua Oidwoey. [10] 03 “Făp 

1. Kaipot. Ce genitif dăpena 
de pps moi. 

2. Tar(a). Ce mot designe 

4. Kat uăv.... Ii est de puis- 
sance solide que celle qui est 
fondee sur la verite et la jus 

les faits allegues par Demus- 
thâne, et non ses raisonnements. 
Demosthene dit: « Qw'on me 
prouve, ou bien que Philippe 
ma pas trompe tous ceux aux- 

quels il avait affaire, ou que ses 

anciennes dupes continueront de 
fe cruire. » 

3. Aedov)wutvot, Hyperbole. 

tice (Ş 9-10). 

5. Ilgogasts, une cause pen 
serneuse. 

6. Aveyulzioe» renverse, fait 
crouler sulitement. Ce verbe se 
dit au propre dun cheval qui 
dresse sa crinitre et se cabre, 
de manitre ă jeter son carulier 
ă bas,
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for, own for, 6 dvdpes Adnvaiui, dOinoăvra 
+ ȘI a 4 7 7 / xai Eniopxodvra xai Wevdduevov Sivaţav PeGaiav 

7 > + 1 nd > A 7 4 xrânzacda * dh) mă mouair Etc prev dmat xai 
4 J » LA 4 4 Li 4 - 9 Bparybv /pdvov dmztge, xi 6pdpa 7 îvdacev zi 

d n - 7 1 fă vale EMniow!, ăv 7574, ră Ypdvo i pwopărat 
xai magi adră xarappet?, "Oe “fzp oixiac, oiuat, 

" 2/ n N xai Tholov xat zâv dhioy mâv zouozeuv ză xĂTw- 
dev toyupbrar” eivar det, oiro za 7Gv rpătecov 

X ps ÎI A. 7 3 >» a * $ 7 Tae ăpyas Xa rac brodicetc? dindete xat LX ie 
sivat Tgocixet. Tolizo 9" o5x vu văy cv Toîc Te- 
Tpaypevotg biirno. 

V. [11] nui? dă Sety îuâs zoic uiv "Oyvblorg 
Bondeiv, xal dnos ie Me xădora nai md= 

5 e > 7 pi st = A XioTa , 05roc ăptoxet pot ps di Qerzado 
e , 7 a x + $ $ 7 a 4 Toeoottay mâpmeww, î sobe iv Odite mara, robe 

di mapotvvet: war Yăg vă slow îVnotoudvot Ma- 
acăs dmaureiv ai ep Mavnoiag€ NO'pous mouet- 
cda:. [12] Suometoţe pivot 7057”, & dvdpes A0u- 

1. "HvOnozv Eni rai 2ani- 
Gt. On peut sous-entendrePan- 
tithăse â))? px Eni mois Epyore. 
« Ils fleurissent, ils sont exal- 
t€s, parce qu'on Satiend & un 
avenir brillant, » 

2, Katappei, defluunt, est 
prepare par fivinoev, Car xa- 
Taggeiv se dit des fleurs fances 
qui tombent en s'effeuiltant, 

3. Tây mpăteuv năe &pyăs 
ai răs Unobeoer, les princi- 

pes sur lesquels reposcnt Îs 
actions, 

4. Pnpi.... C'est le moment 
de secourir Olynthe, d'encou- 
rager les Thessaliens , d'agir 
vigoureusement (Ș 13-13). 

5. Kâ))usra vai râyora, 
sous-ent. Borbeîv, 

6. Iepi Maywnaiae. Cf. 
Olynth. 1, 22, ou Pobjet des 
pourparlers est plus nettement 
indiqu6,
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. e A 2 , n 7 e . m Vatot, GTG pă Oyow îpods pOvoy Oi ap” dt 
> 4 3 € aha Xa Epyov mi Bewnwiewv ZEouauy tE= 

09 e pe E a N As > £)nu66Twwy Vuuv fos Tg TOEw6 ko Ovruov ET 

zoig Tpiguxowv, 66 drag uăv Asyos, ă ăv arii mă 
pipera, păTady Ti Paiverat wa uevdy, paza 

mptoGes, 

6 magi Tic peripas mdheos* 660 “răg Ezot= 
pâzar! AUTE „Dozoliuev Jpâicdar, vocosro uâdhov! 
dmioroiat Thvres adr. [1 3] Ilo)ăy DR Tv pe 
drac xal uațămy Sewrtov vhv peron], 
etopepovras, tEdvras, dmavra Toodvrag Eroi, 
eimep 76 dpâv mpootâe. + Tv vodv. Kăy 7aăr “e, 
Nod” os Tpocxet xai dă? 7epoivetv, 0y poor, & 
divdpe c AnvaioL, ră Gupp.ay ixă aadevâc nai driorws 
Spowa povicezat bihirTe, ON al Tă zăg oixsiae 

ces x dvvăyecos XAX66 EJov " tfcdeyybicerar, 
e] “Oas pâvi Yăp Moredovocă diva- 

pe xi doyă îv uiv mpootizn * wepisf tori 1g 05 

„ "Odtos uSv.... DEUxIEME 

PARTIE. Reduite & elle-meme , 

1. "Oc văp Erowâra- 
(a)... roaovrwp uâd)ov. Dans 
le premier membre de phrase, 
le superlatif est mis pour le 
comparatif, 

2. Einep.... mpogiter, Ces 
înots €quivalent ă mpoofye:w 
pEMet, « si vous voulez qu'on 
tienne encore compte de vos 
paroles. » 

3. Kat 61. Demosthene in- 
siste sur la necescit€ d'exceuter 
tout de suite et suns perdre de 
temps ce qu on aura discrete 

la puissance de la Macâdoini 

ma jamais €te considerable, 

Philippe Vu rendue plus pre- 
caire encore par une ambition 

que ses sujets ne partagent pas 

(Ş 14-16). 

5.Plv,s. 2po0$ixm Equitaut 
ă la locution plus usuelle : 
Ev npoobiirme păps, a comme 
accessoire, comme  appoiut, 
comme auxiliaire ». 

6. M:pî, sccours.
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pizp, oloy miipke mob” buâv xi Tuuobtov! od 

'O)uvbiovs * md ad 7006 NozeiGatav? "Ouvfiors 

îqăva 3 soro cuvappărepov”, vwvi di Qerra)ois 

Graciilovoi nai TETAGAȚuEvote EF TĂV TIOONI XV 

otxiavt [26u40ncev] * ua, 6zot ri6 dv, Oipuat, Tpoctă 

mă puzpăy Divanuv, zdvT” pet. Ari di vad” 
ayriv dolevis ua OMNGV VAXĂV î6Ti WEoTi. 

[15] Kat “jăp oras dmaat TOIT0L6, 0i6 dV 716 pbyay 

a)rdv “âioairo, Toi; ToMâuois xai Taig GTpa- 

melag, 7! emuopadeoripay * îî Uriipye poet XaTe- 

oxtdaxev ar. Mă Văp otead', dvăpec 'Adnvatot, 

7oi auroie PITTOv 75 Yaipewv Xa Tob6 dpyous- 

sovg* dA) 6 piv Sstne îmuduui za zor” 2th 

ne, vai TpofpnTat RpăTTwov Xa YivBuveltoy, dv 
cuuGi mi mabeiy, răv Tod dvampdenotia, mat”, d 

1, Eni Twuoftov, du temps 
de 'Timothee. En 364, ce gen€- 

ral atbeaien fit, avec Perdiccas 

de Macedoine, la guerre ă la 
confederation Olynthienne, et 
prit Torone, Potidee et d'au- 

tres villes encore 

2. Tpos Iloreidatav. Cf. $7, 
avec la nute, 

3. "Egăwn 7 70510 avvaţ- 
şbrepov, cette puissance (la 
puissance macedonienne) se 
montra de quelque valeur (7:) 
€tant allice ă la leur. 

4. Eni zăv zupawinhv oi- 
ia». Les trrans de Pheres, I.y-   

cophron et Pitholas. Voy. la 
Aotice sur lu premiere Philip- 
pique. 

5. Ilovz(a) opedei. Tout 
(toute puissance, quelque petite 
qw'elle soit) est utile, Sentence 
generale, , 

6. "EmiogodeoTipav îi €n- 
tendez «iv Maxefovixiv 6u- 
vautv vai &pyfiv. 

7. Toiv Eli)unev, telle est 
son umbition. Le neutre 10970 
se rapporte au feminin 3cta ou, 
si Von aime mieux, ă Pidâe con- 
tenne dans ce substantif (7 Ev- 

Gotov vevtoda).
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undeis memor' Aog Maxeddroy faoihes, dbzav! 
dvri z0ă Vay dou) îs fipnutvos" [16] mot; 3 Tis 
uiv pioriplas vii dd sodzoy 03 VETEGTI, XOTTO 
vo. d” dei raîg GTpareia Tara mate de 
XăTe AumodvTaL va Guvey îs Tadaumeopobaty, 057 2 m 9 pa ea NI 3 27 ET 7046 EpyoLs 0Ur Eni rois abrâv idioti Eduevov 9 6 72 e A 2 4 e . A vametoai, oii 6o' ăy novisusu 09705 Orioe ăy 9y 9 37 _ S 7 5 7 VvoVTaL, TaUT' Evvovrec Suadtada, xexdevutvov 
Tâv Ep.nopiov mâv îv Ti Jopa du tv TOXeuov, 
[17] 0: pâv oîv* mo3oj Maxeddvoy me E7ava 
biinre, î4 zoiroy dv mg oxttbauT” 05 aderi - e $: S DI 2 A EA 2 Y wo - ot GE 0 mepi aurov 0vres Etvou al zelEraipot SE 4 37. e DA + 4 03%V EV EYOvGIw tg etc Ozuyaeroi A&L GUYXE- 

1. Tv... 6Eav Placâs 
au commencement eţ ă la fin 
d'une locution complexe, Par- 
ticle et son substantit la ras. 
semblent en faiscean et en 
inarquent unită, — Myiăeis, 
et non ovă:iz, parce que o- 
vateur rapporte le sentimeut de 
Philippe. 

2. OUr' Emi zoic Epyors. Le 
mot Egya designe ici los tra- 
vaux producteurs, Pindustrie et 
surtout lagricultue, 

3. Oy” îni mois atrâv 
idios, ni (en gentral) pres de 
leurs propres affaires. Il ne faut 
pas chercher Pantithese ici: car 
les Eoyo rentrent dans les a9- 
Tv târg   

4. Moviawoiwy. Ce verbe, 
correspondant ă zois Epypote, a 
le sens de produire, et Sappli- 
que tout particulirement ă la 
production agricole, 

5. Arabis0aL Eguivaut ă reo- 
Nisa, &noâdabar. 

6. Oi uăv 0dv.... Les corpa 
delite de Philippe ne valente 
pas mieuz que d'autres solduts, 
Sa Jalousie en €carte les how 
mes cupables, ses infâmes ora 
gies font fuir les honnttes gens 
(Ş 17-19). 

1. Mekezarpo:, ia garde ă 
pied, corps compos& de Mucâ- 
doniens (Demosthăae leur op- 
pose les fcvoL) et faisant un 
service permunent.
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2 4 . - 7 « S 3 n > 

xpornutvor ! ză mod moov, &s 6 Ey mâv îu 
» - - 2 Lă 4 A SI A 

aură Ti Xpa vjeyevrutvov zovăs îX0v0y, dd ps 
- a e; > a 7 

059apâg olov ze tpeidesdar, 0vdtwov ciot Bedriovs?. 
VII. [18] Ei păv Văp mis dvâp tori îv abroig oios 

Eumetpoc? mohâuov xai dyevuav, Touraugi iv qt- 
7 7 > n + Dy y 7 

domul măvras arodeiv awriv în, Bovhbuevuy 

Th” aro Soxetvy cîvav Tă Epya (mp6 “făp a 
„ 37, 5 + A 7 » , P 

z0i6 GhhoIG” Xa TV QLĂOTLuLav AvuTeE po An Tov 

eîvat)” si BE zis ctppov î dinatog doc, iv 
? e 7 > 7 a 7 + Zi + 

xad' âptpav axpaciav z0ă Piov xai ptdnv ai x0p- 

Bamouow" ob Suvu.evoţ piper, mapeăodai nai îv 

0u8evâg eivar pâpev* zâv motozov, [19] Aovmobs Să 
ÎI > A $ 9 A 10 N d 11 ÎI 7 

mepi avrăv civat” Apor nai u6hanasi! ua oLoy- 
. 7 * 2 . a Pr] 

mas avâpcmoug oiovs pedvobivrag âp-r etodet zonă 

1. Xvyaexporrutvor, habi- 
tu6s ă agir de concert, formâs 
â la discipline, 

2, Oy3twov cioi fehriovs, 
ne valent pas mieux qiraucun 
antre corps de soldats. Cf, 

Oiynth., 1, 9: Oydzv6; tori 
tăăTtwv, | 

3 Oloc Eunetpo, possedant 
ce qui constitue Phormme habile. 

€. Tovrou; se rapporte ă Pi- 

dee de pluralite renfermâe dans 
745. Hellânisme usuel. 

5. [lpăc văa ad ros dădcte, 
cur encore (a) outre tout le 
reste, outre ses autres defauts, 

6.'4))wș, autrement, eest-ă- 

dire : abstruction faite des ta-   

lents milituires dontil vient d'€. 
tre question, 

7. Kog&ozrauoig : des dan- 
ses lascives qu'on ne se permet- 

tait gutre en dehors des chceurs 
raasqus des fâtes de Bacchus. 

8. Ev ovăevăc elvar uepet, 
n'âtre compt€ pour rien, 

9. Aoinoys 5 mepi aură» 
eta, il ne reste donc, me dit- 

il, autour de Philippe que..., 

Ne traduisez pas comme s'il y 
avait 7ows )omoys raw; nepi 
aY16%. 

10. Aşorăc, des brigands, et 
non des suldats. 

14. K6)aaas, des flatteurs, 

des parasites,
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oi” Ey văv dxvă T:păs buâs Gvoudcat. Afidov 9” dr 
Tale” toriv Ardi: za pap 05 Evdiv5e mdvreg 
ămidavoY 6 Tod 7âv Gaup.arororâv! dac)'yeort- 
poue Oras, Kadhiav Exeîvov my Înudoov? ai 
TOL0YT0vg avdpcorove, pi y.0vg peotov? nai ToLaTăg 
aiGy pâăv douăzov Oy ei zoe GUv6vTag Towăsw 
Evexa moi "pehuabiăva, mowroye dară vai, megi 
arâv Eye. [20] Kaizou? sara, xal ei pupă ris 

e m ” pa 2 - 2 $ 3 9 " S 7 ayetzar, peydă, w dvdpes AOnvator, eiyuara 
Ti; Exeivou “[vebuins xai raxodatpoviag 5 to7! 7otg 
E gpovoarw. A), Oil, VăV biv EmLoxoret ro 
Toi 76 xazopdoăv - ai Yăp eunpatia Sewvai owy- 7 + nd a 9 > Se 7 6 xpuba ză moaăz” dveidn- ei 97 zi Ttauioee î, LA psi 2 A mad 3% 2 7 n TOT dxpubâc aro rar ccezacliserav!, Axe? > ap Day Da 7 8 o. . $ vo, & dvăpes Adaviov, Bette? ob ciş 

1. Oavparozatiiv. Des jon- 
gleurs ambulants, des prestidi- 
gitateurs, 

2. Tov înuâaiov. Les es- 
claves publics €taient emploş6s 
soit ă des €critures, soit ă dau- 
tres fonctions. 

3. Mipovs vedoley. Des 
bouflons qui amusaient par 
des churges bonnes ou mau- 
Yaiscs, 

4. Kairot.... Une guerre sur 
les frontitres de la Macăloine 
devoilera toutes ces plaies se- 
cretes : les Athâniens n'ont 
quwă vouloir   

5. Kaxozarpavias, mistre, 
perversite, folie d'un homme 
abandonn€ des dieux, 

6. Eyngatiar.... maica, 
On cite Pimitation de Salluste 
(fragment des Histoires, dis- 
cours de L&pide, Ş 10) : « Se- 
«cunde res mire sunt vitiis 
« obtentui; quibus iabelactis, 
« quam  formidatus est, tam 
« contemnetur. » 

7. "Eteraoioerau €quivaut 
â Edeyybioeras, Baxa)ugi ae 
Tat, 

8. AetEety, que cela se mon- 
trera,
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popă, ăv oi ze Deo. 0fhoci ua pes fnvnole. 

[24] "Qomep vip £v 7ois oăuuow, rîws! ptv ăv 
> 7 = Li 4 . 7 » + 9 3 

îppowâvos Î mi6, oddtv natobdverat, Excăv 9! dp- 

poraui mi aup.6, adyra, xivetzai?, xăv Giinuat 

xăv orpiuua xăv dhho zi 7âăv Drago cadgăv 

î, obro xai râăv mbheov nai 7âv 7updwvoy, og 
uiv îv tie nodepâaw, dgavă Tă uază 706 70 

doie în, Ezetdăy d duapog moheuns oupraxii”, 
7 9 7 „N 

TAVT ETcOtrGev EXONAA, 

VU. [22] Ei E zis bv, 6 dvâpes Anvatot, 
A 7. E] mA en z 6 A 

zovy PUTnuy evzugodyd' 6pâv TajrA poeptv zipoa- 

zodeuficat vouilet, awppovog utv ăvbprsmov do- 
Pit Pa 7 A e 7 n $: i 

piovâ Xpâra* peyăm ap pori, păhov € TO 

5dov  TUyn apă maur îcri ră mâv dvdpbrov 
7 . » S > 3 y , Ce 7 

mp uara" od iv GXĂ înjearje, ei mis alpeciv pot 
- e i) 

dota, mâv zis îuertpas mbheoc Tiny dv Eoiuay, 

1. Teowş, pour le relatif Ews, 
2. Kuveirar, se remue, se 

r&veille. 
3. “Pîyua est une brisure 

pu une dechirure, Srgtupua est 
une luxation, Cf. Couronne, 
198 : "Qonep ră Gfiypara xai 
Tă onăouara, Btav Ti noxăv 
ră cuc d66n, 757e uweirat, 

4. Zvurdav3, Terme de pa- 
lestre, designant une lutte corps 

ă corps. Cf. Phil, MI, 54: 
ovun)axevras daywvlteodat. 

5. Ei 35... TROISTEME PAR- 
ze. Philippe est heureuzx. Mai: 

PHILIPPIQUES, 

  

lu ceuse des Atheniens est 
juste, et leur fortune vaut 
micu que la sienne ($ 22), 
sils veulent rivaliser d'activite 
avce leur adversaire (Ş 23), stils 
veusent faire dans leur propre 
interet les e/forts qwils firent 
jadis pour soutenir les droits 
des auires Grecs (Ş$ 24), si, 
S'errachant ă leur îndolence, 

ils peulent agir (Ş 26-26), 
6. TavVry equivaut ici ă sară 

Toro. 

7. “Poni, mementum, poids 

qui fait pencher la balance, 

6
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3 7 a 2 me af + A tdedovrov & rpocixei morety Vuâv aurâv! kai xară 
pixpăv?, îî Tv Exelvou* mod "țăp mhelous dpoopues 
cis ză iv mapă mâv fiedăv edvoLav Exew 6p8 Dpîv 
Evoucac î "'xeivp. [23] AX, oiuat> radu. o53iv 
TOtodvrEg * 05% îv 9 arty dpyoăvr” o0vdt zoie 
pidoig îmurdarawy Unip aoT0ă zi notev, pi vi ve 
S: a n > (i 7 > > î mos Goi, 05 87 davuaorăv îo7iwy, si GTpa- 

La n Lă Tevipevos ol movâv Exetvoc arde x magov îq 
7, N 7 + LI 3 7 draai za. umn$tva zaupăv p:n8” pay Taga hei Tov 
e N 4 +1 7 4 nu pedhorov xi Ynpilouivoy ua muvdavo= 

m 9 uivoy * mepuyiyvezar. 0u5t dauudio 7oăr 270 
A = 3 n TOUVaAVTIOV ăp av 'îv daupacrăv, ei umdiv Toroăy- 

Tg "ete &v zoîg moheunat Tpocixe. Tod 7ăvrat 
ru a > n Totoivrog Trsprîuev, IX. [24] AD) cxctvo davudto, 

. $ 7 7 pax $ >, De €, Aaxe OLpOVLOLS WiEV TOT şt Ov pe6 Adavato, 

Unăp zâv “Edy Oualeoy avripare, Xa TONĂ 
idia mheovexriioau mohhăzi div Ev obx ide- 
Mioare, dh) îv' oi dhot ziyosi mâv Suxaleav. ră > [ > 

n 3 Vpizep” adry dvndioner ciopâpovrec ai Tipou- 
a _3 a xivduvetere OTpatevâmevot, wvi 6” Over” ttutvar 

4. "Eedâviwov.... moretv | si zi DEYETaL vettepoy, Cf, 
Uuiv arâv Equivaut ă Q0e- 
M6vrov duâv motiv adrâv. 

2, Kai xază utxpâv, tant 
soit peu. II ne fant pas sous- 
entendre xpâvos. 

3. "Qpav a ici le sens precis 
de a saison ». Cf, Phil. 1, 31. 

4. Iowavopăvwov : supplecz 

Phil. 1, 10. 
5. Aaxedatpoviote uiv mo- 

(e). Du temps de la guerre 
beotienne, ou biea de la guerre 
de Corinthe. Voy. la note sur 
Phil. 1, 3, 

6, "Etov, quum liceret, Cus 

absolu,
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x a » » 7 ci „= e 7 3 a xat pier EvGpEpety Untp T0v Uuerigov aiyrâv 

pi 1 + + + 37, 7 XTNWĂTOV , XA TOW piiv dĂhouG GEouare 70)- 
ănis măyrag al xad' îv' oăriăv? îv pipe, mă d 
Vpezep' aurâv drodohexdreg xădno0a?, [25] Tara 
dauudiw, xai Ei Tpd6 TOTO, ei undele du, 6 
dvdpes Adnvatot, Sivazau oyicaada. mov mode- 
time 7p0vov Piinno, xl zi mooivroy Vuây 6 

7 2, 4 n Xpăvos Biedâwbev oăroc. “Ioze Yăp S-Anou 7039”, 
e - 7 A A) ez 1 2 7 OT pthdOvTov abrâv » ETâpous Tivăg î)nutdyrov 
mpătew 5, aizioutvov ad ovg, Xpivovroov €,. muy 
2 Pa, Ni YD) e +1 7 cAmuG0vTtoy, Gysdâv 7050 ămep vi oLoYyrwy, 
drag 6 Xpdvoc Sieăudev. [26] EI” cărog ăyvo- 

Lă = 5) a 7 pdvog îxer, O dvpec "Adrvator, doze v &v în 
/EN6Tâv pula mă Tpăpata mie mea y&fove, 
Să z05Tey î)milere ră adry mpdăzov îx pa 

9 Nov aură proză vevtotoda 1; "A" op cuoyov 

1. Yatp.... xrnudrov : 4. Modădvruv ară. Ce les villes que les Athâniens | dernier mot est ajonte pour 
avaient perdues dans le coursde | faire antithese ă ErEpovg Tivăc, 
la guerre. C'est dans leur pro- 5. “Ertoovs,... npătew. Cf, 
pre intârât qutils doivent secou- | Ph, I, 50.: 
rir Olynthe, 6. Kpivovrwov, Cf. Phil. 1, 47. 

2. Kat” Ev(a) abrâv. Cette 
locution tient lieu d'un accusa- 
tif : îl mest pas nâcessaire d'a- 
jouter Exaorov. Cf, za” Exa- 
GTov Toytwv, Phil. |, 20, 

3, Ka0nofe,vous restez dans 
Vinaction, vous vous eroisez les 
bras, Cf. $ 23 : KadfueW” oyâiv 
ROi0Yvres. 

7. E 0Y705..., Xpnstă 
veviiosodat. On a vu le mâme 
raisonnement tourne d'une au- 
tre faqon au Ş 2 de la premitre 
Philippigue. Lă  Demosthâne 
sen servait pour ranimer le 
courage des Atheniens; ici il 
leur donne un grave avertisse= 
ment,
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sp 3 p AA 7 1 of . A e n 
0Ur Eov €ozi qpuaty! 7076 je: mud Yăp 6âov 

Eyovras quhdarew î xricacda. măvra miguxev?, 

Nov 90 mi pv qpuhdtouev, 0vdây taziv md 10 
7 x r 4 7 4 An 

moMiuov donăy râv mpdrezoy, uricasda di Be. 

X. [27] Aurâv o5y* Îuâv Epjov roz” 49n. nul 

S? Setv etogtpewv ypiwara, amo t&vivai Tpody- 

06 3 pndtv airuăicda, 7epiv ăv râvy po uăToy 

xpamionze, enyiadra d dm adrâv zâv îpyov? 
7 , - 

xpivavrag mob utv dblous Emaivou Tudi, 704 
% > a 79 N 7 > n 

dÂinoăvrac xohilew, Tăs mpopăosi; d iqpeheîv 
A De na 7 5 > 3 n 

xi TA XAĂ Dude EXMetupara ** od Yăp EcTi Tixpids 
E] / : z Li Pa A 4 9 

tterăcat si TETpAXTa, Toi; ĂMOIG, dv ii ap 

dud abrâăv brdotn mă tovra. [28] 'Tivog “fzp 
E] ? => h) 3, n 7? n + 

Evex. » 6 Ovopec Adnvaio., vopiere z0ărov priv 

peuyew răv modeuovf mdvras 6cov;, ăv Exmtvnrs 

1. 057'Exov EoTi pvavequl- 
aut î 097” x6Aoud6v Eor: 
ră quUcer, 

2. Ilodv yăp ăov.... nâpy- 
xev. Sil est plus facile de con- 
server que d'acquerir, cepen- 
dant conserver demande une 
plus grande prudence. Aussi 
Dămosthene a-t-il pu soutenir 
une thtse en apparence con- 
traire dans la premitre 0lyn- 
thienne, Ş23 ă la fin. 

3. AvTâv 0Yv,... IÎ faut 
que les citoyens fassent eux- 
mâmes leur devoir: alors seu- 
lement ils pourront demander 

auz gencrauz de faire le leur,   

et mettre fin ă des abus, au- 
JourPhui excusables ($ 27-28). 

4. “Ar aurâv Tâv Epywv, 
Antithtse sous-entendue : &)? 
05 Bapă %0V5 Tv Anr6grov 
)6Yove. 

5. Tă xad' Vu Eheiu- 
u&Tă, les points od vous tes 
en defaut (EX)einete) vous-mă- 
mes, Ces puints sont indiques 
plus haut par etogâpetv Xpi- 
wara et auzovs eertvat, Cf. 
Phil. 1, 25. 

6. Toirov,... sâv meu. 
Non la guerre d'Olyathe, muis 
toute la guerre contre Philippe, 
depuis son origine.
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GTpaTnfob, idiouc 5” ebpioxetvy moNâove!, ei det 

m Tv 6vrov Xa mepi Tâv orparmâv eineiy; 
v > n 3 2 » > » e 7 > e 

O. îvradda” ue îo7+ 7ăhd, Vip îy fai 6 
m6depos, dutrepa (Agios xăv mqdii?, mapa- 

pu” bsi xoutetade), oi dt xivduvo zâv Epe- 

oraxdruv lot, puodăc* d” obx Zorw: întîi 9 
7 A > 7 N $: 2 6 - Ș. 

vivdvvor uiv Ehderoue, mă dt Mara? mâv pe- 
oraxSToy kai râv orpattorăv, Adu Vazos, Ziyetov', 

mă mot d ovhiow?. "Er" o5v ză duouredodv ay- 
n ȘI a Ea n 

Tate Exaarov Yupolawv, [29] Ypeîs 8 9, Grav păv 
. 1 7 * 7 /i ” +1 

ci ză mpdyuar' dnoGhtynre puso îovra, zobg 
2 7 7 [3 S: 95 7 10 Și 
tpeoraxora; upivere, 6rav dă 0ovzes ASyov" răg 

1. PI&toue.... Ro)Euove> des 
guerres pour leur propre 

compte. 

2, ?Evrabda, e.-ă-d. îv r05rwp 
18 nodtuw 7 npâs Pihunnov. 

3. "Apqinode xăv rgbi, 
Amphipolis fât-elle prise. Re- 
prendre cette ville €tait le vau 
le plus cher des Athâniens (ef. 
Phil, |, 42), mais un vceu qui 
ne semblait pas prăs de se râa- 
liser, 

4. Min63, solde pour payer 
les troupes, 

5, "Exet, c'est-ă-dire £y zoie 

idiots, Un Tv 0TpITIYĂ 

Etcvptoroutvot; nodEpots. 
6. Afyupara, a les prises, » 

oppose ă ă0)a, « le prix d'une 
guerre legitime. » 

7. Adpbano:, Ziyetov. Com-     

me ces deux villes se trouvaient 
sur la câte asiatique de PHelles- 
pont, on suppose que Charâ 
s'en empara pour son propre 
compte en 356, quand il de- 

serta la guerre contre les allis 
rebelles, pour se mettre au ser- 
vice du satrape Artabaze. 

8. Tă zdot(a) & ov)iiow, 
Cest peut-âtre le fait qui ve- 
nait de se produire. 

9. “Ypeic 6(6).... Comme il 
est dificile de faire la part des 
responsabilites, les opinions se 
divisent, IPErat est gouverne 
pur des coteries ; les charges 
sont râparties sans quite ; les 

affaires publiques se trouvent 
en souffrance (Ş 29-50). 

10. Advreg )6yov, ayant ac- 
corde la parole, ayant donne la
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> 7 3 7 1 27 7 ŢI vi kag &xolonre Tauzas!, dpieze, Ilegieori 7ot- . n 3 „/ 3 7 + $ 7 Dă 4 Yuy Duiv dog Eplseiv Xa Otcorăval, molg piv 
Taăra meretoptvos, mos di Tara, ză vowă 8” 
je Qavdhoce IlpdTEgov păv “Yăp, 6 dvÂpeg Ap 
vaio, xază Gupyopias eiaegâpere?, vi 3 mod 
Teutode xară Guppogixc?. Pizog djeubov Ext - 
pov, kai orparnye brd TOYT, nat oi Poacou.evot 

Z e > 7, 
, e Di e Tptaxdaiou* oi 8” dor Tpooveveu-nobe, oi. uiv cs 

Toros, oi 9 de exeivouc?. [30] Act 8i zaăz! 

facult€ de se defendre. Ordinai- 
rement' &oUvat X5yov signifie 
« rendre compte ». 

1. Tăs ăvăyaae.... zor 
I'orateur vient Windiquer ces 
nâcessitâs, N'ayant sous leurs 
ordres que des €trangers, et 
point ce solde ă leur donner, 
les gântraux €taient bien forces 
de nâgliger leur deoir, C[. 
Phil. |, 24 : 05 Yăp Ec7 ăp- 
Xe pă Grfâvra utodâv, 

2. Ilg6repoy,... xară GUUW0= 
piu eioepepere. Depuis 378, 
les contribuables avaient ete di- 
vises en un certain nombre de 
groupes (ovputpias), vingt, ă 
ce qu'il parait, en vue de Vin- 
[Ât sur la fortune (eisgord) : 
unpât extraordinaire, auquel le 
pcupie n'avait pas eu recours 
depuis quelque temps. 

3. IloMreveode xară ovu- 
uogiac, vous adininistrez les af- 
faires publiques par symmuories, 

  
  

c'est-ă-dire par coteries. D6- 
mosthâne ne veut pas dire que 
les symmories gonvernent PE- 
tat; il ne fait que comparer Por- 
ganisation des partis politiques 
ă celle des symmories, 

4. Pinwop,... îs Exeltvove, 
Chaque symmorie avait un chef 
nomme fiveutdv; est ă ce chef 
que Demosthâne compare Po. 
vateur qui conduisait chacun 
des deux paris pulitiques en 
presence. Comme la guerre €tait 
devenue un art compliqut et un 
metier, la plupart des gene€raux 
n'&tuient plus, comme autrefois, 
des hommes de tribune : ls 
avaient besoin, devant Passem- 
blee populaire, du patronage 
d'un oratevr. Le second pez= 
sonnage du parti est done un 
gencral, de mâme que, dans Îa 
symmorie, il ş a au-dessous de 
Piyeuy un antre fonetion- 
naire,' dont Demosthine ne
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Tv Ex 0pâv cEzorar, 

donne pas le nom. Vieunent 
ensuite les hommes earâlâs duns 
la coterie, ceux qui applaudis- 
sent leur orateur, qui interrom- 
pent par leurs clameurs Pora- 
teur du parti oppose, les 
hommes qui ont pour fonction 

de crier, ct Bongâuevor. Ces 
derniers entrainent Passemblee, 

emportent les votes; les autres 

ne sont qw'un troupeau qui suit 

les crieurs de Pun ou de Pautre 

parti. A cause de cette influence 
decisive sur les resolutions de 
Passemblee, les crieurs sont as- 
similes aux rprax63t0!, lesquels 
€taient les plus riches citoyens 
dAthenes, faisaient les avances 
pour les membres moins aises 
des eymimories, ct reglaient tout 
â leur gre. 

1, “Yu a9T&v,.,. Ytvopt- 
vas, « vestri juris factos, » 

2. 'Tois păv. Ce sont les ora- 

  
  

teurs dirigeants, les gEncraux, 

ct peut-âtre aussi les cricurs, of 

Bor.câuevot. 
3. “Yuv depend de rvpav- 

vi5os. On cite Couronne, 66 : 
Typawiăz râv Evo... 
aură urosxavalâpevov. 

4. Amoâwboare, (si vous leur) 
accordez comme un droit. Cf 
Oiynth. 1, 19, 

5. Toig &(6). Ce sont les ci- 

toyens ais6s auxquels on de- 
mande des tricrarehies et des 
contributions  volontaires, et 
aussi ceux qui partent pour la 
gueire, et qu'on ntglige de re- 
lever. Demosthăne veut que tous 
servent ă tour de vâle, măvroc 
EZitvar uară uâpos. 

6. Tă yăg.... EX)etper, tou- 
tes les fois qu'il ş aura une pa:- 
tie des citoyens charge dune 
maniere inique, elle sera en d€- 
faut (elle faiblira dans Pac-
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complissement d'une tâche trop 
lourde). 

1. Acyo 85... PEnonarson. 
Rcsume des demandes de l'ora- 
teur. 

2, Tăvrac.... 75 ţoov. D6- 
mosthtne demande que, au 
lieu de fouler les riches, on re- 
vieone ă Pimpât sur la for- 
tune, mpât abandonnt depuis 

quelque temps (cf. Ş 29), mais 
qui a Pavantage d'etre general 
et €qaitable. 

3. “0 Getv(a) 4 6 deîv(a). 
Les orateurs qui dirigent les 
partis, particulizrement Eubule. 
— On voit que les conseils 
de Demosthâne metaient gutre 
&coutes, et que sa parole avait 
encore peu influence.



TROISIEME OLYNTHIENNE. 

NOTICE ET ANALYSE. 

La troisi&me Olynthienne est consacre tout entitre 
ă recommander une mesure dâsagreable au peuple, 
mais n€cessaire au salut de PEtat. Autrefois les exce- 
dants des revenus €taient mis en reserve pour les be- 
soins des guerres ă venir. Du temps de P&riclbs, on 
en consacra une partie, relativement peu considerable, 
aux amusements du peuple, et Wabord on tournit a 
chacun de quoi payer sa place au thââtre. Les fonds 
destines ă cet emploi s'appelaient les fonds des spec- 
tacles, ră Qewpind. Celte largesse n'avait aucun incon- 
venient ă une €poque oi Athânes Elait puissante et 
riche. Les spectacles participaient du caractere reli- 
gieux des jours de fâle, dont ils âtaient le plus bel or- 
nement. L'egalit& democratique semblait demander 
qwaucun citoyen ne fât exclu de ces nobles plaisirs, 
ou s'&panouissaienţ, sous Voi. des dicux, les facultâs 
du corps et de Lesprit, ou les hommes semblaient 
faire hommage ă la divinite des dons qu'ils avaient 
regus d'elle et quiils avaient dignement cultives eux- 
mă&mes, Le peuple stait le souverain avou€, le souve- 
rain absolu de la cite. Comme tel, il avait bien droit 
aux douceurs de ce rang, aussi longtemps qu'il en 
remplissait les devoirs. Or ă cetle 6poque nous voyons



90 NOTICE 

les ciloyens d'Athânes, pleins d'un patristisme ardent ei actif, toujours prâts ă concourir de leurs biens, de leurs fatigues, de leur vie, ă la grandeur et ă la pro- 
sperit de PEtat. Du temps de Demosthâne les revenus 
de la republique s'âtaient amoindris avec le nombre de ses allies lributaires; tous les excedants, ou peu sen faut, 6laient distribues au peuple souverain pour 
ses menus plaisirs; et ce souverain ne se souciait plus 
de s'imposer des sacrifices pour le bien de V'Etat. 

Depuis la fin de la guerre Sociale (356), le mal Etait 
arrivă au comble. Nous avons deja parle de Ia poli- tique nouvelle inaugurce alors par Eubule, !'homme d'Etat qui eut pendant longtemps la haute main sur les finances d'Athânes et sur toute la conduite des alfaires publiques. Demosthâne ne le nomme pas dans 
ses harangues : il n'y prononce le nom d'aucun des 
adversaires politiques qu'il combat; mais c'est surtout 
Eubule, on ne saurait en douter, qu'il attaque, et ail- 
leurs, et particuliărement dans la troisi&ma Oiyn- 
thienne. Eubule stait un administrateur habile et in- 
tgre, mais un politique pusillanime. Son systeme, qui 
consistait ă favoriser le commerce, !industrie, les in- 
terâts malsriels, ă secourir les ciloyens pauvres avec 
les deniers de YEtat, pouvait &tre bon en temps de 
paix; îl 6tait funeste quand il fallait soutenir une 
guerre pour dâfendre les possessions et indepen- 
dance mâme de la râpublique. Eubule administrait le 
th&orique, et il ajouta aux attribulions des intendants 
de cette caisse, en leur faisant attribuer le contrăle 
des finances de PEtat, afin qu'aucun excâdant ne pă 
leur &chapper. Ces excâdants 6taient distribuăs au 
peuple avant les fâtes, dont le nombre augmentait 
sans cesse; ils servaient aussi ă couvrir les frais des 
repas publics; en un mot, ils &taient consacrâs au 
bien-ire des citoyens. Les administrateurs du thece 
rique n'etaient probablement 6lus que pour un an;
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mais, comme ils &taient resligibles, un homme qui se 
faisait le ministre des plaisirs du peuple pouvait per- 
pâtuer son crâdit. Eubule y reussit parfaitement, Mais 
il râussit aussi ă nourrir lindolence des Atheniens, etă 
couper le nerf de la guerre. On ne trouvait jamais d'ar- 
gent pour payer les soldats. Le peuple n'entendait pas 
que ce fonds des spectacles fit dâtourne vers une autre 
destination. Proposer une telle mesure €tait chose 
dangereuse, interdite mâme, sil faut en croire cer- 
taines traditions, sous peine de mort. On pouvait re- 
courir ă un impât sur la fortune; et Demosthâne y 
insiste souvent. Mais un impât qui pesait sur tout le 
monde stait difficilement decrete par la majorite, et 
renirait fort lentement. Restaient les tricrarchies, soit 
obligatoires, soit volonlaires. Le peuple les votait sans 
peine : car elles taient supportees par les riches. Mais 
elles ne faisaient face qu'ă une partie de la d&pense, 
l'armement des vaisseaux, et la minorit€ s'en acquittait 
mollement, mecontente qu'elle stait d'une distribution 
aussi peu 6quitable des charges. Dâmosthâna lex- 
plique fort bien ă la fin du discours precedent, 

Dans la troisiăme Olynthienne, lorateur propose da 
lever lobstacle legal qui empâche un meilleur emploi 
du thsorique. Apr&s avoir peint la gravite des circon- 
stances (1), Demosthâne fait sa proposition (II), et il 
montre que, pour soutenir la guerre, les Athâniens 
n'ont pas d'autre ressource reelle que le theorique (III). 
II! fletrit un systăme politique qui 6nerve le peuple, el 
il aceable Eubule et ses amis, en opposant „aneienna 
grandeur WAthânes ă son humiliation actuelle (IV). 
expose enfin comment il entend la reciprocite des Pl 
voirs entre les citoyens et PElat (V). 

Voici lanalyse plus detaillte de cette harangue. 
Exorde, Les orateurs qui parlent de punir Philippe,
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vous trompent sur la situation des affaires. Il ne s'agit 
dans ce moment que de ce qui est possible : sauver 
nos allis, les Olynthiens ($ 1-2). 
D&mosthâne annonce qu'il parlera avec une grande liberte. Cependant, avant de toucher au point delicat, il cherche ă convainere ses auditeurs qu'il est urgent de faire, sans perdre de temps, un efort considerable 

($ 3). 

I. II! rappelle comment, il y a trois ans, se traîna en longueur et finit par avorter une expedition, brave- 
ment decrstte et honteusement abandonnee, que Cha- ridăme devait conduire dans la Thrace, ou Philippe assiâgeait Hereon-Tichos ($ 4-5). Ne retombons pas aujourd'hui dans la mâme faute, Puisque Olynthe est en guerre avec Philippe, agissons de maniâre qu'un evenement que nous appelions de tous nos veux ne tourne pas contre nous. Secourons Olynthe vigoureu- 
sement, de tout notre pouvoir, Si Olynthe tombait, 
comme les Thebains sont nos ennemis, comme les Pho- cidiens n'ont plus d'argent, rien n'emptcherait Phi- lippe de nous attaquer chez nous. Nous serions alors obligâs, au lieu d'assister autrui, d'invoquer ă notre tour assistance d'un ami ($ 6-9). 

II. Comment procurer un secours efficace? Nomwmez des lgislateurs et faites abroger par eux les lois qui ordonnent de distribuer pour les fâtes les fonds de la 
guerre, ainsi que celles qui permettent de se Sousiraire 
impun&ment au service militaire. Ces lois abrogees, on 
pourra vous proposer des mesures utiles. Tant que ces 
lois subsistent, Pauteur de telles propositions attire- 
rait, sans profit pour la cite, de grands malheurs sur 
sa propre tâte ($ 10-13), 

III. Dans ce qui suit, Porateur dâmontre quiil faut 
absoluinent consacrer aux besoins de la guerre le fonds
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du theorique et que rien ne peut remplacer cette rne- 
sure. Les plus beaux discours, les decrets les plus so- 
noreş n'y font rien : il faut agir, il en est grand temps 
($ 14-16). Laisserons-nous passer le moment favorable, 
n&gligerons-nous de faire notre devoir nous-mâmes, 
pour rejeter ensuite la faute sur d'autres? ($ 17.) Afin 
d'oblenir un râsultat, il ne suffit pas de faire des vous, 
il faut employer les moyens pratiques, quelque dâsa- 
gr&ables qui'ils puissent paraiire. On ne trouvera pas 
d'autre ressource que le fonds du theoriqua. Ne nous 
faisons pas d'illusions, n'ecoutons pas nos dâsirs : en- 
visageons la râalite des choses. Îl serait aussi honteux 
qu'insens& de laisser Philippe reduire en esclavage 
des cites helleniques, et cela faute d'un peu d'argent 
($ 18-20). 

IV. Demosthâne se fait des ennemis pour remplir 
son devoir de citoyen. II veut imiter la franchise des 
grands hommes d'Eiat d'autrefois. La complaisance 
des orateurs qui leur ont succeds a.tout perdu ($ 21-23). 
Tableau des temps anciens. Au dehors, Athânes etait 
puissante et glorieuse. Au dedans, les edifices publics 
&taient d'une beaute incomparable, les maisons parti- 
culitres gtaient modestes ($ 23-26). Tableau du pre- 
sent. Au dehors, malgre des circonstances favorables, 
Athenes, abaiss6e, amoindrie, se trouve en face d'un 
ennemi qui â grandi par la faute des Atheniens. Au 
dedans, les constructions publiques sont derisoires, 
tandis que des particuliers, des orateurs subitement 
enrichis, 6lâvent pour eux-mâmes de magnifiques de- 
meures ($ 27-29). Voici les causes de ce changement. 

Alors le peuple partait pour ia guerre lui-mâme, et îl 

etait le maitre. Aujourd'hui, le peuple est l'humble 
serviteur de quelques chefs. [is lui jettent en pâture 
le ihtorique, i!s ne le laissent plus sortir de la ville, 
ils Py enferment et l'apprivoisent ($ 30-32).
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V. Pour relever Athenes, il faut se rapprocher des anciennes traditions, Que les citoyens jouissent des revenus publics, mais ă condition de faire leur devoir. En temps de paix, les distributions pourront conti- nuer. En temps de guerre, que les jeunes gens por. tent les armes, que les vieillards jugent et admi- nistrent, que chacun soit ă son poste : la republique ne doit donner de salaire quă ceux qui agissent pour elle. ÎI ne suffit pas de demander quel succâs des mer- cenaires 6lrangers ont pu remporier sous la conduite de tel ou tel general. Les Athâniens doivent combatlre eux-mâmes pour leur propre cause et ne pas dege- nerer de la vertu des ancâtres ($ 33-36), 

Les esperances des Athâniens se trouvaient exaltâes outre mesure, et Dâmosthâne, qui dans le discours precedent s'âtait eflorc6 de relever les esprits abattus, s'applique maintenant ă dissiper des illusions, ă ra- mener les espriis ă une appreciation plus sobre de la situation. Avait-on recu la nouvelle d'un succăs rem- port par les mercenaires â la solde d'Athânes? On a vu, dans la Wotice sur la premiăre Olynthienne, que la campagne de Charidâme eut d'heureux dâbuts. Quoi qu'il en soit, il râsulte du $ &, interpretă comme il convient, que ce discours a ât& prononce avant le cin. qui&me mois de l'annse altigue (archonte Callimaqus), c'est-ă-dire avant le mois de novembre de 349. Les trois Olynthiennes appartiennent aux commencements de la guerre d'Olynthe, et se sont suivies de pres.
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1. Ovyyi zavră,,,, Exoabe. 
Demosthene dissipe de folles es- 
perances, et ramâne le peuple 
au sentunent vrai de la situa- 
tion ($ 1-2), 

2. Iapigratai pot Yeyută- 
Gattv, l/orateur dit qu'il regoit 
des impressions toutes diffe- 
rentes, Voici Pimitation de Sul- 
luste, Cat., 52: Longe mihi 
« ulia mens est, P, C., quum 
« res atque pericula nostra con- 
« sidero et quum sententias noa- 
« nultorum mecurmn ipse reputo. 

« Illi mihi disseruisse videntur 
« de pena corum qui patrie, 
« parentibus, aris atque focis 
« suis belluin paravere : res au- 
« tem monet cavere ab illis ma- 
« gis quam quid în illos stutua= 
« mus consultare. » 

3. Tlpriixovra €quivaut ă 
mpohndvdâra, de mâme que 
în Equivaut ă 7A0ov, 

4. Asov. On s'attendrait ă 
Vinfinitif Getv; mais la con- 
struction participiale est con- 
tinuce malgre ass.
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XeboaL XoheTOTaTAv Voda, AXĂ Exeiv drop, 

1pânov, sur la question de sa- 
voir de qui on se vengera, et 
comment on 3 arrivera. Demo- 
sthâne s'exprime ici comme si 
ces questions €loigntes ne se 
presentuient encore ă son esprit 

1. O5ttv &i)o.... (sous-ent. 
motstv) 4. Locution elliptique, 
comrae en latin nihi? aliud ( fa- 
ciunt) quam. 

2, Tv Vnâdegw mepi îs 
Bov)evto0z, la donne sur la- 
quelle vous deliberez, Petat des 
choses qui doit servir de point 
de depart â votre delibera- 
tion. 

3. Tiyove Tair” ăugărepa, 
ces deux choses ont te possibles 
â la fois. Cf. $ 19, 

4. Tlegi Tod miva.... xai Gv 

que d'uue mauitre vague, 

5. “O păv ov... Avant de 
toucher au point delicat, De- 
mosthâne demontrera burgence 
dun effort considârable (Ş 3), 

6. Eimeg mort, Rigoureuce- 
ment parlant, il fuudrait cîneg 

| Tis xai Ghdos,
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1. Iapâov xat &xovwv. Le 
premier de ces participes se rap- 
porte au temps depuis lequel 
Demosthâne a pris part aux 
affaires publiques, le second, 
aux temps anterieurs, 

2. Tă mew est suivi de 7, 
comme sil y avait măeiu sans 
article. 

3. Kai dă robro. Ces mots, 
paralltles ă roiro dewpovra, 
se rattachent ă Yrouzverv. 

4. Eis năv, au plus haut de- 

gre. 
5. 'Avayxaiov 5(6).... Par- 

MIERE PARTIE. Ve retombons pas 

PHILIPPIQUES, 

  

dans la faute commise il ya 
trois ans: ne laissons pas €chap- 
per Voccasion favorable gue 
nous offre la guerre d'Olynthe. 
Si cette ville succombait par 
notre faute, betat de la Grece 
est tel, que rien memptcherait 
Philippe de nous attaguer chez 
nous (Ş$ 4-9). 

6. Meuwnat(e).... âr(e), 
vous tous souvenez guand. Hel- 

lenisme usue!. Les Latins disent 
aussi miemini guum. 

7. "ATI YÂOR.s. Rodog= 
xâw. Le siege par Philippe de 
Herzon-Tichos, fort situs surla 

7
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3 . 1.9.3 6 7 > fe > e „Z > 7 Erâv aurobg? EpGaivewv nai mădavi” EAnovr eiopt- 
peiv. [5] Kai ueză zare dvehYdyroc mob îviauroă 
7oyzov “Exaroy.Gaiiov, Merayeiryiioy, Bond pOwucyt- 
vourou m0ă pinvâs WONG eră mă uvoTrâpia! Sixa 

n > 7 97 A 5 73 x VAU; GTTEOTELĂUT EXOVTA WEvăs XaptoApov Răi 
mire răhavr” dppupiav. îs văp ApyEMa bidurnos 

Propontide, cut lieu en 352, 

sous Parchonte Aristodăme, pre- 

mmitre annce de la cre olym- 
piade, Voy. la Wotice sur la pre- 
miere Philippigue. — 'Toizov d 
rtraprov Eroc oyri, la troi- 
sitme ou la quatriăme annte 
avant celle oi nous sommes, La 
traduction « il ş a trois ou qua- 
tre ans» ne serait pis assez 

exacte; elle indiqueruit un Japs 
de temps plus considerable. De- 
mosthene s'exprime ici avec la 
plus grande prâcision, jusqu'ă 
faire le compte des mois, Notre 
harangue a di âtre prononcse 
dans la quatrieme annce de la 
GYri* olympiade, avant le mois 
de memacttrion. Alors il n'y 
avait pas encore trois ans revo- 
lus depuis la prise de Herzon- 
Tichos, et voilă pourguoi D&- 
mosthene dit rpizov Eros rouri, 
Cependant on comptait depuis 
ce fait la quatritme annde ci-   

vile, le quatritme archonte : 
Aristodeme, Thessalos, A pollo- 
dore, Callimaque; et voilă pour- 

quoi D6mosthene ajoute și ze- 
TapTov, 

4. MaywxTrnputăv. Ce mois 
p'ctait pas le quatri&me de Pan- 
ace attique (erreur qui traîne 
encore dans quelques livres), 
mais le cinquitme, et il r&pon- 
dait en moşenne ă notre no- 
vembre, 

2. AYrovc, les citoyens eux- 
memes, 

3. “ExorouGatv, Mera- 
Yerrviwv, Bondpouutbv. Ce sont 
les trois premiers mois de Pan- 
nee attique, 

4. T& uvoripta. Les mys= 
tăres d'Eleusis se cel&braient du 
quatorze, du quinze cu du seize 
jusqut'au vingt-sept de botdro- 
mion, 

5. Nat... uevăg. Voy.la nota 
sur 7prijpetg xevăs, Phil, L, 43.
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A 
actevăv î medveos! (ăNde yăp dugărepa), obxEzt 
2040 055&a mo Pondeiv vouicavzeg dpeîr”, & 

Avdpec 'Adavator, râv drderodoy. "Hy 9 o09roș 
A > Ia. a? + p_9> m 9 26, 7 « 

vatpăc arăg” sipăe măr îxeto' iGonbiicauey, omep 
ebnpiodpueda, mpodăyeos, oox &v vespa vâv dp 

e fi 7 

5 Gihurnos culeg, 

III. (6) Tă uâv Să z6ze mpay(ltvr” ob âv dA- 
og Exo?" văv % Evăpou OXEpov Xatpds île 746 

dv dv o mepi moirev 2uviotny, îva ui vabră 
măbare. Ti 0î ppnoduzb'3, d divâpec AOnvator, 7av- 

;J v A 7 * 7 1 + 

70; Ei văp ui Bondioere moyri otve. xară ză 

Swvarâvt, Vedoacd” âv mpimov buci torparn[nu6- 
mec măyr tota! urip biinnovi. [7] Yreăpov 

Dăivhor divaulv wa nexznutvor, vad, Sute? 
v 4 7 6, + 7 A 7 4 4 ore să rpdpara* ore Didumnos thdppet movzove 

1. 'AcBevăv A redvews. Le 
bruit de la maladie de Philippe 
Etuit fondă. Cf. Oiyneh. 1, 13, 
et aussi Phil. I, 44, 

2. Oyx ăv &))ws Eos, il ne 
peut en €tre autrement, on ne 
peut rien y changer. 

3. Tî.... Xpnooue8(a), com- 
ment nous servirons-nous? Cf, 
Phil. 1, 33: “A uăv 09 xpâ- 
GETOL.... TĂ Buvăuat, 

4. Ilayri ofâvev xară mă 
Suvar6y. L'orateur semble rap- 
peler aux Atheoiens la formule 
mâme de leur trait€ d'alliance 
avee Olyuthe. On troure des   

|. formules pareilles ou semtlables 
dans les traites dont le texte est 
venu jusqu'ă nous. 

5, “Yueie.... 9nip Goir- 
mov, c'est vous qui aurez con- 
duit toute la guerre dans Finte- 
rât de Philippe. 

6. Aitxab' 057 1 mpi 
YwaTa. L'orateur se reporte 
de quelques annces en arritre. 
Voy. la Wotice sur la premitre 
Oliynthicnne. 

7. "Edăppev sorous. Avee 
Paccusatif, Vappeiv veut dire 
« ne pas craindre » ; avec le da: 
tif, « avoir confiance. »
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> 7 > z a - 05)” 050. Pihurov. Erpăcapev! ipeîc! pdpet 

vo 7006 iuăg eipăvnv * îv 000” bomep Eur6- 
4 n 7 * $ * 4 7 Sioud Ti 76 Gihinro xal dvoxyeptc, 6 Wep 

Înv toopuetv? og dauzoi xauooig? Sua păvay 
pd due. "Exmohepâboat dety Gouda zobs dy- 
Opromove Ex ravrbe Tpozov* nai 6 mdvreş 20pu- 
Aowy, Renpanzai vvi 7000” 6nocdimore. [8] “Ti 
oby Ynoonov, & dvd pes Adnvatov, 7hâv Bon- 

E > 7 N 7 . > A 4 d Ne dev Eopoutvog xai mpobyuos ; Ey iv oby, 6p& 
m 7 a " > . Xopis Yip Tiis meptorăons ăv ps ailoyUvng, ei 

xabugeluedă zi eâv mpayuărtoy, 00 zăv pă6ov, 
EA n n Pa - G dvâges 'Adrvatot, putpv dpâ 7ăv 7âv eră raiza, 
£7dv7ov iv oc Eyouct OnGaiwy Auîv, dreipaxdroov 
3; Ș 6 Sei e Săv & E ppâpasv Poxâtav, pndevbg EuT00w 0vroş 
biizno mă mapâvra! xovaopetyautvo mode mas! 
Ezurhivan? mă zpiyuara. [9] AX pă ei mi 
€ su a m 9 > Za 7 N 7 Iv eis mor dvabdd)eral mouloewy mă dtovra, 

1.?Expătauav, moliti sumus 6. 'AmetpnxbToov,... Bw- 
2. Aprâs fueie il faut sous- | uwv, Phalzecus avait €pauise 

entendre mpâs Exeivove, les tresors du temple de Del- 
3. "Egopuciv se dit au pro. | phes. 

pre d'un vaisseau qui s'embosse 
en attendant Poccasion d'atta- 
quer Pennemi, 

4. Katpois. Voy. la note sur 
ăv Ev naicâv, Phil, 1, 48. 

5. "EX6vTOov.ua. iv. Les 
Thebains Gtaient alors ennemis 
dăclares d'Athânes. Cf. Olynza. 
I, 26. 

7. Tă ragâvra, ce qui Poc= 
cupe actuellement, c/est-ă-dire 

Olynthe et les villes de la Cha 
cidique. Demosthtne y oppose 
Toia ră mpăyuara, les af- 
faires de ce pays, c'est-ă-dire 
PAttique, 

8. "Emx)ivai, se tourzer 
conire, peser sur.
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:5sty Eypibev Bovdera. ză Sewă, îBâv dxodewv dh- 
- 9 Z + 1 e n . 20 me 

cu “pupvâveva, xi Bonhous tavră Carey, sEdv văv 

tmipors awrov Pondetv- dr. jizp sis roz meptarii= 

ceru Tă mpăypava, tv ră magăvra, Tipotbueda, 
oys0îv tapev dnavres d'imow. 

9. n n 
IV, [40] ADA Gri! piv 83 det Ponbeiv, cimot 

A Z > Vă + 7 . A 3 
Tis ây, mivres îvvibrauev, xxl Ponbicouev* md 8 
e, n A 7 , - 

drog, 70570 Dâye. Mă zotwv, O dvâpec 'Adnvatot, 
7 sd PN e > ce a n 

Ozoudoar”, dv mapădoov sir 7! mot mohhots. No- 
po pr "Ry Îi 205 - 7 N 

undizac” aubicare. Ev 0 ro5rous Toi; vouodizais pă 
= 7 7 Dai 4 + E e. 4 3 A - 1 

67c0e vâuov undeva (eici yăp duîv inavi), AN rob 

cis 70 mapiv fhdrrovras bus doare. [11] Atyo 

705 mepi rây deopwâv, cagâs 0oroci5, xai zobs 

megi Tâv orprrevoutvov îviovs, Gv oi, uâv mă GTpu- 
Tuoziră mois oixot pâvovov Guvâwovai Dewptă?, 

1. 43 Gri... Deuxrime | pouvait prendre la mâine initia- 
PARTIE. A/in de pouvoir secou= 
ri» Olynthe efficacement, il faut 
ubroger les Înis qui ordonnent 
de distribuer pour les fates les 
fonds de la guerre, ainsi que 
celles qui permettent de se 
svustraire impunement au ser= 

vice militaire (Ş 10-13). 
2. Nowodiras. Lassemblee 

Wes nomothetes €tait un jury 
giarge de reviser les lois. Les six 
archontes thesmothetes avaient 

le droit Windiquer des change- 

_meats â întroduire dans la l6- 
gislatiun; mais tout Athenicn   

tive, I/uffaire 6tait debattue de- 
vant des citoyens pris parmi les 
jares de Vannte, et qui Etaient 
d'ordinaire au nombre de mille. 
On observait toutes les formes 
judiciaires : Pancieone loi atta- 
qute, accuste en quelque sorte, 
ivait ses defenseurs nommes 
«ofâce, 

3, Lxcs oUrwai, elairement 

comme vous voyez, sans crain- 
«re de nommer lu chose par sun 
nom, 

4, Ozwpră €quivaut ă îs 
jewouaă, Voy, la Notice,
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oi di 7obs draxrodvrag! atesous xabdorâgiw, sira? 
+ + A Se n 7 > Z ROL TOVg TA Otovra motel fovdoptvoug dd uortpovg 

motoai, Eredăy di raăza djonre va) TV T0U mă 
Ze 7 e DA 7 a» m n fEhmoza Meyev 60ăv napda ns &6pa)ă, Tnyaăra 

Tây YpăVow'* d mdvrec 160” dr. cuugipeu Înretre. 
[12] Tigiv 6ă rara npăza, pă oxomeizet mie ei- 
mov mă Pârtia” ontp Suâv dp” duâv* droMoba. 
Bovhicerar* 05 yăp cupiceze, dhos ze xa! modrou 

7 7 i n 0, . p.Ovov nepryiipveotaru pEM)ovrog, rabeiv ddinoe ti ua 
1 A m 3 2 7 i Z A > 3 x0V 7ăv Tale einovra xa, "jpăavza, unstv 9 dope- 
oa ză pă uara, d) xai sic 75 dounăv pâdov DĂ a A A na 7 Pi 7 = î7 1 viv roză fihzora Xeyatv poeprâre pov TOLfjGAL, 
Kai Xe 7% & dvdges A9vator, obg vouowe det 
TouTavg zoe arabe dEoăv oizep ua medelaaory * 

1. Toys ăraxrovrac, les r€- 
Fractaires. 

changer la destination des fonds 
affectâs aux plaisirs du peuple 

2. Firea, et qui ensuite, et 
qui, par un elfet naturel,.. 

3. Tov ypățovr(a), le citoyen 
qui proposera de dâerâter. Ici 
il s'agit Pun Vigioua, et non 
d'une loi, 

4. Mă Gxoneire, ne regardez 
pâs autour de vous pour d&- 
couvrir, ne cherchez pas, 

5. Ynip duâv, do duây. 
Le rapprochement de ces mots 
met ca lumitre tout ce que la 
loi a de contradictoire et d!ab- 
surde, 

6. Amodtodar. Fautil croire 
que toute proposition tendant ă   

(Bewprză) Etait interdite sous 
peine de mort? Une amende 
exorbitante et tous les malheurs 
qu'elle entratnait, la ruine d'un 
hoinme et de sa famille, la con- 
fiseation, la prison, la perte des 
droitsde citogen, pouvaient bien 
justifier le terme &no)todar. 

7. PoGeobrepov, apris uă)- 
ov. Pltonasme familier aux 
Grecs, 

8. Kai Aew y(2)..., et pour 
ce qui est de Pabrogation de ces 
lois, il faut la demander aux 
mâmes hommes qui ont poriă 
ces vis,
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113) ob pie tort Bixatov iv piv dpi, î mâoay 
6hanre râv ndwi!, mois m6rs detow? Wrăpx sw, 

mi 8 dmâzdeay, Ov fc ăv dmavres dyewvov Tep 

Ecuuev 78 văv mă fbihmos end: Cnulay yevtoderr, 
Ilpiv 8 air! cuTperioat, pndauăs, & dvăpec AG:n- 

vaio, uindâv dtvoire? emnozov eivat map” Duty 

ore To; vOuovg moWTov6 mapaGdvra 2) Sova 

dixay, und” 05Tw6 dvânzov 07" eig TPOĂTTOY Xa 

xâv airdv 2ufGardeiy. 

V. [14] 05 pâv* odă” îxeîvo 7 Suâs dyvoriv 

Set, 6 dvOpec Abmvator, dr. Vipou 05devdg dEudy 
îozw, âv ui mpooytvarau 79 motety tdtew ză Ye 

ddEavra” mpodip.oe dus. Ei Yăp abrdenn ră (Wn= 
giouar' îv î Vuăs dvapnălew & npocixe. pirat 
î meși v Ypaqein Gampdacda.€, our” xy duet; 
ToMă Ynpitbuzvor prag, pâov 8 05iv mpi 

1. Tăv uăv Xăgrv, Î... n6- 
ww, « la popularite qui a nui â 
toute la cit: » tournure rapide 

et vive pour « la popularite ac- 
quise par une mution qui a 
Dui... pe 

3. ziar. Sous-ent, Tow 
VOHOvS Tovrov:, 

3, "Akoure, demandez. 
4. 05 pfiv.... TROISIEME PAR- 

Tit. Les plus beauz discours, 
les decrets les plus sonores n'y 
feront rien ; les caeux, les idle 

sions ne donnent aucun resul- 
tat pratigue. Il faut envisager   

la realite des choses, guelque 

penible que cela soit. Or on 
ne trouvera pas, pour faire la 

guerre  efficacement, Pautre 
ressource reelle gue le fonds 
du theorigue (Ş 14-20). 

5. Tă ve 86favra. La parti- 
cule je indique cette idte: Puise 
qwon a resolu une chose, il 
faut la faire. 

6. Ilegi vw vpapein Grampd= 
tacdu, remplir Pobjet pour le- 
quel un dâeret aura €t& rendu, 
C'est ă ces mots que serapporte 

TOUTtV,
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2 > fa m ef 7 / TeTE TOUTWV, 0UTE Pidurenoc 7000ăToy UboixeL > pd- 
z XA « 7 Z 1 25 $ 7 voy * dat "păp dv eivexă Ye Vigpiouizov! 29cdâxeu 

Sizny. 45] AX 0UX, cre Taiz” Eye." md răg 
TrodieTeuy 7oî May ua XeEtporoveîv JoTepow du Tă 
iter, TpOTEpov ij Svvăpet ai xpeirTăy? for, 

m? $ a ! mu N 1 3 7 «e La . 4 Todr' ov deî Tpoosivat, mă 8" SN WTApy Et * ai 
“ăp cinei ză Stovra Tag” bpîv eiow, & divăptg . .. 7 . + si 7 e n pp Adnvator, dwyăpevot, kai Yva TăvTooy duct Ev 

Xe g£ . y = d: $ „Z 9 aus Tarov Ta nlevra xai moătai di Svviaecde văv , 3 3 Aa 4 7 x 7 a 7 tv 0p0â5 moriize?. [16] Tiva Ye Xpovov în ziva 
4 sg $ s, n a 7 Xatp0Y, & dvopes Adnvator, oi Tapbvrog feriw 

Zameire ; î nd Î da mpăter”, ei ui văv; 0? 
ÎTeoavTa, păv âpâăv TpoeiAnepe ră Xopi'$ ăvâpomos, 
ei di ai Tang x5ptos Tic pebgas” Vevânerai, Tedy- 
Toy aicpioru metodp.eha ; OU cbs, si Roey-iiGaLev, 
EToiuos oboety UTIG/vouedu, orar văy Tosuoă- 

1. "Evexă ve Ynprouâzuy, 
sil ne s'agissait que de rendre 
des decrets, si les decrets ş suf. 
fisaient, 

2. Kai xpetzrov. Ces mots 
sont ajout6s pour mieux dâter- 
miner le sens de npârepov, qui 
siguifie ici cette priorite que 
donne la prâminence, On cite 
Vimitation de Salluste > Ju= 
gurtha, 85 : « Nam gerere 
« (que consulis sunt) quam 
« feri (consulem) tempore pos- 
« terius, re atquc usu prius 
« est. » 

3. Niv. Dans les circonstances 
favorables qu'ofifre la guerre de 
Philippe contre Olynthe. 

4. Ey 0006; more, si 
vous vous y prenez bien, si vous 
faites votre devoir, c'est-ă-dire : 
si vous destinez Pexcâdant de 
vos revenus ă la guerre, et non 
â vos plaisirs, 

5. Oyx parte sur les deux 
inembres de phrase, 

6. T& xwgi(a). Cf. Pai. I, 
4; Olynth. |, 3. 

7, Tayrns.e+- Tis xtbpas, Le 
1 pays dont il est question, le ter-
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. . » 9 Pe . » A . . fot 6 
cv; 0Ux EXdpoc; oux Eycov ză iutrepa; o fipGu- 

e; si 4 n 

poss oby, 6 mi ăv etno misi; [17] AXNă pc Gev 

TĂVT” EdoavTec kai pdvoy 0WX? GvyxaTAGXEVĂGAVTEG 

4576, 7âre? rog airioue oirwvec* roiruov Î:17400- 

pe. Ov yăp auroi y aimto. pricoutv eivat, caps 
Ț m 3 > Vă > Di + a a“ a Z 

vida roi 245. 058i pp Ev zots rod noMuou xwv- 

Sivog 70 Quj6vToy obGeig Save xaTnfopet, ha 

Toi Grparnjoă za ăv Thnoiov xo TdvTtoy ud 
N? « 

ovi, îivenvrat O” Gus dă măvras rob pujâvras 

Sâz-ov - pevew p Ev 7 xaTnogoăvri Tâv d- 

Mov, ei 0i 7057! îmoie. Exaarog, înv dy. 

VI. [18] Kai văvf, od dEjer zis ză Pihriora; dva- 
. >, - 7 4 Pi » 7 “ 7 

Gris dos cimăro, pă rodrov aizudotd, “Erepoc 
a nd - » > 

Mye mis Perie; raăra note dyadă 7y:a. AN 

05y, A9ta matiz ; oonzt modă! 6 Ntpooy dăwei?, hiv 
ei dtov edtaoda. magaheimei”. Bătactat iv “făp, 

rituire de la confederation olyn- 7. "Ere poc designe un second 
thienne. orateur, tandis que &))oş indi- 

1. 05 5 zi vw etno tic; | quait un autre d'une manitre 
tous les noms odieux qwon peut generale, 

imaginer ne s'appliquent-ils pas 8. OyxEru z09'6 dEyuv ăăr- 
ă lui? ei, cela n'est plus la faute de 

2. Mâvoy oyyi. Cf. Olynth. | Porateur. Ici on ne pent plus 
y, 2. uceuser celui qui parle, comme 

3, Târe Equivaut ă Enctta, | on le voit dans le premier cas 
ensuite. suppose pur Dmosthene, quaud 

4. Otewvec, sous-ent, eloiv. 
5. AN. pâd)ov, mais 

plutât. 
6. Kai vuv, et de mâme dans 

le cas actuel.   
il disait 09 XEyer ate mă fE)- 
SLoTa, 

9, [Dv ei dtov evtaodat ma 

gadeine, ă moins que, regar- 
dant comme un devoir qu'un
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& dvdpes AOnvator, fddtov, sie mată mad” dea 
fovdezai zis ddpoicavr! îy Giro!" EXeoda. di, Srav 
Tep. mpayudrov? Tporedi oxometv, odx49 Guoioc 
enopoy, dd)ă dsi ză fihrior duri râv 18tov, 
î uă Gwyappd7ep' 83, MauGăvev. [19] Ei 94 Tg 
îpiv Exeu xal ză Dewpină tâv val TOpovg Ertpovg 
Meyer ospoeuorinobe, oby 0dros xpelezty ; eimou 

% pda “2 > 3 3 vă 3 9, Ti6 dv. Pip. Eyeoye, eimep tosiv?, 6 dvdpec "Adn- 
n 3 1 / y 2 >> 7 i 2 vaior * d))ă Davudto ei 7 mor dvdpmov î “f&yo- 

vev 4 Vevioerar, ăy mă Tapâvys' dva)do'a Tpăg 6 pă 
S Lei i 27 > PI 3 A Fi $ n > 3 i 76 dmovruy enopâcati mpbg î det. "AX, 
oiuat, ba Toîg o0j7o1ş UrăpX e.” door i rap! 
. 7 6 S i Ț en A, > * exăorav fov)noic”, d.dmep” fâisrov drdvrwoy toriy 
e 3 i «A N 4 sp ep andy ifamariicau* d Vp Bovherat, 705%” fuorog 

N % N A 7 Z 3 e xai oterat, mă dt PAY LATA TTOXMĂRLs 0Uy 07 
Tegunev. [20] 'Opâiz? odv, & dvopec "Adnvaior, rad! 

“ . + A 7 s. 2 4 2 0766, Org xi ră mpiyuar' îvdtyera xi duvf- 
e06'2 tEtvar xai piodăv tEere. Od 70 GoppĂvov 

fasse des veux, vous ne lui re- 
prochiez d'y manquer. 

1. "Ev 6XiYyop, s.-ent, Yp6vi. 
2. Hepi mpayuăzuv. Les af- 

faires, la realite des cboses, sont 
opposces aux vains discours et 
aux vceux steriles. 

3. Eimep Eoriw, si cela est 
possible. 

4. Tây ânâvrwoy eunopiicat, 
trouver des ressources duns ce 
qu'on n'a plus. C'est une al- 

liance de mots qui fait vivement 
ressortir la chimtre dont se 
bercent les Atheniens, 

5. Mee... Vnăpxet, im- 
porte benucoup, est un auxi- 
liaire puissant, 

6. Bovinai reut dire ici 
« dâsir », et non a rolonte». 

7. Atdmeg, parce que. 
8. Kai Gvvâceob(e).... Con- 

struisez xai (3muc) Bvvicege 
ct zai (âmwoc) Eteree
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000 ewalov teriv dvdpbrov, îNaimovrăs i 6v 
Ev5eavy Ypnuărov 7âv mod nodepov! cyp 7ă 

n 9 a 7 2 > Po» + A 7 N 

zotaiir” âvetân gtpew, odă” îmi păv Kopwbiove xai 

Meyaptag? dondouvrac ră Grha mopevestas, biur- 

mov 0 23 z6heus EXimvidas dvăpanodilecdai? dv 

dămopiav 2009iv Tot orpartvoutvotg ?, 

VIL. [21] Ko. adr? oby îv dnfxbouai ziow 
e - A 3pe 2 7 “ N v 
dpdv, Tv GoG Tporipnpat Merv * od făp org 
37 = o 70293 7 
dppov odă ămupâ6” eiu îjo bor dreyOdveodai 

Povheodar pr0îv pedetv vopiicoy * dh) Gixalou 

ToMiTOV uglvo Thy 7ăv npaypăzeov oornpiav” dyri 

miiş îv Tâ MEjew xdpuros aipetoda, xal mode Emi 

7âv mpobvov âuâv Meovrag? dxaio, Gontp tos 

1, Construisez : £))e(novrdăs 
*v mibv rod modeuov. Lihyper- 
bate, et la petite pause qu'on 
est oblige de faire apres xpnpă- 
Tv, font mieux ressortir cette 

idte, ainsi que celle de zâv z0d 

TO)Eu.ov. 
2. Kopwbiove xat Meya- 

tac. Demosthene opposeă Phi- 
lippe non-seulement des cites 
grecques, mais encore des cites 
dont Pambition n'etait pas bien 
redoutable pour Athânes, On 
ne sait sil fait allusion ă des 
faits recents ou anciens. 

3. Avâpamoditeodat, a r6- 
duire (les citoyens) en esela- 
vage, » est plus precis et dit 
plus que 3ovăciațar, « asser- 
vir. » Demosthtne prevogait   

que le sort de Potidee €tait r6- 
serve par Philippe ă toutes les 

villes de la Chalcidique. 

4. "Egoiwv zoic arparevo- 
uevors. Cf. să 1îs rpogihc role 
Evo, Olynth. 1, 22. 

5, Kai rayr(a) 09... 
QUATRIĂME PARTIE.  Demo- 
sthâne veut imiter la fran- 
chise  salutaire des grands 
hommes dEtat d'autrefois plu- 
tt que la funeste complai- 
sance des orateurs qui leur ont 
succâde ($ 21-22). 

6. 'Arvyfic» a dils natusa ir- 
tis » : cf, xaxoâatpoviac, 
Olynih. 1, 20, 

7. Thy râv npayudruy ow- 
enpiay, Cf. Olyuth, |, 2. 

8. Tovq En... dEYyovras, les
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ua duete, ob Enawodc biv oi naptdvrec dray- 
Tes, miuoăvrat 8” ob Tăw!, odTtp TO Eder ua n e Pe 7 a 2 + > 7 70 por rii; morelas ypiioda?, ăv Apiorei- 
Înv Exetvov, zâv Nei, ăv Gput5vu ov pavrâ?, 
sv Tepix)ta. [22] 'FE 05 % oi Sieporâăvreş 
€ nd 7 4 ez Z 7 7 Wuds vro mepiivaa, pizopeg « zi fovheote; zi 
Tpăvoi; zi buîy Jăpiotuat ; » mporinorai ie 
Ta paurinar Jăpuros mă mă m6hewe Tpăypaza*, 
xai, zoiauri* oupGalver, xati ră pâv To5Twov! zrdyra 
Xa) Exe, mă 9 dutrep' aloxpâs. [23] Kai- 
zor" oxâvaat!, d dvăpeg Abnvatov, & mis dv 
orateurs du temps de nos ancâ- 
tres, 

1. OU mdyv, pas tout ă fait, 
pas trop. Atticisme pour ov$a- 
us, pas du tout. 

2. Xoăodav repoud ici ă 
Pimparfait Expâvro. 

3. Tâv 6ubwvuov EuovT). 
Ce Demosthene qui se distingua 
dans la guerre du Peloponntse, 
et dont il est souvent question 
dans Thucydide. 

4. Ti ypătu; que voulez= 
vous que je propose? Subjonc= 
tif de Paoriste. 

5. Ilpontnorat,.m. ră zis 
nbhews Rpăypara, en manitre 
de petit cadeau, on a, pour la 
faveur d'un instant, livr& les 
interâts de la republique. IIpo- 
mivew sedit an propre de celui 
qui boit ă la sante d'un autre 
<onvive, et lui passe la coupe.   

Quelquelois i lui faisait cadeau 
de la coupe âinsi offerte. Quel- 
uefois il lui offrait d'autres 
presents. De lă vient que ngo- 
nivew disigne, au figure, tout 
abandon fait ă la legere par 
une complaisance coupable, Cf, 
Cour., $ 296: Tv E)evdepiav 
Tponenwoubrec... Piznp. — 
Tâe... Xâprros Equivaut ă dusi 
Tis yăpuros. De mâme &))âg- 
codat, minpăoxetv, npototau 
(Phil. IL, 10), se construisent 
avec le gâuitit. 

6. Toiauri, des 
comme vous les voşez. 

7. Toyrwv se refere ă oi Ste- 
potiivres oUrot firopec, DE- 
mnosthene les designait peut-âtre 
Mun geste. 

8. Kairor.... Tableau des 
temps anciens : la republique 
puissante et glorieuse; ses 

resultats
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7 3 . = vw a > x. n 7 
xepdhai Eumeiv EyoL râăv 7! Eni. TGV TpOV6vov 

Zoov ua mâv 0” buâv. “E st i 9y ui cp vuây. “Ecra. 08 fpayic 
+ LA tm e 7 > 4 3 7 

Ka ȚYwptu.06 Vuiv 6 ojos" 0U "jăo dh)oTpioLg 

_duâv Xpouivot; mapadelyuasw, dh oixelote, & 
> Pi . 

dvdpes "Abrvatoi , ebdaipoai tfeor "revtobar. 
VIII. [24] 'ExetvoL roi dv os 00%, Epagicovb” oi DE 

fovres 0d9” 2othovv arobs! fonep Duis 0570t văv, 
7 x + 7 > x a e 7 = 

mâyre piv za rerrapăxovr” Era mâv “EXhivov îţ- 
ez 2 7 + a 7 7 23 > A 

Zav &xdvroy?, Theo d în udpua addavr'? eie mhv 
dxponodiv dvâyayoy, brinove 6 6 zadruv my pia 
pay” Exwy abroî; faoreg, Gomep tori mpoofitov 

făpGapov “Eat, 

chefs modestes et pauvres (Ş 23- 
26). Contraste du present : la 
republigue abaissce, malere des 

circonstances favorables; les 

orateurs dirigeants scandaleu- 
sement enrichis (Ş 27-29). 

1. AYrov6, d&monstratif pour 

un second relatif. Cest ainsi 

qu'on s'exprime dans les lan- 

gues qui mont pas encore ee 

regenttes par les grammairiens. 

2. Tlzvre uiwes.. Fpta 

Exvnwy. Demosthene parle de 

la periode comprise entre les 
guerres Mediques et la guerre 
du Peloponnăse, 476-431 avant 
J. C, Il est tres-exact pour les 
chiffres; mais sil dit 7ptav 

Exâvrwav, ecla n'est vrai qua   

LI n 

moiă 0i xai xodă za mel i 
za vowuayovres torncuv Toma auroit GTpa- 

demi. Les Grees se mirent vo- 
lontairement sous la conduite 

d'Athenes ş mais ils ne resterent 

pas volontairement sous sa do- 

mination, 

3. Iheiw % 3 up 7ă- 
davr(a). Voy. Thucyd., II, 43. 

4. Tavrnv Tăv xpav : la 

Macedoine, Sans ctre sujet d'A- 
thânes, le roi Perdiceas II de- 
pendait jusqu'ă un certain point 
de la puissante republique quil 
combattit plus d'une fois, 

5. “Qomap.... "Ed)nat. Ce 
tait lă un axiome aux yeux des 
Grees, Cf. Euripide, Jpk. 4ul., 
v. 1400. 

6. Ayroi. Mot essentiel, et 
qu'il ne faut pas negliger.
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/ 4 $ 3 7 7 A 3 A = Tevopttvor, pâvot d! dviptSmov xpeirro mhy îni Toîg a , Eoyyots Bsfav my qdovoiyreov! zori umov. [25] Emi 
1 S pi e. pi = n > s: n bey 0 mov EX)nvâv fîicay motoăzov” îv di ote 

> 3 Li 2, E xară Thy 0w abriv Gedoaod rotor, 2v me og 
XOtVOig %ai Ev roic 10l0tg Anpociz piv 7oîvv oixo- 
Sopiiuara? xai XĂMAN Totalra Xa moca RATE = 
oxtiacay “i uîv tepâăv 10, mâăv îv Toirave dvad-a u.dt= 

e LI - » 2 « 6 Pi Toy, Goze uindevi zâv euȚujvontvov mepGody 
Medeipla * [26] idiz 3 oăzw Gt5opoves day xal 7N3 a m 7 s 4 7 ep 6pd9p' îv ză riig moMTeta ide? uâvovrec, Gore 
Tv 'Aproreidov xai mâv MurdSoy xai Tv more 
Mopurmpăv oixiav ei eig dp! oi9ey Vp&v Goia mor! 
toriy, pă 7îig Tod Yyeirovog 0ddâv GeuvorEpav oboay * 
ob yăp ei; meptovalav? împărzer” abroi Tă ile 
T6deog, GX)ă 75 xowdy aibe Exaorog qezo detv, 

a e 
Li Ex Oi soi ză uiv “EXnvixă miorâg, ză di mpbe 

+ 4 3 Lu A 13 . - y SI 706 Deci euoc6âăg, mă 9” îv adrotg totc Gowety 
? pEyăAmy eixdroog Enrico ed0atpoviav. [27] 'Tore 

uiv 6 zoărov măy Tpomov i.e ză npăyuar” Exel- 

1. Kpeirro.... zâv gqdo- 
voyzuv, que envie mâme 
n'ose denigrer, Cf. Horace, 0. 
IL, xx, 4: e Invidiaque major 
« urhes relinquam. » 

2. Oixo3ouiuara. Ailleurs, 
Demosthâne mentionne en par- 
ticulier les Propyles, le Par- 
thenon, les portiques, le chan- 
tier naval, le Pirce 

3, “Ymep6odiv, la possibilită 
d'aller au delă. 

4. To iş nodiretas de, 
Ivegalite des citoyens caracte- 
risait les institutions d'Athânes. 
Cest ce que Porateur indique 
â la fin du paragraphe par ie 
mot îows, 

5. Ric zegtovoiav, pour s'en- 
richir,
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* vu, 6 mg 

îpîy imă T&y Jpnozâv Tâv vâăv mă npdyuar! Ea; 

ag % Y Spoios zor Tapar note IX. Oic? — mă 

văv dNa Guoră, TO dv Ejov einetv, dX) don 

voLs, Lpopvote oie einov Tpoorăzuus 1 

dnavres Gpăr Eonpias Emednupivot?, wo Aaxe- 

Sapoviov uiv dmolorov, Onfalovy 8 doy0dwv 
% r 3 aa LI * ” » 7 9 

durov, Tv 8 dhov ob9svbs dvrog dEudy pe mepi 
a 7 n > 7 LI.5i $ e m zăv mporetov pâv dvrurătaotdat, cEdv d” iuâv 

vai mă iudrep abrâiv dopadâi; Eye xai mă mâv 

do Bixaa BpuGesewv, [28] dreorepripeta păv 
7 3 , 4 7 % - 7 4 

/Opas oixelas", 7ceio) D the Xa Tevra- 

uda mâdavr” dynhâxawev cis oddiv dtov, vb 

9” îv 1 modiuo? cuupaiyove Exenodueda, eipivas 

1. Xpuoutvois.... mpooTd- 
zats €quivaută oirep EXpăvro 
ngosTărats obs eirov. 

2. Oiîg. Demosthtne com- 

mence cette phrase cumme stil 

voulait ajouter 652 7ă pd 
YpaT" Exei de meme qu'il avait 
dit plus haut 70 pivee.e să 
npăyuar” Exet. Mais les mots 
ză păv da... einetv font en- 

trer la pâriode dans une autre 
voie ; ils amenent &))(4), et 
obligent ainsi Porateur ă sup- 
primer Pannonce gentrale Găe 

7ă npăruaT' Ext. 
"Oops... Enenuutvot 

€qaivaut ă Encinuutvot Epa- 
uias rocawinc damv âpăre. 
Grâce ă Pattraction, ce membre 
de phrase est aussi simple et un   

que les membres de phrase sui- 
vants qui lui sont covrdonnts, 
Demosthitue dit que, depuis les 
victoires WEpaminondas, qui 
brisărentla puissance de Sparte, 
et grâce ă la guerre Sacrce qui 
occupait Thâbes, les Atheniens 

trouvărent le champ libre, en 

Pabsence de tout rival qui eât 
pu leur disputer le prix de la 
lutte. Aprâs Epnuias on peut 
sous-entendre râv &vraywviou- 
păvuv. Cf, Phil. |, 49: Tiv 
 Epnuiav 16v xwhvcâvrwv, 

4. Xopas oixelac. Cf. Phil. 
1, 4. 

5. "Ev 6 noduo. Cest 
pendant la guerre Beotienne 
qu'Iphicrate, Chabrias et Timo- 
thee retablirent Phegemonie ma- 

N
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ojons! dodo ixasiy odrot, E /bpăv d e îs 
aro %nhuxoărov îoxiapey?. "H ppaodreo rug 
îpoi Tape, m00ev dhdodev toyupăs Yeovev î A 
map! Îuâv awrâv Videos, [29] 4), &Tov, et 
Tara paid, ră Y &v ari vii mâhet 19v duervov 
Exet. Kai mi ăv eimety Ti EyoL; Tăg indteugi îş 

xomâpey, za măg 6006 de Emioxevălapey, Xa %pf- 
vag, Xa âgovs* ; ; „Ano6hEVare 8 Tioăc Tobe rara 
7ohizevopâvove , &v oi uâv Ex Eero Tovator 
YEybvaat, oi 8” 2E d9dtwy 2 tvriuor, Evo. i răg 
iBize oixlas iv Sposiav oixodoumpdzov GEuvo- 
Tipag etc XA TeGREVAGHvoL, 500 di ză râe Tddewe 
chdrre YEifovev, zocoire ră zoireov atenta. 

X. 130] Ti 0â* ză mdyrov alztov ToUTooy, al 
mi d mod dravr ete mah 1dre, Xa Văv o0dx 
do 0; “Or. mă păv zpârov? xi capaedentu TO) s3 

ritime d'Athânes. Demosthene 
ne dit pas que cette guerre, qui 
mit Thebes et Sparte aux pri- 
ses, offrit aux Atheniens, tour 

â tour allies ă Pune ou ă Pautre 
de ces citâs, loccasion la plus 
favoxable de ressaisir une partie 
de son ancienne puissance, 

4. Eigiwns otorc. Îl plată 
Porateur de ne pas considtrer 
comme une guerre la rcbellion 
des allies d'Athânes, pendant 
laquelte Philippe s'empara de 
Pydna et de Potid€e. 

2. Tnhodrov hoxâxauev,   

« quasi in palzstra exercuimus, 
« ut tantus fieret. » 

3. Tăc Endters,... : ouvra= 
ges executes par Eubule. 

4. Kai Afipovg. Nous dirions; 
« et (d'autres) bagatelles. » 

5, Ti 6... Les causes de ce 
changement, Alors le peuple 
partait pour la guerre, et il 
ctait le maitre. Aujourd' hui, 
enferme dans la ville, il est 
Phumble serviteur de quelquea 
chefs qui lui jettent en pâture 

le theorique ($ 30-32). 
6. Tă păv np&rov (d'abord,
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Ri 3 4 . m $ 7 n 7 * iv awrâc 6 0iiuoc Geonizne râv To Tevoutvov iv 

xai XUpuos aWTĂ; AmdvTiov pâv ăyabâv, nai dyaren- 
ziv îv mapă 700 Ouov râv do ExdoTo na 
mipis ai dojîls vai djadoă mivog peradabeiy! + 
[31] văv 8 zobvavriov xUptot păv oi TON TEvbp.evot 
7âv ăyadăv, nai dv rourov dnavra TpiTTeTat, EA > - . 4 2 m ana zi duse 66 dîiunc, envevevproutvov? xai zeguppnp.âvou 

7 » 
1 Y pâu.ara , Gun ov6, îv irnpizov al Tpocd'fxng 

3 m 
Na piper "yeyevnade, dyanâvTes Ey peradidăc. bew- 

n CA 18 7 7 3 7 + A prâv bpiv î Bundpăuua mtudogiv 0uTot, kai ză 

  

Tâvriov dvăpeăzarovt, 6 VpeTipoy arâv Xăprv 
pocopeideze?. Oi 8” îv “îi mode radeti avreg uuâs 

au commencement) n'est pas de 
mise ici. II faudrait « autre- 
fois » (rd utv mp6repov), ou 
a alors » (râre pây), 

1. Hapă rod Bfjov.... rt- 
us peradafeiv €quivaut ă 

napă roi Sfuov daGeiv ziufis 
vos. — Tov d))wvy Ends 
depend de &yannrăv y, cha= 
cun des autres (tout general, 
tout orateur, tout homme pu- 
bhe, rây no)revonâvv Exa- 
6706) dut se contenter, dut 
s'estimer leureux. 

2. "Exvevevpiaptvot, €ner- 
ves, paralysâs, litt&ralement : 

ayant les nerfs (c'est-ă-dire les 
tendons des muscles) conpâs,. Ile. 
P'npnutvor, depouilles, ezuti. 
Le premier de ces tropes dâsi- 
gnc unaffaiblissement intârieur, 

PUILIPPIQUES, 

  

le second unc perte extâricure, 
3.  Bonpourx nEubootwv , 

(s'ils) organisent une procession 
(nouri) pour la fâte des Boţ- 
dromies, Demosthtne fait pro- 
bablement allusion ă un fait 
recent, II faut dire que ces pro- 
cessiuns n'€taient pas seulement 
un spectacle : les hecatombes 
qui Yy figuraient 6taient sacri- 
fices en Phonneur des dicux et 
pour le plaisir da peuple, con- 
și au banquet sacre, 

4. TO mâyrov âvăperdra- 
Tov, trait qui montre plus que 
tout le reste que vous Etes vrai- 
ment des hommes, Sarcasme, 

5. Tâv Vueriptay,..+ 1p060- 
vel)ere, vous leur savez encore 
gre de vous offrir ce qui est ă 
vous,
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Ematyovo! îmi madra!, val udacejouoi eipoide:s 
auroie mosobvrtg. [32] “Eor. &* 0ddâroz”, ciuat, 
pia vai veavixâve pp9vnpa dafety pixpă a Qaida 
mpărroyrag?* mot” drru Te ăw TăniTndeiparăa 
Tv avdpsrov 3 î ToLoiToy văpen Xa 7 Ppovnu 
eew. Tadrat pă Tv Aging 09% ăy Qoxu puteri” 
ei peilooy sinOvT. ot yEvovro map! bpâv Bă6-a 
TV TETORSTWY abTă Yevtotou - obât Yăp eapgn- 
aia rapi Tory de map! duîv îo7w, dh) joy 
97 xai văv ȚEoo Pupăo. 

[33] "Ev ov? dudă văv pe io dra)aydvreg 

1, "Endyovo' îmi raura, 
ils vous font chasser ce gibier- 
lă, îls vous donnent cette curte, 
Perme de chasse. Demosthne 
dit qwaprăs les avoir enfermes 
dans la ville, comme dans une 

cage, les demagogues ne mă- 
nent pas les Athâniens ă une 
noble chasse, ne les conduisent 
pas ă la guerre, mais leur ac- 
cordent une triste cure, acquise 
sans travail et sans gloire. 

2. Neavixây. Cet adjectif 
veut dire tantât, comme ici, 
brave et gântreux, tantât pr. 
somptueux ou €tourdi, 

3. Mixpă xai gad)a npăr- 
novrac, si Pon ne vise qu'ă 
des choses petites et mesqui- 
nes. Îlpârrovras (different de 
motoivras) repond ă rămtri= 
îcvuara, studia,   

4, Toadra est gouvern par 
ein6vz:, participe separă de son 
regime, et rapproche de pei= 
Tov a cause de Vantithăse my 
nenowmxăTwy, Ce gânitif est 
pour Î roi menotinbow. | 

5. ?Eăv 05v.... Cinomime 
PARTIE. Pour relever Athenes, 
il faut revenir auz anciennes 

traditions. La republique ne 

doit donner de salaire gwă 
ceuz qui agissent pour elle. 

Que les jeunes gens portent les 
armes, que les vieillards Ju 
gent et administrent, que cha- 
cun soit ă son poste, que tous 

s'efforcent degaler la vertu 
des ancâtres! (Ş 33-36.) 

6. AD văv y(6). Cette 
locution sexpligque par Vel- 
lipse (ei pă mp6repov) 6))ă 
My Ye.
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7 n An 3 2 7 7 x ToUTuv râv cdâv 20e)-fonre GrpaTevecdul ze xai 

rpărrew dios Vpâv aură, Xa cale T'EgLOUGiguG n 
- 7 - Ta; 0ixoi rabraug! dpoppate? îi mă îto zăv Gyr Pi 

= 7 
n dv ppiorobe, cos îv, i6cos, 6 dvdpes Atnvato, 

TEdedy i xai pia xTâsaod” valăv xai mâv mov 
7 7 > 4 ? A Li 3 > - 0UTWY Muudroy ara)ayeind > & Totc3 aodevodar 

Tag TE iaTpâ5v ouriog didoptvotg Eowâv. Kai A > 9 ps > y > 7 39 > 7 YĂP Exeuy 0U7 ioyby tvridnoiw or” drodvioxerv = "pd d n * 3, n tă" xai mad! A vEuecbe văv duet, oăze zocuăr! 3 + “+ > 7 » + m 79 > coziv dor wpiheay Eye mw Sapxii, 0UT! dno- w - , — Povras5 do zi npărreiw î, d) Zori uita Tây 
7 Exdorov Baduu.iarv Uuv Emaviavovra. XI. 134] Oy-. 

x0ăv cv pio0ogopă» eee pice, zis. Kai Tapa- 
Xpăuă yes rîv adry Guvraty array, & dvd pes 

1. Taic meprovoiae roie of 
ov Tovrate, ce superilu que 
vous prodiguez chez vous, En- 
:endez le fonds du thâorique. 

2. Aqopuaic Eni... comme 
d'un point de depart, comme 
dune ressource, comme d'un 
moyen d'acqucrir. 

3. Toic, II faut faire une pe- 
tite pause avant cet article, le- 
quel se construit avec curiors. 

4. OU ip... Bvfozerwv 
£ă. Cf. Pimitation de Salluste, 
dist, Discours de Mucer: a Nisi 
« forte repentina ista frumenta- 
« ria lege munia vestra pensan- 
a tur; qua tamen quinis modiis 
« libertate omnium zstuma- 

« vere, qui prufecto non am- 
« plius possunt alimentis carce- 
« ris. Namgne ut îllis exiguitate 
« mors prohibetur , senescunt 
« vires, sic neque absolvit cura 
« familiari tam parva res, et 
« ignaviam quojusque tenuis- 
« sima spe frustratur. » 

5. “Amoyvâvrag, aprăs en 
avoir dttourn6 votre penste, 
apres y aroir renoncâ. 

6. Kai nagaypăuă ve... 
ănăwwy, « vui, et je veux 
qwaussitât (en meme temps) 
tout soit regle de la mEme ma- 
nidre, » Les Athâniens avaient 
peu de goât pour le service 

* militaire. Aussi Demosthene se
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» s e” re Ap + 2 1 
Aavatoi, tva my voivâv Exucroc 7 ptpos! dau 

. a e vo Edy, Grav Stob' îi mdhs, 7oi' brăpyot?. YEEe- 
xy . 7 . aa 7 7 3 să S 3 

Gri dyew îcvziay” otxo ufvov Pehziav? mod + 
» > 7 Pi » n A » . 7 na. 

Ev5eav AvăVXp Ti Totttv ato)pâv arndoyptvos 
ro ? + + [să 

cuuGaive, mi zotoăzoy oiov nai ră văv + GTpATuITI$ 

abrăs brăpy ov! and săv aură zor Audrey, 
e Pa , 5 
dbomep tori Bixotov Urtp Tis Tarpldos * dori ue dz 

n e - a 9 7 7 n 

răc duiac5 buâv* 60” 0u7og drăxztost vUv Na 
z - » n m 2 3 » 7 Ga 7 

Grey 0ux gest, zaiim” îv ton mite. ape 
mdvr' îpopăv xl dowxâv & yo npărreodar. 

7, 

[35] "Odo 8! 057” dpedâv ore Tposteig Thy pute 
Pi * Lai > A 205v, Tiv draliav dvedv eis Titi îyayovt riv 

hăte-t-il Majouter qu'il doit ş 
avoir dantres salaires en dehours 
de la solde proprement dite. 
Ci. $ 35 : Tătw.... zâv awrăv 

705 )aGeiv, rod orpaTeveotat, 
To Guxlerw. 

1. Tă ptpog, sa part, la part 
qui lui revient. Mepoc, sans 
article, signifierait « une part, » 

2. “Orov âtoiro.... bn&gyot, 
(ufin que chacun) soit ce dont 
la republique aura besoin, ce 
que les besoins de la republi- 
que demanderont quwil soit. 

3. Bedriwv (sous-ent, Ecriw 
ou Ecrat) a pour complemeat 
ănnavutvoc. a Pouvant res- 

ter chez lui, chucun vaudra 
mieux s'il est sousirait ă la ten- 
tation de.,., » c'est-ă-dire il 
xaudra micux que chacun soit   

soustrait, » Demostline admet 
done qwen temps de paix les 
excedants des revenus publies 
soient, en partie, consacres au 
bien-tre des citoyens, 

4. Avant GrpaTudTas at; 
Unăpkiwv sous-entendez fs)- 
ziwv (Erau). 

5. Tis las, de Vâge 

militaire, Cf. Olyuth. |, 28, 
6. “Ardi, « irrâgulitre: 

ment, sans rendre, comme les 

soldats citoyens, des services â 
PEtat, » s'explique par Panti- 
thăse 2v î0% Tătar, 

7. "Ey îon ătei daufdvwov. 
Ces mots dependent de fea- 
Tiwv (î6Ta:). 

8. “Ilyayov, comme plus 
loin cizov, ă Paoriste, parce 
que t'orateur parle de ce quiil
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TONY al xy xwivooy XTn6dpevot 
AToy, 

vient de proposer dans ce dis- 
cours, 

1. “Exoi, sousent. morety. 
2. Oux Eorw 6nov..., ei- 

Tov îs dei, en aucune cir- 
eonstance, il ne faut, suivant 
moi, — 'Tă râăy notoiyruv, ce 
qui appartient de droit ă ceux 
qui font ce qu'ils peusent et ce 
qu'ils doivent faire. 

3. 'Amopeiv. Ce verbe veut 
dire ici ; tre dans le besoin 
(en virant Ces misârables deux 
oboles du thtorique), 

4. "Ori ot rod detvoc vt- 
x&at Ecvor. En rapprochant ces 
mots de lexorde, dans lequel 
Dâmosthâne s'attache ă tempâ-   

Z 

XATE= 

rer f'exaltation joyeuse du peu- 
ple, on se persuade qu'il S'agit 
ici d'un fait accompli, Voy. la 
Notice, 

5. Kai o5xi utugouat. Cf. 
Phil, 1, 27, 

6. Tiic peri; depend de 
îv (nâfw). Nous nous atten= 
drions plutât ă voir ce genitif 
place dans la phrase principale 
(nai pă deimev zâv răe perie 
7ătw). Pour se rapprocher 
quelque peu de la tournure 
grecque, on pourrait traduire 
« ne pas abandonner ă dautres 
(mapaxwopeiv) le poste, ce poste 
de sertu que vous ont legu$ voa 
ancâtres, »
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DEUXIEME PHILIPPIQUE. 

NOTICE ET ANALYSE. 

La premitre Phikppique, ainsi que les trois Olyn- 
thiennes, fut prononcee pendant la guerre; les haran- 
gues suivantes appariiennent aux anntes de paix, 
disons mieux, de sourde hostilits, qui separtrent les 
deux guerres que Philippe fit aux Athâniens. 

La chute d'Olynthe (348) effraya la Grâce. En vain 
Athânes appela-t-elle tous les Grecs ă se liguer avec 
elle contre P'ennemi commun : cet appel ne fut pas en- 
tendu. Les Atheniens durent se contenter de couvrir 
ce qui leur restait encore de possessions sur la câte et 
dans la mer de Thrace (347), Des n&gociations, dej 
entamses sous main pendant la guerre d'Olynthe fu- 
rent reprises et aboutirent ă la conclusion de la paix, 
designce gensralement par le nom de paix de Philo- 
crate (346, olymp. cvur, 2). On stipula de maintenir le 
statu quo; Philippe garda done ses conqustes, et en 
particulier la ville d'Amphipolis. Il fallait bien subir 
ces conâitions; elles taient moins p&nibles pour les 
Athâniens que d'autres avantages que Philippe s'as- 
sura par son habiletă. Lis avaient jură la paix, et en- 
voy& une ambassade pour recevoir le serment du roi, 
Ii amuse les ambassadeurs jusqu'ă ce qunii ait achev6.
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NOTICE 

de soumetire Cersoblepte de Thrace, Palli€ des Ath&- niens. II prâte enfin serment; mais il traverse la Thes- salie ă la tâte de son arme, en enveloppant ses des- seins du plus profond mystâre. Sans se compromettre lui-mâme par des promesses posilives, il se sert de quelques Atheniens pour abuser le peuple d'Athânes. Gagnss ou corrompus par lui, plusieurs ambassadeurs, en parliculier Eschine et Philocrate, ajoutent aux va- Sues assurances du roi un commenţaire trompeur ; ils font concevoir aux credules Athâniens la folle esp&- Trance que Philippe va se tourner contre Th&bes, son allice, et qu'il va sauver les Phocidiens, que jusqutici il n'avait cess6 de combattre. Abandonns par Aihânes, Phalgcus capitula ; Philippe s'empara des Thermo- pyles sans coup f&rir. La clef de la Grăce etait entre ses mains. Îl convoqua les Amphictyons et exâcuta leurs dâcrets impitoyablement. Les villes de la Pho- cide furent rasces, ce malheureux pays fut reduit ă la derniăre exir&mite, une grande partie de la population partit pour exil. C'est alors (346, olymp. cva, 3) que D&mosthâne fit entendre ses concitoyens les conseils d'une politique prudente et resignte dans la harangus sur la Paix. Deux ans plus tard, en 344 (olymp. cix, 1), il prononga la deuxiăme Philippique, 

faires du Peloponnise, oi il se fit, ă Vexemple d'Epa- minondas, protectsur de Messâne, de PArcadie, d'Argos, enfin des anciens sujels ou rivaux des Laced&moniens,
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Ces Etats, toujours inquiâtâs par Pambition tenace de 
Sparte, devinrent les plus sârs alliâs du roi, Des am- 
bassadeurs atheniens avaient cherche 4 les dâtourner 
de celte alliance; leur 6loquence (D&mosthâne ctait du 
nombre) avait fait une certaine impression ; mais les 
secours macedoniens Pemportărent sur leur parole, 

Cependant Philippe n'eut garde de blesser les Athe- 
niens. Accuse d'hostilită et de mauvaise foi par les ora= 
teurs patriotes d'Athânes, il ne cessa de se disculper 
soit par des lettres, soit par des ambassades, de protes- 
ter de ses intentionsbienveillantes, de soutenir que, en 
jurant la paix, îl n'avait rien promis de ce que les Athe- 
niens sembiaient attendre de lui. Et en ellel, le roi 
lui-m6me n'avait donne que des assurances vagues, 
qui ne l'engageaient ă rien ; mais des orateurs gagn6s 
par lui y avaient ajoute un commentaire precis, au- 
que! les Atheniens s'etaient laisa6 prendre par une er&- 
dulite volontaire, complice de leur indolence. 

Une ambassade de ce genre semble avoir donne lieu 
ă cette harangue. Philippe se plaignait d'âtre calomni6 
par des orateurs atheniens, non-seulement ă la tri- 
bune d'Athânes, mais aussi dans d'autres citâs grec- 
ques. En effet, les discours r&cemment prononces contre 
lui dans le Peloponnâse par D&mosthâne et les amis 
politiques de Demosthâne avaient un caractăre officiel, 
et pouvaient autoriser des râcriminations. Dans sa 
harangue, Demosthâne &tablit que, malgră la paix, 
Philippe est toujours l'ennemi d'Athânes, que L'abais- 
sement d'Athines est le point de mire de toute sa 
politique. Le but de l'orateur, c'est d'entretenir chez le 
peuple un esprit de defiance 4 Pendroit de Philippe, 
et, en mâme temps, de provoquer la haine publique 
contre les traitres dont le roi s'âtait nagutre servi 
pour tromper les Athâniens, 

Exorde. Vous aimez qu'on dânonce devant vous les
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empitements de Philippe, mais vous n'essayez pas de les arrâter. Nous savons parler, il sait agir : chacun rsussit parfăitement dans ce qu'il sait faire (Ş 1-5). 

I. Les progrâs de Philippe doivent inquiâter les Atheniens; sa sourde hostilită est en vain contestâe par ses partisans ; tout ce qu'il fait est dirig€ contre Athânes ($ 6), 

Preuves ă Pappui de cette îhăse. Depuis la conclusion de la paix, Philippe agit de concert avec Thăbes, sou- tient Argos et Messâne, mais ne fait rien dans Linte- ret d'Athânes. Cette politique r&văle son ambition. C'est qu'il connait les traditions d'Athânes : il sait que cette ville gen6reuse, devoute ă la libertg de tous les Hellânes, serait incapable de sacrifier ce grand in- terei au despote qui veut asservir la Grăce ($ 7-12). 

Refutation. Philippe ne saurait dire que la justice est le mobile de ses actions. Il ordonne aux Lacâde- moniens de renoncer 4 Messâne, mais il a livrg ă Th&bes les villes de la Beotie ($ 13). Certains hommes veulent vous faire croire que Philippe avait alors la main forcte et qu'il ne tardera pas ă rompre avec Thâbes. Ils vous abusent. Toutes les actions de Phi- lippe t&moignent d'un plan bien arrâtg, invariable, toujours hostile ă Athănes ($ 14-16). Cette hostilite est une consâquence de la position quiil a prise. Am- phipolis et Potidee, anciennes possessions athâniennes, sont ses conquâtes les plus precieuses. Sachant que la paix entre vous et lui ne saurait âtre durable, il vous fait dâs maintenant sous main tout le mal qu'il peut ($ 17-19). 

Resumant des discours qu'il a prononcâs dans le Peloponntse, Dmosthâne &tablit par des faits, par
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Vexemple d'Olynthe et de la Thessalie, que Pamilit de 
Philippe est funeste aux r&publiques et qu'il n'est 
contre lui qu'une seule sauvegarde, la defiance ($ 20-25). 
Les Messâniens et les Argiens ne suivront pas, ce 
semble, des conseils aussi salutaires. Les Atheniens 
sont plus intelligents ; qu'ils fassent leur profit de ces 
averlissements ($ 26-27). 

II. Quelle r&ponse doit-on faire aux ambassadeurs? 
Demosthâne Pindiquera. Mais, en bonne justice, dit-il, 
il faudrait le demander ă ceux dont les belles pro- 
messes vous ont endormis et ont ouvert ă Philippe le 
chemin de PAttique. Un jour viendra oi vous com- 
prendrez, sans qu'on vous le dise, que toutes les ac- 
lions de Philippe sont dirigtes contre vous, ot vous 
ue le verrez que trop. L'orage se pr&pare. Avant qu'il 
&clate, tant que vous conservez encore la libertă de 
votre esprit, sachez distinguer vos amis de ceux qui 
vous trahissent et, vous vendent ($ 28-37). 

La fin de la harangue prelude, on ne saurait en dou- 
ter, ă deux proces qui se plaidârent peu de temps aprăs, 
Philocrate fut poursuivi en justice par Hypsride, et 
Demosthâne s'associa ă cette accusation ; ensuite vint 
le tour d'Eschine, aceuse par D&mosthâne lui-m&me, 
et ce fameux procâs de PAmbassade, dont les piăces 
sont arrivâes jusqu'ă nous. — On est moins d'accord 
sur la question de savoir quels âtaient les ambassa- 
deurs qui assistaient ă Passemblse du peuple et dont 
le message reclamait une r&ponse. L'orateur ne les 
dâsigne que vaguement, et son projet de r&ponse n'a 
pas €t6 conserve. A entendre Denys d'Halicarnasse, 
ces ambassadeurs &taient venus du Peloponnbse, Li- 
banius assure que c'6laient des ambassadeurs de Phi- 
lippe ; il ajoute toutefois que des envoyâs d'Argos et 
de Messâne s'etaient joints & ceux du roi. Saul ce der-
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nier point, qui a Vair d'une concession faite i Pautc= rite de Denys; nous croyons que Libanius est dans le vrai. La seconde partie de notre harangue est une at- taque violente contre les orateurs qui avaient mystifi€ le peuple d'Athânes dans inierât de Philippe, en în- terpretant de la maniăre que l'on sait les vagues pro- _ messes faites par le roi lors de la conclusion de la paix. Tout en annonţant qutil r&pondra aux ambassa- deurs, D&mosthâne declare qu'il serait juste d'appeler ces orateurs, instruments de la politique perfide de Philippe. Cela ne s'explique que si les ambassadeurs en question €taient deputs par Philippe, et stils avaient Pour mission de se plaindre que leur maitre fât publi- quement taxă de mauvaise foi par des reprâsentants ofliciels d'Athâneg.
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eine, zâv dedvrov 0dd” dv dvexaS adm! dxovery 
dEvove [2] ANY eig 7007? 

1. "Oray,.., ExoRDE. Pous 
aimez gwon denonce devant 
vous les empietements de Phi- 

lippe ; mais vous ne faites rien 
pour les arreter. Nous savons 
parler, il sait agir; chacun 

reussit dans ce qu'il sait faire 

($ 1-5). 
2. Megi Gv.... modrner od 

fatiza:, sur Les entrepiises de 
Philippe et sur ses procedes 
violenis, La tournure fotoue- 

VOS mpărtet serait moins ora- 

DA Tponpâva TVYy d 

toire, mais donnerait le mâme 
sens. 

3. “Yip îwv, pour nous, 
pour notre cause. ci Szip dit- 
fere de mepi. Ailleurs il en est 
synonyme, Cî. Phil, |, 4, 

4. Kai ârualous xi pihuv= 
6pwonovs, et conformes ă la jus= 
tice, et conformes ă une politi- 
que humaine et gândreuse (en- 
vers les autres Grecs), 

5 "Ov Evexa €quivaut ă 
Tourtov Sv Evexa,
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d ToUT0y, 67 mdyreg?, 

[3] Atrov 
& dvâpeş 'Adavatot, '7ovg 

rheovexrety in roă Z0Y6 45 i modă, nrobvras Epyep xohiety xoi mpdteow, 
0Vxi dăyows 8toy5, Tpiăzov iv duete oi Tăpidy- 
Tec! mo5Ttov păv dptorauty Xa păpaw xai vu 
Gou)eveavS, Tv mp6 dpăc dmtybetav Oavoăvresf, 
oia moe? 087, ce Getvă, kai moara Ouebepy dp» >» g e n . 2 . + x [d s & emeti Upete oi xabiuevor, îs utv iv e!morze? 9e- 

1, Xodembrepov &v, Cf, 
îtov, Ol, III, 1, avee la note, 

2, Ildvres (« nous tous 2) 
embrasse les sujets partiels des 
deux phrases qui vont suivre : 
nete oi Tapiovres ct busis ot 
xabiuevot. 

3. Acov, quand il faudrait, 
Cas absolu. 

4, 0 Taptâvrec, sous-en- 
tendu xi ză Giăua. 

5. Todruav păv dptarapev 
vai Ypăparwv xai ovuBovdevew, 
nous avons cesst de proposer 
et de conseiller cela, c'est-ă- 
dire des mesures de resistance 
active. ToYrcoy se rapporte ă Ep 
Ya Xohdewv xai mpăteaiw, obyi 
d6vots. Quant ă Yodeiiv, voyez 
la note sur Phil, I, 33. Du     

reste consiruisez : obrwv dpe= 
Stauey (Gore) xolypărpatv noi 
avpbov)etew (adr), ce qui 
€quivaut ă âptgrauev vai rod 
Ypăpeiv xai z00 cuuGovdeverv 
TATA, 

6. AnEgderay âxvodvrec. Ci, 
Couronne, Ş 197: Odătva xiy- 
dvvov dxvâcac. 

7. Oia moni 88... Le ton 
de ce passage est d'une familia- 
rite mordante. « Voyez ce qu'il 
fait! comme c'est râvoltant! et 
auires propos de ceite espăce : 
Cest la ce que nous dchitous 
devant vous, » 

8. "Oc uâv ăv eîno.re, guo 
modo dicatis, guant au moyen 
de dire, "Ay doit âtre rattacli& 
au verbe (voy,, plus bas, 0935
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xai meg & onovdălere, mais dpetvov Exorăporg 
y a Lă 4 e 7 e m ? e 7 » Exet, Exeivp uiv ai mpdteie, duiv 9'oi Nopot. Ei 
pây oby xat văv MEjev inaubrep” duty tEapxei, 
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3 + Z m 4 > x * To6  0o%Ep Tporepov moi Povhejecdat, dă ua 
mote Djovey drac al ne dxovovotv dpiâv ră 
pimora xai mă adoovra mâv fdorov noi mâv 
18ioruvy Tpoxupertov, 

1. [6] [lgărov păvi, ei îs, 6 dvopes A0nvator, 
pă 
) dappei, dpâv iiMixoc fHd7 al dotv xipde for bi 

caut” dy). Si la phrase €tait | pour se defendre, » reste dans 
finale, on lirait îs &v suivi du 
subjonetif. 

1. Einâg veut dive ici « Equi- 
table, juste ». 

2, "Emtorioeza, instabil, 
se dressera devant nous et con- 
tre nous. Cf. Couronne, Ş 178 : 
Tâv Epeornxâra uivăuvoy ij 
ROME, — 'Avrăpat, « se lever 

la mâme image, 

3. "O qurăc rpânos. Souse 
entendez oîy, 

4. Ilpâ&rov uăv.... Paopo- 
SITION, Demosthâne va prouver 
gue les progres de Philippe me- 
nacent Athânes; que tout ce 
gue fait Philippe est dirige 
contre Athenes ($ 6).
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1. Vâyrov Suolwg, tous Ega- 
lement, ceux qui partagent cet 
optimisme, comme ceux qui 
ont des inquictudes, 

2. Artă fpxxâov, paucis, se 
ratiache ă doytouoic. Cf. la 
construction analogue: 3» &mo- 
plav Epodiuv role CTpativo- 
uEvos, Olynth, MII, 20. Dans 
Pun et Pautre cas, Pusage latin 
demanderait qu'on ajoutât un 
participe. 

3. AP oc, ă cause desquels. 
A? cv, par lesquels. Ici on ne 
saurait, sans trop de subtilite, 
&tablir une difference de sens 
rcelle entre les deux tonrnures, 

4. Tourole mpoobioeate,     

N » A Ea la 7 Kai OU, & mii TONeL, mpherety 

YOus vous rangerez de leur avis, 
Ce verbe ne depend plus de îva, 
L'orateur passe au style direct, 

5. "Ey zolvuv. Pneuves, 
Depuis la conclusion de la 
paiz, Philippe recherche dau. 
tres amitics gue celle PA4he- 
nes. Visant ă V'asservissement 
de la Crece, il ne saurait mar. 
Cher de concert avec une ville 
qui a toujours defendu la li- 
berte des Grecs ($ 7-12). 

6."A OnGaiois cvugtper. La 
ruine des Phocidiens, les aa- 
ciens ennemis de Thă&bes, la des- 
truction des cit6s hâotiennes 
d'Orchomăne, de Coronţe et de 
Corsies. Voy. la Wotice. 
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a vă ei Todepobvreg Tuxovre. [9] Tobe 33 Onfaiovg 

îiyeiro, ep ovyt6n, va, năv SauTois “fuvopue= $ 4 A II ” 7 7 e 
VOV Ta our tot drog Bov)erat TpăTTEwv Eav- A 1 > i o 7 a $ 7 Toy, za oby dos dvruepăteiy xa Ax UGew, 3 4 4 

7 XA kai GUOTpATEIGEIy, 
A 

&v aroe XEdeUn. Kai 
văv zobs Meconylovg xad Tobe Apyeiovs rad” wma 

1. Tlpăs măeovetiav.... zos 
doytouoys Eferălov, raison- 
nant en vue de Vinteret, litt6- 
ralement : « dâterminaut selon 
son intârât la valeur de chacun 
de ses raisonnements. » 

2, Eide, îl vit, il comprit. 
Cf. Philippigue, 1, 5. 

3. "Ay Evăeitauro, il pourrait 
Staler â nos yeux, il pourrait 
montrer comme un appât, 

4 "Evavrioegde, De Pop- 

PHILIPPIQUES, 

tatif de Paoriste (o0dâăv âv 
£văcitatro), Porateur passe â 
Pindicatif du fatur, pour afâr. 
mer positivement, 

5. "Qomep &y. Sous-ent, îy- 
avritofe ine, 

6. Avril sv Eavrolg Yiyvo- 
pEviov, en change de ce qui 
leur en reviendrait, 

7. OUX 6nws, non-seulement 
non. Locution elliptique, Oy 
dr: signifierait : non-seulement. 

9
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înotoci ed matei. "O xai uâyiorbv tori Xa uv 

E abutov, & dvăpes Adavator. [10] Kâprote ap 

în morov zâăv Epyov pdvor râv năvrov pndevdc dv 
xâpSouc Tă xXowwvă Siza râv “EXAvov potada, 

vind” avrod)itacda, pindeuiăs păpurog Wind” ge 

siac mâv si mobs "EXnvas ebvovav, Kai Taz” ei- 

xdrog ai meg buy org Oretnge Xa XaT! 
> 7 1 6 7 < 2 9 . 7 » x 

Apyeiov xi Oabaiuv 65 Eripus”, ob udvov sis să 
7 1 ca ; 4 + A N 7 4 

magovd 6pâv, ANA xat ră 0 ToiTuv dopul 

vos. III, [41] Eypioxei? "țăp, oiuat, xai dxoiet 
Tod; wây Uperepous Trpoyâvovs, Ev awrote râv 

a €. * e 

oumăv dpxewv EXhivov 07! aurobg Vroxoverv 
Baoiet, 0 pdvov 09% ăvaoyotvoug 73vy A6-joy 7oă- 

zov, vi îMdev "AEavS poc d moyruv” Tpăyovog 
+ 4 Pe “ aaa i x + . 3 

TEpi TOUTUV xîipve p GXĂG Xa Tv pay EX 

meîy? mpocdhouâvaus kai mabdetv Grioiv Wrouelvav- 

1. Ta Ymetimqic, Sous- 
entendez nepi abrtbv. 

2, “Oe Ertows. Hellenisme, 
comme îs 6indăe. 

3. Eypiaxet, îl trouve (dans 
les archives des rois de Macâ- 
doine). 

4. "Qor(e), iza ut, marque 
une restriction, et €quivaut ă 
îp î me, « ă condition de.» 

5. "A)ctavăpoc. Aprăs la ba- 
taille de Salamine, Mardonius, 

veste dans la Grâce avec Tâlite 
de Parmte perse, offrit aux 
Atheniens Palliance du grand   

roi â des conditions seduisantes. 
Alexandre de Macedoine fut 
charge par lui de la negocia- 
tion, 

6. Toyrwy, de ces rois. D6- 
mosthâne ne daigne pas distin- 
guer Philippe. 

7. Kâpvt, « heraut, » est 
plus dedaigneux que npeoGev= 
6, « ambassadeur, » 

3. Tv xtpav Exdunety. Les 
Atheniens quittărent alors leur 
ville une seconde fois. Cepen- 
dant la suite de cette prinde 
se rapporte €videmment, non
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Tag, xi pură mara mpubavrag mad” î mdvreg 
de jhixovra Diva, dEluş 5 0d6eig cimety Se- Y > 

Sivnzai, ddmeo xâyb mapa, (inaicos* for , p > Ş 
Tie peitova mdxelvov dou îi e 3 Ayo ie 
ciot, ) mo i OrnGalwv xai Apyelwov porfăvovs 

mob; uâvi avorourevoavrus mâ bande, robe 5” u 9 y QO4pw, 5 
7 ș 3 

x tvayrtodâvrac. [12] OiSev odv duqortpuug 

dia? ză Îoovredody dyaricovras, 0, 8 mi ovvoloet 

now oi; “EXnoL oxelVopvous. “Hjeiz” oby, ei 

păv Duâis ENouro, pios? îmi mois Owaiors* aipf- 
atodai, ei d” îxeivors mpoobeimo, ovveprjobe EEeuwy 
Tîic aroă mheovebiag. Avă mar” înelvovg dvd” dpâv 

Xa 076 Xa Văv aipsirat, Ob “ăp Si TorâgaLs 
9 e m 7 . m de m y vă > 1 a 

Y 6pă mhetoug arate îi buâv oboas* 050” îv uiy i 
ptcoyeia mw dejiv ebonxe, mii d îni rii duddrry 
ua mâv Epropieov dptorntey? * 039” duvnpovet sobe   pas ă la bataille de Platâes, mais 
a la bataille de Salamine, qui 

€tait le grand titre de gloire du 
peuple d'Athânes. Demosthene 
a confondu Pordre des faits ; il 
croit que Xerxes a cherche ă 
gagner les Atheniens avant Sa- 
lamine, et avant le premier ra- 
vage de PAttique. La mâme er- 
reur se retrouve dans le discours 
pour ta Couronne, Ş 204, et 

chez dautres orateurs. Il parait 
qu'elle ctait repandue ă Athânes. 

1. 'Toydc u&v, Les Thebains, 
'Towc 8(£). Les Argiens.   

2. "1dia se rapporte ă ră )u- 
gire)odv. La disposition des 
mots fait mieux ressortir Panti- 
these de cette locution et de & 
"i ovvolgei xotwv. 

3. Gidovc, « des amis, » est 

oppost ă gvvepyo5c, « descom- 
plices, » 

4. "Eni mois Omalo, en 
vue de la justice, pour un but 
conforme ă la justice, 

5. Ov yăp 31... &ptornxev 
Voici la penste de lorateur, 
depouillee du tour ironique, 
Comme Philippe attacbe la plus
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Ddravg 0598 măc bmooyEceg!, 20" alis mie eioivng Y X > 9 P 
ETuxw, 

A 

IV. [13] "AXA? vă AG, ctmot mis ăv 6 măvra 
m pai > 7 Rd 5” KA 2 mai” ei0o6, ob mheovebiac Evexev 098” cv îyă xa- 

n 7 3 ap pi A ră 5 , 
onjopă 766 adr” Empuctv, GX)ă 7 Ouxadrega 

obs Onbaiove î dpăs dăvodv. ANN ToTov Xa pui 
vov? măyrov 75 Îdjov 09 EveaTiv aVTâ viy ei- 

mev 6 jăp Mecoivnyt Aaxedatpoviovs deitvat 

xedeiov mâg îv "Opyopevâv xai Kopdveay Tre 

grande importance aux poris de 
commerce qu'il posstde sur la 

câte de PArchipel, il recherche- 

rait Pamitie d'une puissance 
roaritime telle qwAthânes, plu- 
tot que celle de Thebes et VAr- 
goes, sil n'avait pas des vues 
ambitieuses. — Eypnxe, îl a 
trouvă, il a dâcouvert. «lIla 
acquis » serait en grec cYpnrat, 
au moşen. 

1. Tăs wnooxtaets. Ces pro- 
wmesses n'avaient pas €t€ faites 
par Philippe lui-meme, mais 
par des hommes que Philippe 
avait gagnts, et dont il se ser- 

vait pour abuser les Atheniens, 
Voyez la Wotice. 

2, 4))&... REFOTATION. On 
pretend en vain que bequite, 
ou gue la ntcessite a determine 
les actes de Philippe, et qu'il 

va changer de politique et d'al- 
liances. Il vous est hostile, et 
de sera tou jours ; apres tout le   

mal gu'il vous a fait, il pre 
voit que la paiz entre vous et 
lui ne saurait tre durabile 

(Ş 13-19). 
3. Toyrovy xai u6v0y, voilă 

precisement le seul. Ici xaf est 
intensif, et repond ă vel. 

4. “0 văp Mecotiwnv.... En 
revendiquant la Messenie, Sparte 
avait des titres analogues ă ceux 
que Thăbes faisait valoir au su- 
jet des villes de la Beotie. Phi- 
lippe favorisait la centralisation 
de ce dernier pays, tout en se 
faisant le promoteur de la de- 
centralisation dans le Pelopon- 
n&se. Cette inconsequence, dit 
Demosthene, montre bien que 

Philippe ne voit que Vinteret 
de son ambition, et ne se 
soucie point de droit ni de 
principes, 

5. Tre (îl y a deux ans, 
aprăs la conclusion de la paix) 

est oppose ă vbv,
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- „9 7 EnGaioic mapadow 7 Sinaia vouitewv mais” eîva mGaiow; mapudowg râ 

penornxtvat sxibatro ! ; 
; - Pt » [14] ADA tGudo0n * vă Ata (70570 făp 200" ind- 

dotnoy), kai mapă avâuny, 1îv Qerrahtv imnluv , PE Vu, 
- - » 7 1 zi mâv OnGaioy 6rhusiiv îv utew Înqheie, ovve- 

ppnoe mara. Ka? Oixodv pai iv pe 
DA + 7 DA ez x + Tpds 70b6 OrGaioug auriv VnĂnrwe Exewv, ua do- 
“onotoda.* mepudvrec zivic d "Ehdretay? Tep, 
[15] “0 di ara piv ee at ped)ice", ds 
4 7 a“ 7 s: + Pi 3 2 yo %plvo, roi; Meconyioig 0 kai zote Apyelog 
îmi Tobe Aaxedatpoviovs cuu.Gatdery 8 ou pda, 
ddd ai Efvove etonipne xai Ypiluar' dnocrtd)e 

s i pe LAIR 3 Se za Buvau.iy peyănv Etv aurdg 07. eoa ruuos. 
Tobe pâv ob dvras* îydpobc Onaluv Ancdopoviouş 

1. Construisez : oxfitatro 
(maira) menowmxtvai 1 voui- 
Zew raur” etvat Gixata. 

2. "E6:adn. Cest lă ce que 
certains partisans de Philippe 
avaient dejă soutenu au mo- 
ment meme oă ces €venerments 
S'accomplissaient, et ce qu'Es- 
chine (Ambassade, Ş 140 sq.) 
repete encore un an aprăs cette 
harangue de Dtmosthene. 

3, Ko, bien, jentends. 
Vorateur repond ă Pobjection 
qswil vient de citer. 

4. Tlpăs.... Unânzwos Eye, 
se defier de. Dans cette locu- 
tion, Padrerbe Vnnteoţa le sens 
actif de a en debance », et non   

le sens passif « en suspicion » 
5. Aoyonatouat. Cf. Phil, |, 

49, 

6. 'E)dreray, Elatce, ville de 
la Phocide, &tait plucce ă l'en- 
droit ou la route de Thtbes aux 
Thermopyles quitte la plaine 
du Cephise (de Beotie) pour en- 
trer dans les montagnes. La 
furtification de cette ville eat 
garanti les Phucidiens contre 
une invasion des Thebuins, 

7. Mee sai ueddices, il 
le fera toujours ă Vavenir, tou- 
jours demain. 

8. Evp6ă))ewv, prâter se- 
cours, 

9. Tove uv ăvrag, ceux qui
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> n 4 5 > 7 > A 7 7 ăvatpei, ob 6 dmhestv aur; mpdrepov Dooxtag 
-. Aj Ri voy ode; [16] Rai zi dv maăra mioreloerev ; 

A a "Ey ptv păp obx âv ivyoduae Biduerov, 057” si mă 
- 1 4 » » sii » “ 3 mpâra! Bracdse duwv Empautev, 0UT &v ei văv dre- 

Yivooxe OnGainws?, zote Exsiywv 2 oc Guvey îg 
. > > a - a - îvavruododa, dA dp cv vâv Toi, xăxetva Ex 
7 Sâ 2 2 . 7 5 Tpoaipicewg ddd tori novicas, în mdyruv $ 6 
Pe Pi "a . Ra Tic 6pdc Decopii, dv” & mporyuareverat vară fig 

m6deos owvrăzruv?. [17] Kai mor! E dvpxng 
3 a a “ 7pomov mw ară vâv e 6h* ovubaive.. Aoyiicecde 

făo. "Ape Povherat, moizov d dvrajovotăs 
pdvovg Vmethngev bpâs. A0uxet modwy 4dn Xp6vov, 

n y ps 7 al moz' arde piara o5vodev air, Oic “ăp 
* e 7 PA 7 ş 7 aa) > 
OG VueTipotc Eye, TOUToLG? mâvTa, TAN Apa 
Mc xEtnrat” si Yăp 'Auopirohv oi MoreiSeuay 

n d E) “7 7 6 7 e - mposiro, 050 &y oixot ptvewv fefaioc veto, 
[18) Appărep' obv oide, xai airăv duiv emuGoy- 
. 7 Ne, 260 2 a 7 = 6 % evoyra, Xa bpăs aicdavouivous* e ppovety 

existent, qui sont debout. Le 
sens de ces mots est determine 4, Niv ye 64, sinon autre- 
par Pantithese o0dc & &nobde- fois, du moins aujourd'hui, 
Gev, aprâs tout le mal quiil vous a 

1. Tămpbra. abandon aux | fait. 
"Tkebains des villes antonomes 5. Os yăp oda Vuertpots 

pe dâpend de 516; £Zorw, 

de la Beotie. 

2. Ameyiyvwooxs Ori6aiovc, 
(s'il) renoncait aux Thebains, 
î leur amitie. Cf. Olynthienne 
IL, 33, 

3. Xuvrărruv, Ce partici= 

Eyet, roVrow Equivaut ă qoy= 
mos ă Eyet dvra Uărepa, an 
moyen de ce quiil a pris sur 
vous, 

6. E9 opovetv veut dire ici 
« ctre senses »  
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a - e 7 7 A e 4 m 7 bus Vrodaufdvov, Giaiog îv abrăv puGeiY vopul- 

Dor, xal mapbtwyrar, melosoblai + mpoadoxv, âv 

xaipdv Nane, ăv ud mddon mowioac! modreno “e 4 > UD QVacq Ă S e pos. 
md z . - 

Aă TaăT &-fp'îrfopev, îptornuev ?, îl 1 moder de- 
7 S 7 4 4 A 

pameve: zwăs, OnGaiouc xal Tlehorownoiav rob 

rară Bovhoptvoug moyzors, [19] ode dă piv mheo- 
veziev râu Tapdwra dyarâcerv viera, Să 0i oxoud= 

rnra Tpbrov mâăv peră matiz! o9tv mpodeotdar. 

Kairo. owqpovoăai, "je x peTpios îvapyă mapa- 
3 7 > x :5 s A Ei A suf, + 

eiyuaz ori ideîy, & xai mpdc Meoonvlove nai 
A > 7 4 9 dn 26; i 5 

mp6 Apyeiove* Epory' eumetv cwvt6n, pihriov 

icos xai ps bus doriv eipăoGar, 

V. [20] « Nâe vpăp? cico”, do, G dvăprc 
« Mecsiyo, duc epâs Anoew* 'Ouwvltov, ei ie 

7 4 X 4 > Z 1 2 

«Tu Mov! zară PINTITOV HAT EXsiVovG To po 

1. owisas. Suppleez zi, ces jauzs prouvent gue les răpu- 
€quivulent ă zi xaxăv. bliques m'ont contre Philippe 

2. "Eytorrixev, sous-entendu 
mois mpăypaaw, înstat , il est 
ă Vaflât, 

3. Exatbinra rpârov Equi- 
vaut ă ăvaicbnoiav. 

4. Kai mpâs Meoonvlous xai 
zpâs "Apyelovc, tant aux Mes- 
scniens qu'aux Argiens. D&mo- 
sthene resume ici les disconrs 
qu'il fit dans deux villes diff6- 
venles comme ambassadeur ath&- 
nien. Voy. la Notice. 

5. [los yăp.... Demosthene 
risume des discours prononces 

par lui dans le Peloponztse :   

qwune seule sauvegarde, la 
defiance (20-25). Puissent les 
Atheniens, mieux que les Pe- 
loponnesiens , profiter de ces 
avertissements! (Ş 26-27.) 

6. Avoyecs GxoVew €qui- 
vant ă dvoxepatvetv &u052vra6, 
€couter avec impatience, mal 
aceneillir. L'infinitif du present 
a ici le sens de Vimparfait, De 
meme plus bas npnodoxây. 

7. Ei... )Eyoi. Ioptatif în- 
dique la repătition du fait, 
comme aprts ze. Voy. Bailly, 

Cramm. şr., $ 652, 1V,1.
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& 3 Re 1. LD PU i 7 vov6, 07" AvGeuodvra! uiv abruls dpie, e mdy- ) 
? 

( mes oi To0TEpov MaxeSovlag Paaheis dvre- 
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a 
7 

2 
2 

R 

, 
tEtGahe, Xa mdhuv? 

1. Avdepoivra.... Mori- 
Batav. Vuy. la Notice sar la pre- 
mitre Philippique. 

2. Totala, sous-entendu 
ola văv menâvdaoiw. La des- 
truction de leur ville. 

3. Atyovroc &v zwvos mioreă- 
ca: Equivaută ntoreăcai dv ei 
is Ejeyev. 

4. Tâv ăMorplav, sous-en- 
tenda Yv. 

5. Toy. Demosthâne sabs- 
tient de dire măvra (« ă tout 
jumais »). Un tel mot eât 6te 

de mauvais augure : il edit re- 

n ) zotodvro, Iloreidatav 9” ţdi9ov zobe 'Anvaieov 
> 7. A A N 1 A 37 x amoinov; ExGahiov, val zhy pâv Exfoav v 

a , ps Apă auTbe dvipaTo, my tdpatv 0” ExelvoLg 
»X m 7 n dex, xaproăcdai ; apa mposdoxăv ayrobe 

“ , E) » sotaăra! meiacoda,, Mjovroc dv mivos Tit 
n > oredoat? otecde; [21] 49) duos, Eonv Ey, 

pixpdv Ypâvov mâv dXhorpiav* xaproGăuevot 
ohwvi ris aurâv ir” Exetvov Gripovra, aicy pâs 
> / > 7 2 > 53 4 exmeoovTes, 0 xparndivres udvoy, dă ai 
zpododivzeg 5” dXidoy za rpadtvrec? - oi ăg 
acpu)ei; mag modrelau! ai Tpâe 7obs Tupiy= 

7 7 e » e YOVG aurar ay Gutdiat. [22] Ti d'oi Qerra- 
7 39 i » » . > * A 7 ot; ap oiod', Zqnv, dr” adrote mobg Tvpdwaws 

Nixaay od, Mayvnolay 

present€ comme irreparable ie 
ma!heur des Oljnthieas. 

6. Ilpoboevrec.... xai mpa- 
Dzvrec, trahis et vendus les uns 

par les autres. Voyez la Wotice 
sur la premitre Olynthienne. 

7. Nodrefatc, democraties, 
Cr. 0. |, 5, avec lu note. 

8. Kai nd), sous-ent, re, 
a et ensuite, lorsque ». Cf. xai 
măw, fviza, O!ynth. 1, 9. 
I'expulsion destyrans de Phtres 
eut lieu des 352. C'est seule- 
ment apris ia fin de la guerre 
Saerte, en 346, que Philippe re-
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Aa 
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A 
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2 
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2 

a 
2 

A 
A 

A 

«bv E0Tiy dnavra 
LI A 7 

npocdelzar * îv d£ A 

28i9ov, npocdoxăv rîy xabeorăoay văv dexadap- 
pi 3 e n A A < pe jiav! tceada map” abrote; î dv rv nudalay 

dmodâvra, zodrov măș idiag abrây Tp06d90v5 

mapmipicecdai ; Oux tor mara? AN vii 
4 n « a > N ta n 

YEțove Tara Xa RăĂGIY £07y eidtvau. [23) peîs 
% FI > $ 56 4 + e . Va 

> Epnv în, Oidâvra piv xal brioyvoiwevov 
deopcize Piurmov, EEnnorardra 9 în xx P , 

mapaxexpovutvav ăneiysode!, ei oweppovtire di, 
» L ” 7 A p d a 

ide, "Eori Tolwy vă A. EQnv Eye, TovTo- 

Bară evpnpiva mat; moca mpds Qudarîv al 

sorapiav, oloy xapaxăpara xai nelyn hai mă- 

qpoL xai TEA 6ca roaira. [24] Kai raăra 

petporoli,ra , Xa dordwns 

mi xowăvi i pios mâv ed 
4 a ea uz „4 4 

« 9p0v0vyT(V ev AVTA XEXTNTALt uaxT'ipLov, o 

= A 
= = 

FI 23 9 Pi * 7 e s: 
TAG! pe £0T arpadăv XA GwT'AQtov, WăNLGTA € 

- 7 6 A 3 7 pa 
T0L$ mideai To 'TQUŞ TUD4VVOUg, T. 0% EcTt 

n , : 7 
«7odro; Antoria. Tajrrv puNirTeze, TaiTng 

mit aux 'Thessaliens la ville de 
Magnâsie, qu'ils reclamaient de- 
puis longtemps, ainsi que Ni- 
cce, forteresse dans les Thermo- 

pyles, que les Phocidiens ve- 

naient de lui rendre. 

1. Arxxăapxiav semble €tre 
ici un terme impropre pour de- 
sigoer uu regime oligarchique. 

Philippe €tablit des tetrarques 
dans les qnatre cantons de la 

Thessulie, Cf, Phil. IL, 26. 

2. Tv nvdaia”, la participa- 
tion au conseil amphietyonique. 

3. 05x Ec radra, cela n'est 
pas possible, c'est-ă-dire une 
conduite aussi contradictoire est 
impossible. 

4. AmeUyeode. Impâratif, 
5. Kotvâv est uppose â Ga- 

Răvns mpocăsirai, comme gy= 

ots ă Yerponoinra. 
6. Tois m)ibear, aux deino- 

craties,
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> 7 + 7 4 > Ai Li EY ca ovrâyesde - ăv mabery oare, 0ddiv pă Bewbv 
« mddnme!. [23] 'Ti (nai ; Eoprv. "Edevbegiav, 
«Fim? 0Wy dpăze Pihuremoy dhorpiorărag Tara 
K x 7ăe Tpoenyopias* Exovra; Paciebg Yăp xai 
« TUpawvoc drag ExOpâs Edevbdepia nai VOpots Evav- 
« mio. 05 quddteod” ros, îqny, uă modtuou? 
« În roivreg ama aiva Seonâr-ay tbonTe; » 

[26] Tadr” dxojoavreg Exetvoi ua dopuGoăvreg e > As 7 5 + A ej 4 og ps Meyerai > XOL ToXĂouG ETEpous do-/ovg 
Tapă 7ây mptoGewv nai Tapdvros Euoă xal dh « e EA 6 > i ni > 7 VoTepov, ds Eotxev?, 0d0iv uâ)ov dnooy:460vra+ 
îi; Piimrou pihiac 039” Gy Erayyiddera. Kai 

> mp9 37 > » 05 70ă7' toriv dronov, ei 
A ro vnoioy ms! map 8 ri 

? 7. mpătovaw: [27] â)) 

1. Ou3iv ud Getvăv mdyne 
€quivaut â 05 ui ndfnre (me- 
gation 6nergique) Bewvây i. 
Cf. Phil. |, 44: O3ătnor” 03- 
&iv duiv ud vâvnra zây Bt6v- 
Toy, 

2. Eir(a), alors, puisqutil en 
est ainsi, Cf. Olyniă, 1, 24. 

3. Kai ză npoonyoplac, jus- 
qi'aux titres (sans parler de ses 
sentiments ct de son interet), 

4. lodpov, La guerre con- 
tre Sparte, Demosthne fait peut- 
&tre allusion ă la fable du Che- 
val s'6tant voulu venger du Cert, 

5, Cunstruisez : Kai mayra   dopvGebvres îs dp0âs ddyezat, 

Mecciwo xai Iledonoy- 
Moyioui Biro” dpâci 
Vpets? oi xal cuwivreg 

Le verbe fopvGetv peut pren- 
dre un râgime direct. — Iei le 
participe present est, ă propre- 
ment dire, participe de impare 
fait, et dâsigne un fait conco= 
mitant, A Pindicatif, on dirait 
Taur” fxovaav Exeîvoi xai 29o- 
py6ovv. 

6. “0g Eorxev (â ce qniil pa- 
rait) se rapporte ă ce qui suit, 

7. Meoofiviot xai Ilsdonuv= 
vnolwmv zives. L'orateur traite 
ces peuples du haut de son or- 
gueil attique. 

8. [la &, contruirement â 
ce que... 

9 A) Vueic. Au licu de dire 
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aizoi va mâăv Nejbvrov axovovre; Îpâv 66 Ert- 

Covheveodei, &s mepuorouyibeate?, 2% zoă pindty 

45a morioaii dios”, cs îuol doxei, măv! vre- 
2 ” e 7 15 Ss + « 7 

ustvavres. Oirog Î magawriy, 'î0ovă vai Geo 

peitoy LoXUet 70 mod! ozepov ovvoicawy pthhovros. 

VI. [28] Mepi pâv 93 7âv buiv npaxrtoy xad” 

dud amo VoTEpov Bovdevocotie?, ăy owppovire * 
4 A 1 3 7 N 5 31 y 9 + 

ă dt văv dnoxpwvduevov mă Ofovr” dv cint EVngt- 

audvor, satira dh Mm". 

SE pâv odv dixatov”, G dvdpec Abnvator, 70% 

&) ei Vp, et de rattacher 

ainsi cette phrase ă Eoriv Ăr0- 
mov, orateur, donnant ă ses 
paroles une tourvure directe, 

presente comme un fait proba- 

ble que les Atheniens persiste- 

ront dans leur indolence, 

1. EnGoudeveobe. Au pus- 

sil, 
2. Mepioroxileobe. Cf. Phil. 

1, 9, avec la note. 

3. Ex od pnăiv hân motâ- 

Go, pour mavoir pas voulu 

commencer ă agir, pour aroir 

toujours differe d'agir. “"[l&n ne 

dâsigne pas seulemeat le mo- 

ment ot parle Demosthene, 

mais tous les moments ă venir, 

toutes les occasions dWagir qui 

se presenteront, IL en est de 

mâme de mapavriu(a) dans la 

phrase suivante. 

4. Tep: păv Bă... Quelle rc- 

ponse doit-on faire auz ambas-   

sadeurs? En bonne justice, il 

faudrait le demanier ă ceuz 
qui, en vous endormant par leurs 

belles promesses, ont ouvert â 

Philippe le chemin de PAtti- 

que. Sortie contre les traitres 

(Ş 28-37). 
5. Ka% Vuâg avrovs Vote- 

pov Bovhevoeade, vous en dâ- 
libererez plus tard entre vous, 
Cest-ă-dire quand nul ambas- 
sadeur 6tranger n'assistera ă vos 
d€liberations. 

6. Tadra 5) Xstw. Le projet 

de la reponse ă faire aux am- 
bassadeurs de Philippe (vo. la 

Notice) n'est pas venu jusqu'â 
nous. DEmosthâne Pa sans doute 
fait lire par le greffier, non 
pas en cet endroit, mais apres 

avoir termine sa harangue. 
7. "Hy udv ov dinatov, Les 

ambassadeurs de Philippe de- 
claraient qwon culumniait leur
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[29] oyze “ăp abrâgi 
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a » Red 7. 
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Erauouods Todepodvreg, €. Toraira Tepătew TUXUvT Epiwns Piueroy cete - dA dv 7035 10 7wy dpecrnnira mă mire Neybpeva. Kai motury [Ext e - 7 . 3 93 i 7 9 
pove xadeiy?. Tivag; T0w6 » 07 Eta YVeyovulag 9u Tâs eipivag dn Tis VoTEpac fixwv TpeoGeiae Tie , 
Eni mode Ş pkovg, 

+ 76w, Tpoudeyov xai di 
potodat Ilac 035: box 
DA 1 e 7 » 7, EYo uăv 5dop nivo etug 

7 » , LA 4006 cip mg dvbprozos 

» 7 
7, 1 aicdăuevog pevaxuloptvay TA 

aprupdunv xi 05 elev 
tag, MEyovrag!, [30] ce 
Tog 0io7poxog ai 8ig- 

> Piurmoa 8”, dimmep eu- Eva” iv Vueic, Ev TapEha, mpdter, za Ocomiăs 
maitre en Puccusanţ de mau- 
vaise foi. En effet > Philippe 
avait €vit€ de rien prometire 
duns ses depeches ; il s'Etait ser- 
vi; pour tromper le peuple 
d'Athânes, deCt&siphon, d'Aris- 
todeme, puis de Philocrate , 
d'Eschine et de quelques au- 
tres, Il serait juste, dit Vora- 
teur, de s'adresser ă ces hommes 
pour savoir ce qu'on repondra au message de Philippe, 

4. AUr6s. Demosthene avait 
fait partie des deux ambassades cnvoyces prâs de Philippe, la 
premitre pour discuter avec lui 
les conditions de la paix, la se- 
conde pour lai fuire prâter ser- 

ment (sc Eni move dpxave). 
2. Kx)eiv. Sous-ent, Xv &- 

xaLov, 
3. Tovg. Cet article annonce 

le participe XEvovra;, qui ne 
viendra que quelques lignes plus 
bas, quand Porateur aura iadi- 
qu€ les circonstances dans les- 
queiles ses adversaireş tenuient 
un pareil langage. 

4. AEYovtac. Dans le discours 
de PAmbassade, Demosthene 
nomme Vauteur de ce propos. 
C'etait Philocrate, 

5. "Edy TapE)0m. Sous-en- 
tendu cîcw Ivy (Couronne, 
$ 35), en decă des Thermopyles, 
qui sont les năpoto: de la Grtce,
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păv ua Tlharauăg meryuet!, Orbalouc di maicer 
mii; Wopeos, Xeppbvncov di zoic aro redea dto- 

pistei”, BiGotav i xai mâv "Mponv? dv Augt- 
mode dulv drodboei* soda “jăp day îmi rod 
Pâuaros îvraida uynwovesez” old” dt &ndtvra, 

wuimeg Ovres 0 Gswol 7odg dâwmodvras pepviiobori. 

[34] Kai ză măvrov aioyiorov, vai rog îupdvots 
A Ss a 73 + x d A Do $ 7 

mpde măs E)midac! my aăriv eipâvny civat zarny 
îVngisacbe oo rentos uri Înre. Ti 03 raăra 

văv Dâyo xai xadetv pnui 0eîv? zoirovg; "Ex vă 

706 Beows 7âdndă peră maponolas Epâă mp6 dpâg 

ua 09x &moxpitpopat* [32] oby îv' sic dotdopiav. 
> A 6 a pi 1 2 y ” 7 e n 

sumeoy* îpavră pâv î6 toov do map duîv 
motiow”, zotg 9! îuoi mpooxpoioaoty î£, doyîc val 

4. O:ontăc.... Tewyusi, C'â- 

tait proteger Pindependance de 
ces villes contre les entreprises 
de Thebes. : 

2, Xeppâvnaov.... Bopiter. 
La Chersontse €tait alors occu- 
pe pur des colons atheniens. 
Le meilleur moşena de la ga- 
rantir contre les invasions des 
'Thraces eăt €t6 de la separer du 
eontinent au moyen d'un canal. 
On faisait croire aux Atheniens 
que Philippe extcuterait cette 
percte ă ses propres frais (<£- 
150). 

3. Tov "Qpwmăv: ville qu'A- 
thenes et Ththes se disputaient 
sans cesse.   

4. Tlpăs răs 2)niBag, sur ces 
esperances, en vue de ces espd- 
rances, 

5. Acty, qu'il faudruit, Cet 

infiaitif repond a E3z:, oporte- 
bat. CE. vase. Bixatov, Ş 28, 

6. Eis dordopiav tunsawv, 
metant laiss€ aller ă des in- 
jures. 

7. "EpavTip. ee. XOYOV. „ae DOt= 
fiow. La lucution doţov noteiy 
ivi signifie a donner ă quel- 
qwun l'oecasion de panler, di- 

cendi copiam facere alicui ». 
Demosthene dit done qu'il ne 
veut pas rcveiller lattention du 

peuple de la manitre dont ses 
adrersaires ont Phubitude de le



142 AEMOXOENOYE 
a 4 7 / n 7 Ba A 

vă papuc o mpspaaiwv roi md zi daGeiv rap 
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Tov îp' ois€ ayrote ovvioaat ed opodoxndreg, moş 
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7 - 9 e - ] - m e. e n MTov rii map” bv dpyâ mepunecetv oup63j 6pă 
N e 1 7 ? 2 + > 1 1 7 Ţ ăp cs mă OA) Evioug 004 ete roy ai rious”, 

faire (2E îoov), en descendant 
ă des injures, 

1. PEE Gpxdie ua vuv. Ces 
deux termes correluti(s se rat- 
tachent Pun et Pautre ă npoc- 
xpovoaotv. 

2. “06 dhhwg, vainement, 
Cf. îs Eripuc, $ 10, ocasruor, 
ds 6onBac. 

3. Tour(0). Ce demonstrati 
se rapporte ă Pidee contenue 
dans les raots no suâ; )ynd- 
GEtyass. Î Tă vwvi, 

4. "Etovola yiynras, Equi- 
valent ă 2E4, gouverne le sim- 
ple infinitif moteîv. Si le sub-   

stantif Etait accompagn€ de Par- 
ticle, il faudrait Î roy moteiv 
Etovola, 

5. Tv npio6cuv. Cest Phi- 
locrate , Eschine et d'autres 

Atheuiens qui avaient fait par 
tie des ambassades au sujet de 
la paix. 

6. Zeoionnxâruv (Exezvu) 
20” ol, comme ils n'ont eu 
garde de râreler les services 
pour lesquels.... 

7. Oyx eiş ros airţove..-e 

&eitvras, Voy. Olyntk. |, 16, 
ou Porateur exprime la meme 
crainte, 
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d) eis mo Oră Xeîpa pda miv Oppv dputv- 
ras. [35] “Es oby îi pie xai avviorarai ză 
pipara! vai varaxotouev dNÂhov, Exaoroy 
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3, m Pi SA = e Xiav siyev, îi mapaypiiy! ăv îv îv poi moMu 
dv dv more zii eipivn exediunoev. [37] Tor 

1, Xvviorarai ră npăyuara: 
comme Gvvicratat Tă vâpn, 
avviotarat 6 yziutbv, « tant que. 
Porage se forme. » Que cette 
image €tait prâseute ă Pesprit 
de lorateur, on le voit par les 

mots xaTaxoYouEv GAY. 
2. Deyove, îl a pris naissance, 

il date de, 

3, Hgâyua, embarras, difâ- 
culte. 

4, Navoi. Philippe avait com- 
menc ă former une flotie, et 
ses marins avaient extcute des 
coups hardis (cf. Phil. 1, 34); 
mais il ne pourait encore son- 
ger ă combuttre les Atheniens 
sur mer, 

5. “Fate râc IlVac, par- 
dessus les Thermopyles. 

6. "Ev pol nodsuwp dv 6v. 
Avaat ÂP ây, sous-entendez 105
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Te ou otoc dv. Cf. Olynit. |, 
44 : Ilapâuotâv Cory Gnep, et 
la note, 

1. "Os 8 dv... âupi6ăs, 
inais comme (mais les cireun- 
stances oii) ces paroles pour- 

xaient tre vârifice: d'une ma- 
nitre certaine, 

2. Aia tor ărodwodtvat, 
Construction personnelle, €qul- 

valente ă GixaiGy Zgr:v a3tâv 
&noiw)tvau, 
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| 

| 

| 
j 
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DISCOURS 

SUR LA CHERSONISE. 

NOTICE ET ANALYSE. 

Pendant plusieurs annees, Philippe et les Atheniens 6changeaient, des depâches, s'adressaient, des ambas- sades, €levaient des reclamations, se renvoyaient des r&criminations de plus en plus irritantes. On peut en juger par un discours prononcă en 342 (Olymp. crx, 2) ă propos d'une d&pâche de Philippe, et qui porte le titre Tep) “Adowfaov. Insâr6 parmi les Philippiques de Demosthâne, ce diseours n'est cependant pas du grand orateur, mais d'un de ses amis politiques. Les rapporis &taient extrâmement tendus, et les progres incessants des armes et de la politique macedoniennesinquiâtaient a juste titre les patriotes d'Athânes. Outre que Phi- lippe &tait toujours maître du dâfild des Thermopyles, qu'il tenait sous sa dâpendance uns grande partie de lile â'Eubte, que dans le P6loponnăse plusieurs cit6s lui staient entitrement devoutes, il menagait alors les interâts d'Athânes sur d'autres points plus &tvignes du centre de la Grăce, mais d'une importance capitale. : 
En 342, Philippe fit une nouvelle expâdilion dans la 
PHILIPPIQUES, 

10
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haute Thrace. D6jă, pendant la guerre d'Amphipolis, 
il setait empară du district aurităre du Pang&e entre 
le Strymon et le Nestos, il s'âtait ă plusieurs reprises 
avance vers l'Est, une fois m&me jusqu'ă la, Propon- 
tide; au moment mâme de jurer la paix, il avait pris 
plusieurs places sur le littoral de la mer Egee. En 342, 
Philippe entreprit une longue et laborieuse campagne 
dans le bassin de P'Hâbre. Aprâs dix mois de combats 
ot de fatigues, il parvint ă s'y etablir definitivement. 
Les rentorts qu'il fit alors venir de Macâdoine! indi- 
quaient clairement qu'il n'aurait de cesse avant davoir 
reduit definitivement Cersoblepte et les autres princes 
de ia Thrace, et, surtout, de s'âtre empară des d6- 
troits, qui ctaient depuis longtemps Pobjet de sa con- 
voitise, et qui sont encore aujourd'hui aussi jalouse- 
ment surveill6s par les peuples de l'Europe qotils 
pouvaient bâtre alors par les Athâniens. 

Les pays au nord du Pont-Euxin produisaient deja 
dans Pantiquit& du bl& en abondance. Athânes en ti- 
rait la plus grande partie des grains quw'elle consom- 
mait : c'stait son grenier. Il importait done aux Athe- 
niens de ne pas laisser tomber les accâs du Pont-Euzin 
entre les mains d'un prince aussi ambitieux que Phi- 
lippe. Depuis la guerre Sociale, Athânes ne dominait 
plus le Bosphore, et se trouvait brouillte avec Byzance, 
son ancienne alice ; mais il tait 6vident pour tout le 
monde qui'i: faudrait secourir Byzance, dăs que Phi- 
lippe ferait mine d'6lendre la main vers cette vilie. La 
Chersonăse de Thrace, qui borde Vlellespont, 6tait 
au pouvoir des Athâniens. C'âtait une de leurs an- 
ciennes possessions: elle datait du sixiâme sitele avant 
Jesus-Christ, et ils faisaient remonter leurs iitres sur 
ce pays jusqu'ă la guerre de Troie. Depuis peu de temps, 
de nouveaux colons (zAnpoiyot) avaient 6t6 envoy&s 

4. Cf. Chers., Ş 44.
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dans la Chersonâse sous la conduite de Diopithet. 
Une ville de la peninsule, la cite de Cardie, refusait 
de les recevoir; et, quoique Pind&pendance de Cardie 
eât €t6 reconnue par les derniers traites, les colons 
atheniens la traitrent de rebelle. Philippe envoya du 
secours aux Cardiens; par reprâsailles, Diopithe ra- 

vagea un canton de la Thrace occupă par les Macs- 
doniens, et se relira avec un riche butin. C'âtait la 
une violalion de la paix, un acte d'hostilite, que les 
circonstances expliquent assez, mais dont Philippe 
avait le droit de se plaindre. Îl le fit avec hauteur, 
menacant, si on ne lui donnait pas satisfaction, de 
châtier les colons de la Chersonăse, €ventualită qui 
rendait la guerre ă peu prâs inevitable. 

C'est dans la troisitme annse de la crxe olympiade, 
probablement vers le printemps de Van 341 avant 
J&sus- Christ, que cette grave question fut soumise ă 
la d€liberation du peupie. Les partisans de Philippe, 
ou ceux qui redoutaient une lutte avec un adversaire 
tel que le roi de Macedoine, accusaient Diopithe de 
conapromettre Athânes et d'allumer la guerre ; ils lui 
reprochaient d'entretenir ses troupes par le brigan- 
dage et la piraterie : ils proposărent non-seulement de 
le desavouer, mais d'envoyer dans la Chersontse un 
autre genâral et un corps de troupes, afin de mettre 
Diopithe ă la raison. Dâmosthâne juge que la lutte 
est inevitable, il prevoit qu'il faudra bientât defendre 
contre Philippe, soit les dâtroits, soit Attique elle- 
mâme. Que la conduite de Diopithe n'ait pas 6t6 cor- 
recte, que les mercenaires qu'il commande aient com- 
mis des excâs, peu importe : le grand point, c'est de 
ne pas dâsarmer ă la veille d'une guerre, c'est de se 
pr&parer au combat imminent, et, sans denoncer la 

1. 1 ne fuut pas confondre | avec Diopithe de Cephisia, ptre 
Diopithe de Sunium, le general, | du poăte comique Menandre.
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pâix, de râsister aux envahissements de Philippe, et 
de convier les autres Grecs â la râsistance. Or, pour 
resister eflicacement, il faut &tre sur les lieux, il faut 
avoir un corps de troupes toujours pret ă se porter sur 
les endroits menaces, Tel avait toujours €t€ le veu de 
Demosthâne. Depuis la premiăre Philippigue, il wa 
cess6 de demander la formalion d'une petite arme 
permanente sur les câtes de la Thrace. Îl en voit le 
germe dans les troupes irr&guliăres de Diopithe. Les 
dissoudre, ce serait commetire la faute la plus grave; 
le peuple d'Athânes doit, au contraire, les conserver, 
les payer, et, en rendant ainsi leur situation plus 
râgulitre, empâcher le retour des excâs qu'on leur 
reproche, 

En conseillant cette politique, Dâmosthâne a deux adversaires ă combattre : d'un col6, les partisans de Philippe et les amis de la paix ă tout prix, de l'autre 
le peuple athenien, qui conspire contre lui-mâme avec 
les faibles et les traîtres, afin de n'avoir pas besoin de 
faire des efforts. Quant au peuple, il Phumilie, et, aus- 
sitot aprăs, îl le rel&ve. II lui fait honte de l'indolence 
ou il est tomb& passagărement ; il exalte son râle per- 
manent, sa vraie nature : malgre ses defaillances, Alh&nes est toujours le boulevard de la libert6, Pobjet 
de la haine des oppresseurs. Quant ă ses adversaires politiques, Demosthâne les accuse d'âtre les instru- 
ments de Philippe, les auteurs de labaissement G'A- 
thânes, les flatteurs des faiblesses et des mauvais pen- 
chants du peuple. De lă les grandes divisions du 
discours. 

I. Expos& rapide de la situation et des mesures 
qu'elie reclame. 

II. Lutte contre Pindolence des Athâniens. 
IM. Sorlie contre les iraitres, et justifivation de 

Vorateur. 
Dans chacune de ces parties, D&mosthâne ne cesse
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d'âtre dans le vif de la queztion, etil reviont â plu- 
sieurs reprises sur les points essenliels, ă savoir : 
que la paix m'existe que de nom, quiil ne faut pas 
desarmer en face d'un ennemi envahissant, qu'il faut 
au contraire entretenir prâs de P'Hellesponţ une ar- 
mese permanente. C'est ă ce dernier conseil quw'aboutit 
chacune des trois parties de la baranue, 

Eworde. D&mosthine definit le veritable objet de la 
dâlib&ration. Au lieu de se passionner pour ou contre 
Diopithe, les citoyens doivent se preoccuper de lin- 
terât d'Athânes, et des moyens d'arrâter les envahis- 
sements de Philippe ($ 1-3). 

I. La situation et les mesures ă prenare. 
On a dit qu'il faut franchement opter entre la paix 

et la guerre. Mais Philippe ne nous en laisse pas le 
choix : nous sommes obligâs de nous defendra contre 
ses agressions. Îl est vrai que Philippe n'envabhit pas 
VAttique : mais Diopithe n'envahit pas non plus la Ma- 
cedoine ($ 4-8). 

On a dit que les troupes de Diopithe commettent des 
actes de brigandage, et qu'il faut les dissoudre. D'ac- 
cord, sil est prouve que, dans ce cas, Philippe dissou- 
dra aussi ses troupes ă lui. [l a remportă tant d'avan- 
Lages sur nous, parce qu'il avait une arme permanente, 
et que nous n'en avions pas ($ 9-12). 

On veut qu'il en soit de mâme ă Vavenir. Le but se- 
cret-de tous les discours qu'on vous tient, c'est de vous 
dâsarmer, afin que Philippe puisse se porter, ă son 
gr6, sur Byzance, ou sur la Chersonăse, ou bien sur 
les frontitres mâmes de lAltique ($ 13-18). 

Au lieu d'aller au-devant du veu le plus cher de 
Philippe, nous devons, au contraire, soutenir Dio- 
pithe par tous les moyens ($ 19-20),
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II. Lutte contre la mollesse des Atheniens. 
Nous ne voulons ni donner de Pargent, ni partir 

pour la guerre; ii nous plait de nous partager les re- 
venus publics, et de critiquer ceux qui agisseni, pour 
nous ($ 21-23) 

L'efiet de ces critiques est d&plorable. Diopithe, ne 
recevant rien d'Athânes, se trouve oblige, afin de nour- 
rir ses troupes, de faire ce qwont fait avant lui les 
autres genâraux : rangonner les neutres sous des pr6- 
teates speeieux. En Vaccusant devant le peuple, on lui 
âte tout credit auprâs des populations qu'il exploite 
($ 24-27). Envoyer une armâe pour le conlenir serait 
pure folie; s"il fallait le rappeler, un simple decret y 
sulfirait. Ceuz qui proposent de pareilles mesures tra- 
hissent nos interâts ($ 28-29). 

Le peuple &coute ces gens parce qu'ils lui indiquent 
un coupabie qui est sous sa main. Il n'aime pas qu'on 
lui fasse voir que Philippe est le vâritable auteur de 
tous les maux de la cits : est que Philippe est un ad- 
versaire qu'il faudrait vaincre les armes ă la main. 
Telle est action &nervante que certains orateurs ont 
exerece sur le peuple ($ 30-34). ]ls sont cause que 
Pinaction des Atheniens contraste honteusement avec 
les appels que ces mâmes Atheniens adressent aux 
Grecs. Les Grecs seraient en droit de r&pondre : « Qu'a- 
vez-vous fait vous-mâmes pendant que Philippe stait 
absent, €tait malade? II avait asservi sous vos yeux 
des citâs voisines de la vâtre : vous n'avez pas mâme 
saisi Poccasion de les affranchir » (Ş 34-37). 

Pour sorlir de cette apathie, îl faut que les Aih6- 
niens se penâtrent bien de deux choses : Philippe est 
lennemi naturel, implacable, de la democratique 
Aihânes, la gardienne de la liberts de tous; les cam- 
pagnes de Philippe dans la Thrace, toutes ses entre- 
prises, ne sont que des moyens pour arriver au but 
qu'il voudrait atteindre, et qui est de subjuguer
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Athânes. Donc il faut agir, conserver P'armâe de Dio- 
pithe, ia nourrir, la. payer, Porganiser ($ 38-47). 

Cela exige, il est vrai, beaucoup d'efloris et de sa- 
crifices. Les Atheniens doivent les faire sans hâsiter 
plus longtemps. D&mosthâne les en adjure au nom de 
leur sâcurit, au nom de leur honneur ($ 48-51). 

III. Lutte contre les partisans de Philippe, et justi- 
fication de D&mosthâne. 

Cerlains orateurs vantent ă cette tribune les avan- 
tages de la paiz, et denoncent ceux qui poussent ă la 
guerre pour s'y enrichir aux dspens de PEtat. Ils pr&- 
chent des convertis. C'est ă Philippe qutils devraient 
persuader de rester en paix. Au lieu de se preoccuper 
de malversations qu'il sera facile de r&primer, que 
n'emp&chent-ils Philippe de faire sa proie de la Grâce 
tout entiăre? ($ 52-55.) 

Par des motifs intâresses, ces orateurs veulent 
vous faire croire que les patriotes suscitent la guerre. 
Mais, depuis longtemps, la paix n'est qu'un vain 
mot : Philippe nous fait la guerre de fait, et 
il nous la fera jusqu'ă ce quiil ait detruit Athenes 
($ 56-60). 

Afin de vaincre les ennemis du dehors, il faut d'a- 
bord châtier les ennemis domestiques. Sortie contre 
les traitres. C'est grâce â eux que Philippe a pu abu- 
ser le peuple, et faire tous les progr&s que lorateur 
€numâre ici de nouveau. Les stipendits de Philippe 
se sont enrichis. Athânes est, humilite et dăpouillte 
($ 61-67). 

Les partisans de la paix ă tout prix sont eux-mâmes 
tras-agressi(s. Ils disent que Dâmosthâne manque de 
courage, qu'il âvite de faire une motion qui engagerait 
sa responsabilit. Demosthtne est plus courageux que 
ces hommes qui, par une vile complaisance, accusent 
les citoyens opulents, et font confisquer leurs biens,
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mais qui n'ont jamais fait enlendre au peuple de vs- 
riles salutaires ($ 68-72). 

On reproche ă D&mosthîne que son patriolisme se 
borne ă parler, sans jamais agir. Demosthâne montre 
par un exemple que Vorateur a fait son office quand il 
a donn de bons conseils; c'est au peuple de les ext- 
cuter ($ 73-75). 

Recapitulation des mesures recommandses dans cette 
harangue ($ 76-77.
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“ESe, po! „6 „îvăpes Adavator, m0w6 Mjovras 
dnayrac piâze 7epăe E doc motetata XSpov mea 
pie Tghe Lăpw?, XV 5 Pihriozov E Enoroş $ ngeizo', 
7057: dmogaivectar , doc me al Tep xowvây 
paypudizov azi penyăov i dp Bovhevoptvuv* Exei 
% Emo ră prăv prhovetia, Tă 8 Arwdimor! ai 
Tia podyovrat New, wuăs, & vers Adnvator, 

"Efect uăv.... ExORDE. Au 
lieu de se passionner pour ou 

contre Diopithe, les citoyens 
doivent se preoccuper de Pintd- 
ră d Athenes (Ş 1-3), 

„ "Ee: păv.... npds găpw. 
Exorde imite par Salluste, Ca- 
til. 51 : « Omnes homines, P. 
« C., qui de rebus dubiis con- 

« sultant, ab odio, amicitia, ira 

« atgue misericordia vacuos esse 
« decet, » 

3. “Hyeiro, Cet imparfuit 
hypothetique est amen€ par 
Eder oportebat, 

“Hrewâjnov aizig En 
&vitant de les indiquer plus clai- 
rement, Demosthtne laisse de- 
viner des motifs peu honora- 
bles,
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Xegpovice mpayudroy feri xi Tic orpxreias îv 
EvO&rarov pâva 7ovrovi* Pidurog v Op motet- 
Ta" râv 9; ASyov oi mhetoro Tepi Gv Aomelting? 7 + 1 n » 3 A % . TP&TTEL vai EMS Toetv etgnvrar, "Exp 0ca 
Ev ie aimăral ma T05T0y, 0ds xară Tous v= 

Dea. e Haus 9 Vu EGTiV, OTuy Bovânode, xoitery, xăy 
19 Soxij xy Entoyo3o+ Tepi abrâv oxoneTy eypo- 
peiv iyodua, xai 05 mov Set Tepi 70Yr7c0y 057! 
îuE 07" dhdov 059% ioxupileota:!- [3] da 3? 
Exdpăs ordpyuv? mii dei xoi Suvduei TOXĂ3 Tep, Xp PX, 91 k 4 SAT Tep - ma fe “ED)oTovrov &v meipăra, mpohaGeiv, xăv direat 
e 7 > Zi o Li VGTEgNOW ev, 0uxâ6 tEop.ey Gwcat, 

1. Tovs modois est oppost 
ă Evtot. Quelques-uns ont des 
vues personnelles, le penple tout 
entier ne voit que Pintârât 
commun, 

2. "Age)6vrac, ayant carts. 
3. “H,.., onovâi, €quivaut 

ici ă Bovă, en y ajoutant 
toutefois lidâe de Peffort, de 
la direction scrieuse de Pesprit 
vers un objet. 

4. EvâExatov uăjva Tovrovi, 
depuis plus de dix mois, Cf. 
Oiynth, III, 4: Tgitov î zf- 
Taprov Eroc rovri, avec la note, 

5. Aroze(0nc. Voy. la Wozice.   

Tep 7obrwoy 

6. Kâv fîm..., Îvoiuar, 
Construisez : Avoiuat îyxo- 
petv (Vuiv) oxonetv xepi a5- 
"dv xi (42%), v 28% Box3, 
xai (Enax0dc1v), ây inox0dat 
(Box3 oxonetv). 

7. "Ioxvpileoâa, soutenir 
une opinion €nergiqnement, se 

passionner. 
8. "Ex6po: Vnăpxwy, un 

lomme qui est rcellement en- 
nemi, et qui n'est pus seule- 
ment Pobjet des accusatioas de 
quelque orateur, Cette idte res- 
sori de Pantithise 5sa ud m: 
aiztărai zivă ToY7uv,
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dmodpăvar? Ă 

[4] No 88* Bavudlov mâv sinbâzuv depesbat 
3e m 5 x 7 5 7 $ : Că 

map” buy, 0b0evds 1irzovt, d dv5pec Abnvatot, e- 

doduotna 6 ui. pny zivds nova” cimbvros îv xi 
m e 37 A 2 sa FR 

Bou, 65 po Set my cupBouedovT A TOXepeiv 

risS d mâv eiprivnv! dajetv cvp/Govhedery. [5] ”Eort 

Si <705.>* «i piv “ovxiav Piurnog yet pai 

pre Tâv îueripov Exe apă Tv eipivny pn5v 

piâre Guonevdlera, Tdyrag dvbpbmovws îq' îuâs?, 

oxizi deî MEyetv, dA drhâe eipiivav dxmtoy, nad 

1. Tegi royrwv 3(£). Cumme 
megi zovrwv reprend idee de 
86a..., la conjonetion adversa- 
tive est reprise egulement, 

2. Ilep! 1â5v &))wov. Au neu- 
tre, comme mei 70VTwv. 

3, Amodpăvat, se laisser d& 
tourner, Le verbe grec contient 
un trope que nous croyons 

amen6 par Bocv6or, C'est ainsi 
que les defenseurs d'une villese 
hâtent quelquefois trop d'aban- 
donner un point important, en 
entendant du tumulte s'6lever 
ailleurs, 

4. Vodă 33... PREmrERu 
PARTIE : LA SITUATION ET LES 
MESURES A PRENDRE, On a dit 
qu'il faut franchement opter   

entre la paiz et la guerre. Mais 
Philippe ne nous en laisse pas 

le choix : nous sommes obliges 
de nous defendre contre ses 
agressions ($ 4-8). 

5. Ovăevâs firrov, a moins 

qwaucune autre chose, » €qui- 
vaut ă zăvroy uăhara, « plus 
que toute autre chose. » 

6. 'Am)dds se rattache ă cup 

Gov)evew. 
7. Tăv eiprivnv (avec Purti- 

ele), la paix encore subsistante 
(officiellement). 

8. Zvoxevăterar ndvras &v- 

Oponovc E îuâs, pur ses in- 
trigues îl reunit sous sa main 
tous les hommes, afin de tour- 

ner ce faisceau contre nous.
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ua 094 xAnpoUy0vs, obs văv airtăvra memounxi= 
va ov m6depovt, Todă pâv zâv îiperigov d9i- 
Xo$ et), Yip &y Yrgicuab” Upărep” dnpna- 
obvra xupua € Tauri, măvra Si rây -/p6vov GUVEy îs 
ză râv doy “EXivov xad: Papedprov dap Bivcov 
xai 20 îpâs ovoxevul6uevoc, i. zoărp Move, 
dog noheuetv în der eipâvav deî; [7] 05 “ăp ai 
pecis ori fây 705 mpiywaros, dN) inodelmezai 
70 Owauirarov x dvaabrazov mîy Epyovy, 6 
umepGaivovawv? Exdvzee 070. Ti 0dv fm. 7070 ; 
A pivecda, ăy p0repov moheuodvț? div. IDây ei 

1, Tă Vă du, ce qui 
vient de vous, les dispositions 
que vous apportez, ce que vous 
fuites, ou plutât ce que vous 
ne faites pas 

2. "Ep ols, les conditi nas 
auxquelles, 

3. "Eozty îdeiv. Les traites 
&taient graves sur des colonnes 
exposces en public, 

4. Ksiza:, plus expressit 
que ne serait îssi, indique ce 
qui est conservă, ce qui subsiste 
et qui dure, 

5. enornxEvat râv n6)e- 
W0y, avoir suscit€ la guerre, en 
âtre les auteurs. De mâme more   

nâ)euov, $ 7 et s. Ona vu zu 
$ 2 (zis orparslac, îv... 
motetrat), que le mozen morsi= 
ada a le sens du francais 
« faire », 

6. Kupa, adecisifs, consti- 
tuant des preuves sans repli- 

que » (sous-entendu îcri), est, 
suivant noas, Pattribut de li 
proposition, 

7. Tauri designe que Pora- 
feur a sous les şeux les copies 
des dâcrcts. 

8. 'Ynep&aivovotwv, ils pas- 
sent sous silence. Cf. Phil, 
I, 38 : "Oa" dv zic VnepBă 78 
)6Yp.
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T0)W ore motei nddeuov. [8] Ei 8 24 7oiroy! ră 
dinaa zidevra, xcil iv eipivny sasa?” dpilovrat, 
Ori uiv Oizoulley 050” Souz 07” dvexză MEjovaw 
030” buiv dogaNă, Sădv tori dnacw, od prăv NY 

n A tvavria ouuGaive, male xaTnfopiats as Aoreidoug 
xaTnfopoăst Xa ară mara dee adrovs?. "Ti 

- 
>, Ci Yăp dinore să uiv biinno năva răha more 

3 7 N 4 - >, - 7 a zEovoiav docouev!, dv ic Arrixâig dntynra, Tâ 
? n n 3 E Aozeide. 9 059 Bondeiv rog Opatiy titora, î 

zodeuov noteîv arăy piooutv; [9] ADAă€ vă Aia 

1. "Ex xotreov, lă-dessus, 
- W'aprăs ces vues, selon ces prin- 
cipes, 

2. Tavrriv repond ă E4 moy- 
7, et fait partie de Pattribut. 
'Traduisez : « ainsi ». 

3. Construisez : gvufaive: 
(adraic) iyatv -adrovc xai 
aură madra îvayria maic xa- 
7rYyoplats xr)., il leur arrive 

de contredire eux-mtmes, prâ- 
cisâment par cette doctrine sur 
Vetat de gueire, les accusatious 
quiils dirigent contre D;opithe, 
— AUrovs, Etant precedă de 
aysă, ipsa,et placă en €vidence 
ăla fin de la phrase, ne doit pas 
sr rendre par os, mais par ipsos. 

4. "Ezovatav âvosuiv. Cum- 
me cette locution complexe 
€quivaut ă Emvrpăvouev, elle     

gouverne ici un simple infinitif. 
Cf, Phil. 1, 33 : ?Apedetv 
£tovoia vyiyvnrat. Mais iv 
îtovgiav zopev (avec Par 
ticle) demanderait 105 nosetv, 

5.  Bonfdeiv zoic Opativ. 
Faire une incursion dans un 

pays conquis par Philippe (voy. 
la Wotice), c'est ce que Demo- 
sthene appelle secourir les Tlra- 
ces. Les choses changent d'as- 
pect et de nom, suivant le puiat 
de vue oi Pon se place. 

6. A))4,,,. Licencions les 
troupes de Diopithe, sil es 
prouve que, dans ce cas, Phi- 
lippe dissoudra les siennes, II 
a remporte tant d'avantages sur . 
nous parce qu'il avait une ar- 

mee permunente , et gue nous 
men avions pas (Ş 9-12).
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xalousd rada Gup.Boudetouaty [10] donep iv 
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mov Epeormdru vai mopiLovra Ypâuara Tar 
Biabddovreg îv duîy, 05ro Thy Piirnov uvauuv 
Seîtar Giadufincou.ny, îv bueic zaiira meroiize. 
Ei O pi, oxonetd” dei o09v 230 mouodowy î 
xadorăai sv 0 eg zdy aăzv Tp670v Îv'05 ză 
mapbvra zedeypat” dmavs” dmbdey 5, [11] “Ioze 
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orpxuiay dei meg! adry, xal mposdoe & Bodea 
pătat, ttalgvng î0' ode ăy UTE 9ătn mdpeariy?- 

1. Tatra uty tte)Eyxovra, 
Bewă notcioi doi tâvor, Tour- 

4, Xnoneid” dr, examinez 
(et vous trouverez) que. 

nure vive et elliptique, « ls ne 
peuvent repondre ă cet argu- 
ment; mais (disent-ils) les sol- 
dits €trangers commettent d'in- 
dignes exces. » 

2. Korăyovy ră m)oia, cap- 
turant les bateaux marchands, 

3. "Eni năc. âuxator, en 
toute justice p'ayant en vue 
que des choses justes, 

5. Tă napâvra mpăyuab 
dinav” &ndhwhev, Petat actuel 
de nos affaires est tout ă fait 
miserable, 

6. "Ep 00... năpeszw, 
Peinture vive de la rapidit& de 
Philippe, grăce ă Phellenisme 
qui permet de rapprocher des 
prepositions qui marquent le 
mouvement, un verbe qui ex=
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ra! Sa Boiera, Dihmnoş Gowiserar. Qew- 

Pg A A N n Fi 2 x perTe ap 56 mapov Tpzov, 6 piyverar. [14] Ni 
Suvapuy pențăimv Exetvog Ejov E Opăxa darpiGer, 
xi peranăiunetai TOMMY, bs pac oi Tagdvres, 
Ard Maxeduviag xal Qerradiaa, "Ev ov Teptuzi- 

prime le mouvement dejă ac- 
compli. Voy. la note sur Exeîo” 
eloiv ai xeipec, Phil. 1, 40, 

1. Tapaowavatâueda. Ces 
preparatifs sont €numeres en 

detail duns la premitre Philip- 
pique, Ş 36. 

2, “Av, crase pour 4 &v. 
3. “Yorepitovrag, Cet accu- 

satif Saccorde avec Vinfinitif 

zpocophoxăvew, tandis que 

plus baut le datif uiv depen- 
dait de cvuBaivet, 

4. Aioyiwy npocophiouă= 
vei, Ci, Phil. 1, 42 : Atoyy- 
VNVes se Dpânnâres âv îjutv, 
avec la note, 

5. MĂ zoiwwy.... Oa pour- 

suit le but secret de desarmer 
dthînes, afin que Philippe 
puisse se porter, ă son gre, sur 
Byzance, ou sur la Chersuntse
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ou bien sur les fronticres mă&- 
mes de bAuigue ($ 13-18). 

1. Tous Ermgiag, CI. Phil, I, 
Şi. 

2. Amtoroiow, Byzance se 
defiait encore dWAihenes, dont 
elle avait autrefois subi la do- 
mination ă titre d'allite, et 
contre laquelle elle s'âtait son- 
levee dans la guerre Sociale, 
Mais cette defiance ne tint pas 
contre lu crainte des arnes ma- 
redoniennes : les prâvisions de 
Demosthâne ne tardtrent pasă 
se realiser. 

pâs &pwvetotiai Ono. Tobe 

3. BioopiotaBat Equivaut â 
eiodiew, eladeteodae. 

4. Mi) Gyvaptvwv. A cause 
des Etesies. 

5. "Ano)w)evat, « avoir ptri, 
&tre perdus, » est plus expres- 
sil que ănâd)vobat, « perir. » 

6. Ni Aiz. Objeclion vive- 
ment introduite, et aussi vive= 
ment refutce, 

7. Kaxo3awovăgt Yăp, c'est 
qiils sont possedes du demon, 
de Vesprit de demence. 

8. “Yne6ddovorw est ici 
employ€ intransitivement.
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ăv îmi Xeppdvnoov în; 
« Kpwvoâuev Aonetdny vă Ala.» Kad 

7 dy 
7 Fpăyuar crai Pedro; 

zi mă 
«ADY £v080” ây Bon- 

Vioatuev ari, » îny $” Id zây Tvevpădroy pă 
Swvâueba ; « A pă a 0wy ter. » Kai ie 
înponTrig fc 7oY7ov ; [18] Ap Opăre xai doyi- 
Zecb, o dvăpes Adnvator, Tiv Eodoay Gpav roă 
Erove?, ete îy? Epnudy mivec otovrau Beîv ov “E)- 
)46r0vroy Uuâv* moufioat xal mapadoăva: Pt 
Memo ; Ti 9, înv dev în Opdnnc za umdt 
Tpoceloy Xeppoviow undt Bylovrie (ari Yăg 
vaira oyileode) îmi Xoxida? ua) Me-jag” fix 
7âv airâv cpânoy dvrep în! "Opedv* mcoeny, TOTepov 

1. 'Avuăv rofvvv Ș,... arpd- 
Tevpa, si les tronpes rassem- 
blees existent (encore), subsis- 
tent, Cf. Phi? LUI, 56 : “07 îy 
î n6is, 

2. Tiv întodoav Gpav 10d 
Erov;, la saison prochaine. En 
rapprochant ces mots de ne pt- 
ueivas zobs 2rnoias ($ 14), on 
voit que Dâmosthâne designe 
le solstice d'ât6, qui est Pepo- 
que des Etâsies, et non la saison 
d'hiver. : 

3. Eic fiv, «pour laquelle, » 
difere de 2v Ş , « dans laouelle.» 

PHUllipopriAr're 

  

4. “Yuây est le complement 
de Epruov. 

5. Xm)xl3a. Ville de PEa- 
bee, sur PEuripe, en face d'Au. 
lis. Chaleis tait alors la seule 
cite de Pile G'Eubte ci le parti 
Philippiste ne leât pas encore 
emportă sur le parti athenien, 

6. "Coe6v. L'importante ville 
d'Ortos dans 'Eubte fut, en 
342, soumise aux partisans de 
Philippe ă Paide des troupes 
de Parmeniva, Voy. le râcit de 
ces faits dans la troisitme Phi- 
liopiaue, Ş 69 sqq.
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upetaroy dd auzby dpivecdai xi mpoceddeîv rw 

modeuov mp 7hv Arrixy 2âcat, îÎ xazaarei sv 
m a 3. n 

Exei mw" doyohiav aură, "Ey uâv olopat robro, 
[19] Tara roiwv! dnavras ei067ag xal Noyil-o- 

7 7 > A n » A 7 n a pivove pd, ou pă Ai ou îv Aoneitine mepărau ri 
Set Bivauw mapaonevilewy, sodenv Paoxaivev 

N n " > 9. 7 ki y 

xai Ourhăcat metpăodai, dh Srâpav cTow TE00G= 

mapaoxevăl et ot, Guysunopodvras Exelve pau- 
pa) . 

Toy? nai TM oixeteos? cuvoyeovilopvove. [20] E 
7 >» zi > 7 4 > Văp mis Epotro Pidurmnoy, « cint pot, zbrep' dv 

fovdovo moirovg rog orpamurag 0; Aoreidas 

vov Eye, Tobe 6motovorivacoiv* (059tv yăp dvrt- 

Mee) eudevetv za map” Abnvaloie cidotetv za 

mhsious piyvecdai rii; neo avvayovloutyns, î 
dabaddbrov ziâv xai xaTnȚopobTwov Amora- 

n A = . n A Ș fa 

adivau x duagbaptva ; » adr * îv, oipat, gi- 
Ţ a 7 A > n m a 

csttv, EI)” ă biunnog ăv eutauro roi sote, mad 
= N 2 v m 

îuay mes îvdide mpoezovorvl; ir" Emi Cazeire 

T0fev ză ie nodes drbdoev dTavra ; 

4. Tovş GROwvGTiwoa0dv. 

Demosthene avoue, sans y in: 

1, Toyra zotvuv.... 4u lieu 
Faller au-devant du vau le 
plus cher de Philippe, nous de- 
voRS, au contraire, soutenir 

Diopithe par tous les moyens 
($ 19-20). 

2, Evvsunopodvreuu.. Ygn- 
u&rwy, en Paidant ă se procu- 
rer de Vargent. 

3. Oixetwsen amis, en hom- 
mes qui ont les mâmes intârâts. 

sister, les exces commis par les 

troupes de Diopithe. CI. Ş 9. 
5. Toyr(a), sous = entendo 

foveobat dv. 
6. Ilg&rrovarw, ils le prepa- 

rent, ils y poussent. 

7. Eir(a). La repttition de 
cetie particule, que nous ren- 

dons par et, marque ă la fois  
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[21] Boshouat otv! Vpâie peză maopnciag tterdoat n Tapivra moăyuara Ti m0e1, xai oxtvacda zi motoipey 3 > + n 1 d 

7 GYTOL VUv Xa 0Twog Xpu- ) > - e “ "7 7 > 7 Wed” ayrote. Hycic oure ypâyar etopipewv Bov= Aduc” 057” eroi orparevenda, ore zâvy xovây > “5 7 > A 4 , ATEy cot vvău.eda, ore râte Guvrătetg Aozeide 7 spy a 9 A > A e a 7 > 
didoţey, 058” 6o” în AUTOG ar mopionrat Ema voiuev, [22] dă Baoxaivouev xi GxOToĂpLey 7 5 Aa s y 7 + 1 
nodevi, xai zi pede zoteîv, xl mdyra ză TotăuTi, > > PY [74 EA A 7 ) Pa 
OUT » ETELOimep org EXOWEV, TA iipizep” adry 7 6 17 

>. >> 4 a 7 
A 

TpĂTTELy €0£)ouev, GA)” €v Wev Toig )o%jots rog a pe 7 Ya da n 3 4 re 
Tg Todewg Mjovras dă. enaivoluev, îv 03 ote Epyor rote Evayriovutvorg TovTore! Guvarpeovild- uda. [23] “yet pâv Tolvuv cibdab” xdorore du 

Penchatnement nâcessaire des 
Cuuses et des effets, et Pindi- 
gnation eroissante de Porateur. 

1.  Bovhouat oîyuy,.., 
DEUxIEME PARTIE ; LUTTE CON- 
TRE LA MOLLESSE DES Araf- 
NIENS, 2Îs ne font rien, ni effort 
ni sacrifice, er critiguent des 
hommes qui agissent pour euz 
($ 21-23). 

2. “Tuâc,... tterâgay ră 
Tapâvra Te&yuara ră net, 
vous demander compte de Petut 
present des affaires de PEtat, 

3. Ti noouuzv, Apres ce 
qui precide, on stendaiţ 4 zi 
no:etre. L'orateur adoucit hex- 
pression de ses reproches, 

4. Tâv owây âmtyeoda:, 
nous abstenir des deniers pu- 
blics, renoncer aux distribu= 
tions d'argent pour la cele- 
bration des fâtes, Demosthene 
touche en passant ă Pabus qu'il 
a combattu dans la troisiăme 
Olynihienne. 

5. Il6fev, sous-entendu po 
piterat, 

6. Oir(c).... mpdrzeww, ni, 
ce qui s'accorderait avec cette 
disposition, nous occuper de 
nos propres affaires, sans cher- 
cher ă jouer un râle dans la 
Grece, 

7. Tovrouw, Ce datif, gou- 
verne par Evavitovptvore, se
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maptdvyr îporăy, mi oby Xpă noteiv; "Ey 9 Vuâs 
> m za z ” 7 A 7 > - 

porăcat Povhopar, mi ov ypă Dew; E. ac 

wii” eicoloere, il” abroi orparesotade, p:âre 

TGy XowWÂv dqpttcate, v-Âre ză curate; ducere, 

pd” 60” &v ară mopionrav idoerei, piire ză 
€ 7 ? LI -“ Z ă 7 » 37 , 

Vutrep” abrâv mpărrewv tbehicere, Ov Ex i 
7 e + N Ci a 7 m > m 

Miţa. Oi țăp 404 TocaTnv fEnuatay mote aieiâi= 

cai xal, Suabia Povhoptvotg didâvzes, (5oTe 
+ 4 2 4 zi 3 A a 9 + 

Xa mepi Gy dy paot pEhELV 'aUTOV Totti, Xa 

Tep. Tory npoxarnyopoiyrov ăxpoiitia, — i 

dv 6 dEyou; 
- [24] “0 m. zolwv* Bivarai maiza moreîvt, 

Evuovs uabety dpâv? Sef. Afto 8t peră Tappnsias * 
1 A 3 A 37, 5 7 7 . 3 

xi ap 0VĂ av Ghhrog Guvatuny. Tlivres 600. nor 

îxmerhelxa6, map buy GTrpaTyal ( "fo Tăczev 

refere ă move deyovras ta | dnite des Athâniens, mais quiil 
Tic n6hews. 

1, "Băoere. Sous-entendez 
nopioaada, 

2. Ilepi &v ăv pact uth)ew 
aUrâv moteiv, touchant ce qutils 
pretendent qu'il pourrait faire 
le cas €cheant, Les accusateurs 
vont jusqu'ă incriminer un 
avenir conditionnel. 

3. Ti &v rw )Eyoi, La p6- 
riode, commencede par le nomi- 
pati oi... 6156vrec, tourne 
court, et se termine d'une ma- 
niere imprevue, L'anacoluthe 
fait bien sentir que Porateur al- 
lait qualifier durement la con-   

se ravise ă temps. 

-4, "O st TolvUv.ss, Diopithe 
est forcă de se servir dezpt- 
dients pour nourrir ses soldats, 

Les critiguer  publiguemen', 
est lui Gter tout credit. En- 
voyer un autre gentral pour le 
contenir, ce serait une folie 
coupable ($ 24-29), 

5, "O zi... Gyvarar raăra 
moteiy, ce que cela (cette Ii- 
cence donne aux aceusateurs 
de Diopithe) est capable de 
produire, 

6. ?Eylove, e... Duty, Les 
hommes nails qui ne se ren-



  

IIEPI TON FN XEPPONHZOI, 165 
îmodv riuâpar!) za, apă X lov xa) ap” "Epu- 
dparicov? ai map" îv iv Exaozor Sivtovrai (7ojrov 

- N > 7 » 7 7 7 Toy TV Aciay oixovyTuy yo), Xpiwara dap. 
Găvovauw. [23) Aapfăvovai 8! oi uâv Exovres play 
î 0uo vag îhdrrova, ot di pile Sivayuy Telova, 
Kai diddaaw oi Sdbyrec ore mă pupă oăre ză 
modă dv 0d0evăc? (ob Yăp 07 paivovrat), 
AAN voiuevor pă ddixetodu ob map” ară» 
Exmhtovras îympove, Gvâofiai, maporăpre- 
chiu mă mhota mă abrăv, ză moara * pai 9” ei- 7 + 9 7 + PS sp > x v 7 voia; 0idovat, xai 7oâzo otvop Eyei ză Xipuara 
Tara. [26] Kai 9ă xai văv 76 Atoreidei* orpd= 
Tevu Eyovri capâăe îcri moro Bâdovf 57. Sâoovo 
Jpâpara mdvres obro. Ildev “ăp otecb' dăobev 

7 6d 7 ) e n . S Aa a A zov wire Mabbvra! map duâv u-ndtv vÂT” abrăv 
Ezovb” rd0ev puabodoriice:; GTparustac mpioewy; 

3. Koi Sddaatw.... âvr' 03- 
Gevog.  Bonhomie malicieuse, 

dent pas compte des intentions 
secrătes des Philippistes.       1. Tiuuar, je me declare 
digne de..., je me condamne 
â.... Terme du barreau ath&- 
nien. Laccus6 reconnu coupa- 
ble avait le droit d'estimer lui- 
meme (r4u4ăo6a!) la peine ou 
lamende qu'il croyait avoir en- 
courue (â 7: xpă nadeiv î mo- 
Tizat), 

2. "EpvOpoiwy, La ville d'E- 
rythre tait situce sur la câte 
de Asie Mincure, en face de 
Vile de Chios. :   

comme dans tout ce morceau, 
4; Eyvoiac, des marques de 

hon vouloir, des gratifications. 
Terme honntte, qui servait ă 
voiler ces extorsions. Quant au 
pluriel, cf, pavfiponiac, $70. 

5. To Atoneifet. Ce datif 
depend de âtoovar, 

6. Zazie... &ijov, îl est 
de toute &vidence, 

7. Tov pre daGâvra, un 
homme qui ne regoit.... L'ar- 
ticle gâncralise.
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"Ex 700 opavod!; Oy for. sadra, dh dp ov 

deioet ua mpooaurei? xi Saveilerai, drd 7oWriv 

Sudye?. [27] 055iv oby do zotoiaiv oi xarnyo- 

poăvrec îv Upâv îi mpoMiyovow drac. pnd” GTuodv 

txelve Îidiva, cs al mod peNăcae 860. 

Stny, piă mu5 movlowri A xaronpatauveo 8. 

Toir” eiciv oi Xbjor?" « pâdhev mohopuev? », 
a mas "EXavac EndiSocw. » Mei ip Tv Tod- 

soy? mâv mâv 'Aclav oixodvruv ENivov * duet- 

vovg pevrăv elev? zăv dhhov în ie maTpldos 

midecda, [28] Kai 76 p eic măv “EXMGnovToy 
ciomtumew Ezepov Grparnyây 7oăr' îcriv!!, Ei yăg 

1. "Ex 70 onipuvod, de 
Pair du ciel. 

3. Tposatrei, il mendie. 
viopithe mendiait ă la facon 
des brigands, qui ont soin de 
luisser voir le bout de Icur fusil. 
"Ninosthtne sexprime le plus 
uonnâlement du monde. 

3. Adye, il subsiste. La 
aocution complâte serait Găyei 

7âv Biov. 
4. Toy ued)îoa, sous-en- 

tendu moietv zi. 
5, Mi su nedum, Cf. Olynth. 

II, 23. 
„6. Karanpatapivo , ayant 

eussi ă se procurer, 

7. Tov etoiv oi d6yot, voi- 
'ă ce que sont en râalite, vuilă 
»ă aboutissent les discours. 

8. Ilodopxtiv. I?absence Je   

tout regime rend Paceusation 
encore plus vague. 

9. Ti 7oVrwv, guibusdam 
istorum, Ces mois sont dits 
dun ton de mâpris, 

10. Mevrăv (crase pour pev- 
70 dv) eiev, en effet ils pour- 
raient 6tre, Demosthene dit: 
« Ces gens portent done tant 
Wintârât ă des peuples €tablis 

dans une autre partie du monde? 
Je le veux bien. II se peut qu'ils 
aient plus de coeur pour les 
maux dautrui que pour ceux 
de la patrie. » 

14, Kai... 70Y7' 2o7iv, a 
aussi cette portee (ă savoir de 

deconsiderer Diopithe et d'en- 
traver ses operations). Cea mots 

, aa ema 
se referent ă royr' etolv oi )6- 

vor $ 27,  
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4 n /, 1 7 4 “ Sewvă mort Aoreltng xl xarăţe să Thota, pute 

updv, O dvdpec 'Alnvator, pikpăv eivăxtov! radar 
4 = 7 și 1 7 e Lă nova xooa, Bivaur” îv, vai M&njovaty oi vâuor, 
= 2 + 9 a i) ze 3 3 s Lă Tara” Tovg AOurovrae etoayytXew?, od pă Aia 

Gazdvaug ad Tptâpest Tocairat; Aude arobs qu- 
Năriew, înc rodrd ' toriv mepGoh) paviug * 
[29] a) 2xi piv mos ExOpobc, ode o05x Zori da- 
Geîv brd zote vâpots?, Xa GTpaTuTas Tpigev ua 
Tpipeu Exniumew xaj, Xpâuar” eioptperv Set nai 

> m 3 31 9 Li > AJ 7 6 dvayaiov îcriw”, îmi d" ie aro Vipuoua *, » 7 7 Ţ mm? 27,8 n Îi = eioayyeda , măpados”, rair” îcriv?. Tar” îv ei 
7 > 6 7 . 4, 9 $: + $ Ppovouvrioy dvipiomtoy, Emnptalbvrov 9i vai Sur- 

qhetpovroy ză mpăpuara, ă vâv odrot motodowy. 
[30] Kai” ză uiv rorov mivâg eîvau TOLOUTOV;, 

1. Mixpov mnivatov, une 
petite tablete. La suite de la 
periode semble indiquer qutil 
S'agit de Wacte daceusation, 
plutât que de la lettre de rap- 
pel. 

2. Taura, regime de ââr- 
xoivrag, est mis en &vidence 
en tâte du membre de phrase, 

3. Eicayyâdew. Les delits 
graves et extraordinaires, dont 
la repression n'admettait point 
de delai, ctaient defârâs au s6- 
nat et au peuple, Cette esptce 
de pluinte s'appelait stoayyyedia. 

4. Aafeiv Ynd zoic vâpote 
dquivaut ă dafetv ore civar 
Und rota voua.   

5. Azi vol ăvayuaidv Er, 
il faut (il convient) et il est n 
cossaire, 

6. Wipioua est le decret du 
peuple rendu par suite de 
Peisayyedia, IPorateur ne s"a5= 
treint pas ă Pordre des temps. 

7. Ilăpados, le vaisseau pu= 
blic charge d'amener Paccus€, 

8. Tatv Eoziv, voilă ce qu'il 
Y a, voilă les moyens de râ- 
pression dont nous disposons, 
Ces mots sont suivis de la râ- 
petition expressive : za îv, 
« voilă ce qui eât ât6, » 

9. "Emnpeatâvzwoy, d'hom- 
mes malfaisants par envie. 

10. Kai... Ze peuple aime
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9 = Setvăv dv ob Sewvdy fozw!+ dA Weg oi xad'iuevor? 
« 9 $ 7, e > A 2 ” 0ureog Mon Oudxetcte, cr, dv tv mișca maăg- 

4 ” / > 4 s n 7 ' Lă cM0oy 67. Aoxeldnc 207! răv xaxây TOĂVTOOV 0Tuoe A 7 A a Sia. = op 1 Xăpns 1 ApuoropâvS î dv ăv zâv modurăy eirn 
Ti, eddtoc pari ua Qopuett” cs dos yet: 

Aj 
- Pi «, 5 [31] x 5: napeddov NEYA si TăXadĂ, 545 a Aa- 

x 5 . - - - «peiz”, Adavato: maro măv vonâv xl Tâv 
« mpoyudrov 7oToy Dihurende 207" aiztoc e e! %o 

h. - 
A = - m « Exetvog îyev 'dovyiav, 059tv ăv îv Tpâypa ij 

Ze . 1 » > Pi md 3 x > spe bă « m6)et », os iv ou dimbă maă7” 2oriv 05y Efer 
avrtyev€, diyecda di uo. Voxeize xai ddozzep 

qu'on lui indigue un coupable 
qwil a sous sa main; il en veut 
ă qui lui designe comme Pau- 
teur des malheurs d” 4thenes un 
homme tel gue Philippe, qu'il 
făudrait vaincre par les armes, 
Certains orateurs ont enerve le 
peuple, Son inaction contraste 
honteusement avec les appels 
qu'il adresse aux Grecs, Proso- 
popee (Ş 30-37). 
- 4. Azwâv 6v ov Gawvâv îc- 
TV; ce fait, tout grave qu'il 
est, n'est pas grave (au prix de 
cet autre fait), c'est-ă-dire n'est 
pas ce qu'il y a de plus grase, 
La tournure grecque, en appa- 
rence contrudictoire, olfre une 
alliance de mots frappante. Cf. 
Phil, TU, 65. 

2, Oi xadiipevor, le peuple 
assis sur les bancs, par opposi-   

tion aux orateurs qul montent 
ă la tribune, oi (Eni ză fiua.) 
nape)dovres. - 

3. Aporogiăv, Aristophon 
&tait alors trop vieux pour di- 
riger les affaires publiques, II 
faut done se reporter aux fu- 
tes commises ă Porigine de la 
guerre dV'Amphipolis et des rap- 
ports entre Philippe et les Athâ- 
niens, 

4. opuârib” îs 60606; )£- 
Ye. Cf, Phil. II, 26. 

5. “Om, « ă savoir que, » 
annonce aussi des citations en 
style direct, 

6.  AyrEyew, contester, 
Nous dirions « soutenir » Qe 
vetwv). LPaccumulation des nEga- 
tions se fortifiant les unes les 
autres est particulire ă la lun- 
giie grecque.
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drnd)bva! zu vopuilewy, [32] Atriov 9 movrev 
(nai, pot mpos ev, Grav elvexa mo fBe)riorou 
Mo, icre Tappnaia) * Tapeoxeudxaaiy Vuâis râăv 
Tohrevontvov îvov Ev iv zale EXXAnoiag qpnâe- 
poe ua Xademobs, îv di Tai; Tapaoxevale rai n 7 . 7 1 > 7 + Tod modtuov 6qbdăuous xad suxaTaDpoviT0us, Ay 

A = A ” + A » >) 7 pev 0wy mov aiziov ein zis âv lo” dr Mâvecde 
map” duv adres, puri? xal Bovheode? d 
TotoăTov DEVA zis, dv XpuTicavrag mot 6dotc, 37, Li > Ei 2 > >» Li 7 7 dos 9” ou Zar xodăcat, ou EXET 3 oi, vi 
movicere, ezeeyydutvou* 9% dxecte. [33] "Ey pîiy 
Yăp*, co dvOpes Abrvatior, zobvayrloy îi văv, dnovratg 
76 mohrevouivoug îv păv Toig Enxnalaite poe + 7 e ma 7 = A A em xat puavâpesmous bpâg tbilery civar (ode vă ipăe 
arobs ua mobe Guupăyove îv sarate tori mă Îi- 
xata), îv di zatg Tapuanevulg mai 709 TodEp.ow 
poGepobg Xa y aerobe Ee0etmrdvaru : 7Ep06 "Vp “obs , + E 1 > 7 ” 2.7 > 02 e 7 îpOpos xai ob; dvrumddaug exeiv0s Ec” dydv, 
[34] Năv 8 Onpuorpeorpodvres Upâg xai Xapilvevor 
ka” mepGodiv oY7o darebeixacw, 07” îv păv 

1. “Amod)yvar. Les Athe- 
niens perdent une illusion dou- 
ce ă leur paresse, et le plaisir 
avoir sous la main Pohjet de 
leur coltre. 

2, Part, vous dites oui, vous 
en tombez daccord (cf Ş 30 î 
la fin), 

3. Kai Boheobe, et vous vou- 

lez, vous avez la volonte dW'agir. 
4. "Etedeyyânevot, sous-ent, 

dr. odx Exese zi movioene. 
5. "Expiv Yăp, c'est qu'il 

faudrait. . 
5. Tă dixaa, a la discussion 

du droit, » est opposs ă yo 
(5 &ywv) dans la phrase anti- 
thetique.
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Tai; ExxAnoiaug Tpupây xai xoXanevecda. mdyra 
zpd6 iidoviv dxodovrag! , îv 6 mois Tedypas. xal 
Tatc Yepouevote Tep zâv 2oyăzov Dda xwvOvveverwy. 
Pepe “ăg mpă Ave, ei dopo i bule drauticeuay oi 
"EXnveg &v wvi mapeixare xatpv dă Beiupioy, 
za, Ego” bpâg* [35] « "Avdpec "Adrvziar, Tău 
« ze)” îs ue Exdorore 7pioGeus, a apt &s 
« EmGovdeet PT Tog uây xat măs. zote “Eu 

« a, 200 îs puhisreotaa det zăv bripozov, Kai 
« TĂVTA ră rotauzi, » dvăyan poza xai Go 
Moyeîv” motoduey jâp zadra. « Elr', & mdvrov 
« bpimov pauza Sâxa pilvag imoyevopt- 
« vou? răvblprmov xat vâco ua Xstâv al T0XE- 
« poi anongdivroc ore ui &v duvactai? mav- 
a ehGety oinade, [36] ore Tv EvGotav îeudepocaze, 
« oUre 7âv bpertgeoy abrâv obdlv Exouisacbe, 
«GA îxeîvog pg Vuâv otxo Evo, oxodâv 
« &6vTov, npvivbvcov » (ei 0 zobg ră roraăra 
notolvrag Uyuaiveiv qfaaitv)?, «duo îv EiGoia 

1, Ilăvre npos fdovăv &- 
x0VovTas, n'entendant dire que 

ce qui vous plai, La locution 

zpăs Îdovăv &xovev est paral- 

lele ă mpâe îdovăv dEyew. 

2. Afxa uijvac &noevous- 
vov, Îl sagit dela campagne de 
'Thrace, entreprise par Philippe 
depuis plus de dix mois (cf. $ 2 
et Ş 44), et sparte par un in- 
tervalle LR dix ans de cette au- 

tre campagne, pendant laquelie 
Philippe tomba €galement ma- 
lade, et qui a donne lieu au 
beau mouvement oratoire de la 
premiere Philippigue, Ş 10 sq. 

3. Mă ây 6uvaafar. Philippe 
mebt pu revenir (quand meme 
quelque entreprise des Athe- 
niens auruit exigt son retour), 

4. Ei 0ă (si tant est que)... 
Wyioivey phoaiev. Le grec 

| 
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xavtornce mupdwvous, 7ăv pi AmavTinpd ii; 
A crude îmureryicas, 1ây d îmi Zxiadovt, 
[37] duete 0 ov8t zor? dnehisaabe?, ei u:ndtv 
XA EGov)ectie, d) cidxaze * dptorure Sîiov 
dr a5râ?, ua pavepdv Renovixate, ri 058 ây 
Dexdng anodiva*, od8îv pădov xiwâseade, Ti 
ov nocofosere? val xaenjopetme xab Teona 
Îpâv TagEyere ; » "Ay Traira Moow, zi Epoi- 

E > s a ue în mi qpâcouev?, Adnvatov; Eye piv “făp 
- e m 

0% Op. 

Vpiaivetv , comme Îe latin sa- 
num esse, designela sant de Pes- 
prit, le bon sens, aussi bien que 
cele du corps : cf. Phil. Ul, 
20, LPorateur joue amtrement 
sur ce double sens, 

41. Tov păv.... Eni Ewiadoy. 
Clitarque commandait ă Erctrie, 
ville dont le territoire, situ 

dans la partie meridionale de 
PEubee, se trouvait en face de 

VAttique. Philistide Etait tyran 

dW'Orâos, ă Pextremite nord de 
PEubee, en regard de Vile de 
Seiathos, possession des Ath6- 
niens, 'Toutes devoutes ă Phi- 
lippe, grâce ă leurs tyrans et ă 
des garnisons macedoniennes, 
ces deux villes €taient en quel- 
que sorte des ouvrages avuncâs 
qui menugaient Athenes. Mais 
Vorateur se sert d'un tour plus 
hardi, ea dăsignant les tyrans 

cux-mâmes, ou plutât Pinstitu-   

tion des tyrans, comme des 
Entreyiopara, 

2. Ovăt radr ănedvozote, 
vous ne vous âtes pas mâme d& 

livres de ces entraves, 
3. AgEorare,... adr, ces 

sistis ei, vous vous 6tes retires 
devant lui, vous lui avez aban- 
donne la place, le rang que 
vous oceupiez autrelvis, 

4. 0y5' ăv Gendxrs ărodăvy. 
Cf. Phil. 1, 10-12: passage 
reproduit ici sous une autre 
forme, condenst en quelques 
mots passionnes,. 

5. Ti oUv npeoGevere, pour- 
quoi venez-vous en ambassade? 
Cela est plus vif que sî o0ăy 
mpeoGeveabe, « pourquoi en- 
voyez-vous des ambassades? » 

6. Ti îpoduev î zi piisopev; 
que dirons- nous, qu'allegue- 
rons-nous? Cf. les synonymes 
păoxew xal 6podoyeiv, $ 35.
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[38] Eioi zoîvuv! zwvâg oi 67” ete)epyew ză 
? - ș TunLdvT” otovrar, îmedăy fpTiioooi « zi 05 Xp 

« zoriv?; » Ois tv piv md Oimadrarov val 
a)mdtozuzov 1037! moxoivodp.at, mazăre un Toy 
A 4 - n » 4 3 1 E >” & vovu mosire, 0 piâv dă nat xat' Ixaorov 
> md N « 3 n 04 dxpibtic îpâ. Rai dos, GoTtp îporâet TpodUp.og, 
cure nai motety î0e)icouew3, [39] Ileăzov piv, & 

> Li) n 3 - * : divpes Adnvato, roiro Dap Uâv awrotg Plai 
„ Fi . 

N 4 Pvâvaui, dr. 7 TON Giuenog Todeet nai Tv 
> 2 Zi 4 7 +4 7 ELpAvnv XEduxev (za Tadou6de TEpL 'TOUTOV XATrpa= 
Fei » și + 7 7 » N A podvres dN)Âhov) xai xaxdvove pev tori xai Ey ode 

6) 7 Tod na 7 mîig Tădeog cddge$, 
7 4 : 0-4 $ s na = 9 n 3 [40] mpocico di ai rotg îv Tii mode. Tâcw dy- 

Optimore, ai moic dur” oioptvote ară yapile- 
d ca (ei dt pt, crebiabosav Eunpărn ua Aa= 

1. Eici roiwv,... Que les 
Atheniens soient bien convain= 

banale au Ş 23. Il la repete, 
pour y faire une antre rEponse, 

cus de deuz choses : Philippe 
est Penneni naturel, implaca- 
dle, de la dimocratigue A. thenes, 
la gardienne de la liberte de 
tous; les campagnes de Phi- 
lippe dans la Thrace, touteş ses 
entreprises ne sont que des 
moyens pour arriver & subju- 
guer Athenes (Ş 38-45). ZI] faut 
done agir, conserver Parmce de 
Diopithe, la nourrir, la payer, 
Porganiser (Ş 46-47). 

2. Ti o5v ypă motetv; Vora- 
teur a dâjă cite cette question   

plus positive cette fois-ci. 
3, "Omtocu,.. E0e)fcovaw, 

qu'ils veuillent, qu'ils s'efforcent 
Wavoir la volonte. Cf. Phi?, I, 
20 : "Onws ui novhoere. 

4. Ty&var, comme plus haut, 
pă motetv, d&pend de xi (au 
commencement du Ş 38). 

5. 16 Ti; mâdews ttdee, 
Cf. la loculion xaGedety ic 
iBoqos. 

6. Ei 5 ui: îl fant souse 
entendre 70510 mag! adrois yi= 
Piboxowo.. 
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cGâw ! move 'O0dvvdiouc, ot doxodvres oixevirar” 
so “ 3 N aură Ouanetobar, îmetd iv md mpoldocay, 

TĂVTOY XĂRLOT! arohshastv?), ov9evi? pivro pă 
dov î vii modela moeuei 05 îmtGovhever, xal 

Di na n 7 i m oxomet păhhov 0d0t îv 7âv navroy îi ne mairny 
m) xatadvoei. [41] Kai 7057” eindroog Tpnov măi 

7 “a 4 > PI e > 7 Tpărret* oide văp dxplOâc, Gri 059 îv mdrov 
Pe 37 4 7 5: > » LS Tâv dov pEvnrar xipioc, 0ddiv Zo7 aur fe- 

7 » [i A e a $ - 3 ; Gaioc Exew, dos îv petic Onpoxpariiote, AA 7 E3 zi n 45 A 7 > cv more cuu0f mi mruisua, â% modă jivor! dv 
avon, te. mdyra ră vâv cupGeaautva? xl 

7 A Ea ? 1 A e “ xarapevte rai TpOs vă. [42] Eori “ăe vuete 
- a 0WX aro, mheovexriical vai XATAGYEîv  doy dv 

e) mequxdrec, d Ezegov DaGev xodicai nat 
îzovP dqehtctiai Seo, vai Sos îvoy Aflat 
7oîg pet Povhoutvog xi măvrag dvbocoug 
ci EMevllepiav tFedtodai! zona. Ouovv Bov= 

1. Evâvupdrn nat Aao0ewn. 
Cf. Phil. 11, 24, avec la note. 

2. Kăxio7 âno)b)aaiy. Cet- 
te locution hyperbolique ne doit 
sentendre que du mepris, ct 
peut-âtre du dâniment, oi Phi- 
lippe avait laiss€ tomber ces 
traitres. 

3. Ov5evi, Au neutre. 
4. Eix6Tws 1pănov sivă, en 

quelque sorte avec raison. 
5. Ti nraioua, 8... un de 

ces €checs qui,;.. Un nom com- 
mun rappelle aux Grecs Pesptce 

tout entitre, et peut âtre suivi, 
quoique au singulier, d'un re- 
latif au pluriel, Cf, Tite-Live, 
XXII, vu, 3 : « Seriba ponii- 
« ficis, quos nunc minores pon= 
« tifices appellant, » 
- 6.Ilăyra.... ovp6eâaoytva, 
tous ces €lEments divers runis 
par la contrainte et forces d'o- 
beir ă une impulsiona unique, 

7. Els Ehevdeplav Ete)todar, 
arracher (ă la servitude et met- 
tre) en liberte, Brachylogie €mi- 

! nemment grecque.



174 AHMOZOENOYE 

ne n si S 9 en 3 Mera 70 EnuToi XAwpot6 Tny map uiv EXele- 
piav îpedpevetv?, 059: oXdoă Beî?, od xaxe 009 
dppâăs* zaăra o'puLOppevos. [43] Ilg&rov păv dă 
7oă7o dif, Edpâv Wmetngiva. zis Torela; nai 

La 7 3 zi » Li » 4 4 Tg Onpoxpariae dSu)aa.zov EXEtVOv” ei pp pă 
Toro maLodijoeode rate uzate, obx dediced” Yip 

= 7 7 7 >) 27 Tv Tponudrov orovdăteuy * deuzeoov 5” cidtvar 
Gage 67. măvd 9ca xpajuureserat val vara neud- 
(erau vâv, în sv îpeztoay mov Tapaoxevăl erau, 

DI > LI » 7 3 ah) e A . "n Kai OTou Ti Exeîvoy duiverai, îvraăt Vrip îu.v 
auvverar, [44] 05 Tăp 0ă7w p e10ns toziv 059eig 
66” Unodapfdvet dv Gidunmnov zâv păv £v Opday 
xaxâv (i “făp îv dXo si etmou Apopyiov za Ka- 

7 + 7 NA n » n 1 GV al Măcztipay nai d. văv tEaupei [nod xarma= 

1, Toic Savroi xotpote, ă 
ses 6checs, qui sont autant d'oc- 
casions pour ses ennemis, Voy. 
la note sur Phil. £, (8: "Ay 
£v08 xaipâv. 

2. "Egzăpevety, &tre î Paffăt, 
Quaud deux athletes luttaient, 
et quun troisiome se tenait en 
reserve pour combaţtre le vaia= 
queur, on disait de ce troi- 
sieme : Epeâpos xă?nTrat, 

3, Oubi modei sei, non pas 
mâme ă beaucoup pris, c'est-ă- 
dire pus le moins du monde. 
Les locutions 0y% ddiyov 8ei, 
05% 2yyis, a non pas mâme 
epproximativement, » disent la   

mâme chose d'une manitre moins 
hyperbolique, 

4. Agyiăs, sans se donaer la 
peine d'approfondir, 

5, Koragxevătezatr,.., ma 
paoxevătszai, Il y a une legtre 
difference entre ces deux verbes, 
Toutes les mesures de Philippe, 
tous les arrangements pris par 
lui, ce sont autant de machines 
prepartes et dresstes contre 
Athenes, 

6. 0y7w.... 55. CE. Olynrk, 
I, 15 : Oros 91, Ong.... doric, 
avec la note. 

7. Kaxv, misăres, bicoques 
qui ne peuvent donner que du 
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p i. 7 . 9 a Xe 4 a 

oxeudteza |! ;) zorov uiv Emibuueiy xai uni mod 
a n a n 

Taiira Îafetv val mdvoug at Xeuâvag xai og 

îopdrovs xwv9Wvow6 Vnopivew, [45] 7âv 9 Af= 
vaioy Îpivov Xa veopiov nai Tpuipov ua Tâv 
îpfov mâv deyupelwny? xai. mocoiTev T00660%y ou 
Fă mw » N n Dy . 7 £ „ ETA 

emilupetvy, a) maira iv doc Uuâis Exew, 
umip di zâv pehwvâv xl mâv Ghupâv Tâv îv rotg 

-_3 3 n 7! 4 
Epaxiois Gipois! îv 76 Papădoc eupălew. Oix 
Pi Pe > A > me d ea n 7 5 7 ori mara, GX)A waxeiv Vip 70 roUriv jevs- 

9 

ada xUproc vai sia movra mpayuareverat. 
[46] 'Ti odv ed gpovouvrov dvlpbwv îoriv; Eidd- 
Tag Tara Xa EvoxdTaG Thy utv ep ovoay 

No 7 6 7, e Z Ed 7 7 vai dvetxaozov* mairnv baduu.iav dmotictar, p- 
paza 8 etogipew, %at obs aupuăpovs dăodv!, 

voi Orwe Td GuveoTnbe 

mal. Au $ 45, Vorateur 6numâ- 

rera des &yadă. 
1. [Kai uoreoxevăteretl, 

et qutil met en €tat, qutil arie, 

qu'il fortifie, 
2. Tâv.... ăpyvpeluwv. Ce sont 

les fameuses mines du Laurion 

duns PAttique. 

3. Tâv uedvâv.a.. Gipois. 
Peinture de la pauvrete de ces 
pays encore barbares du Nord. 
Le millet et l'Epeautre, roilaă les 
tresors que les indigânes serrent 
dans des cavites souterraines 

(stpoi). Du latin sirus est venu 
Pespagnol silo, que nous arons 
adopte, — Remarquez assonan-   

7oiro suppevei orpăzeup.” 

ce moqueuse de usdrvâv, op- 
pos€ ă Îptvwoy, 

4. "Ev 7 Bzpăprp. On don- 
nait ce nom aux Gâmonies 
d'Athtnes. Les Macedoniens, 
forces d'hiverner dans ce rude 
climat, se crensaient peut-âtre 
des abris sous terre, comme nus 
soldats ont fait en Crimee. 

5. ToYrwy, des choses dici, 
des ports, de la flotte, des 
revenus WAthenes. 

6. AvzlvaoTov, qui ne suu- 
rait &tre compar ă rien, sans 
pareil. 

7, AfoDv. Sous= entendez 
ciopiperv vphiuaro,
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Opăy kai moderetv, îv Gonep îxelvos Ezotuov jet 
Sivapay Thy dÂxooucav nai zava8ouhosou.dvny e 7 1 u 

«7 + / £ ind 
amayras Tovs "EN)nvas, 0570 Tv Gâcousay pete 
xx Ponbicouzav dmaouw Ezotpov Exure. [47] 05 N FD 7 1 7 554 ? > n Yăp tori fonteiacuci Xpoutvous obăiror! 05ây zây S po n 3 A 7 $ n 9 covrwoy pătat, dă xaTăoxevisayrac Bat Suva- 
piY, Xa Tpopăv TAUTI mopicavrag al Tauae You 
Înuoatoug?, xai Greg Ev miiv Tâv Xpnudtov pyha- 
xy dxpubeorărny Vevâodar, 0ă7w Toricavrac, Tây 
pâv mâv yprpăzov )Syov magi voiroy Xap.Gabverv, 
Tăv Gă z&y Epyov apă roi) GTparnyoă. Kăy ore 
TouiGnrs xai zar” tdeMfonb” &s dindâg:, ev 3 $ 7 4 z Imi m e as 7 EWpIYny Owaiay kat păveww Eni mii a5roă! Biurenoy 

7 Y A dvayudoare, od pettov 05%âv ăy "ftvotr” dzatlăy, î 
Todepioer' î£ țoov. 

[48] Ei 9£* ze Soxsi zaăra ai Sardvng peță= 
Îms xai dy mov nai Tpăyuureiag eivat, xxl 
pă 6 Gods Boxst: d) 2ăy Moyionra ză 7 mohe 

1. BonSeiaie, Voy. la note sur 
le $ 32 de Ia premitre Philip- 
pigue, oă Porateur insiste sur 
le meme point, 

2. Kai zapias sai &nuo- 
oiovs, des questeurs et des 
esclaves publics, lesquels assis= 
taient ces magistrats dans Pexer- 
cice de leurs fonctions, 

3. Koi zaub' Edzifonb? be 
&)md&6. Vouloir s6rieusement, 
voilă ce que Demosthine de- 

mande sans cesse aux Ath& 
niens, 

4. Tis ayroă : sous-ent, Vica 
5, Ei &,,,, Que les A4the- 

niens fassent beaucoup def 
forts et de sacrifices, sans hesi- 
ter plus longtemps. Demosthene 
les en adjure au nom de leur 
sccurite, au nom de leur hon= 
neur (Ş 48-51). 

6. Kai pă)(a). Dans cette 
locution, comme dans xai n&-  
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uită zuăra "jevnodueva, îv rada pă "en, eo 
piioev ducurehodv md Exdyrac mov n Stovra, 
[49] Ei uăv jăp foi ru Eyyunrăg 0eâv (o “fp dv= 
Q 7 . 55 Au 7 » Z 7 1 7 pozov y' ouoeig av Yivore” dEudy pecost mioirou 
mpăypaTos) 6, tv nd” inuiav x dwyra 
mpinade, owx în” amo bud; zedurâvi Exetvog 
«% 3 A + 1 4 2 + 7 4 " Ge, ai5Jpdv păv vă 7y Ala nai mdvrag Geo xi, 
dvătuov Vpâv %ai my WTapy6VT00V Ti mode? xal 
zerpop.Evov mois porţdvous, zic diac tvexa fertlu- 
pias mos dhdous mivras “EXinvae cis Govăslav 

2 Ay > SA 4 7 e EA mpotoda, nai Eyoy' adr uiv rebvolvau uăd)ov av 
s m 9 > 2 7 > 4 > 9 1 Taur etpaztvau Bovhoiuunv” 05 UV XA et Tis 
dog Mpa xxl duăs melde, tcro, ui duvesde, 
dravra mpdeode. [50] Ei 9 uindevi zoo Sort, 
mobvavriov 8 Tp6biopev dnavres, dr dop dv maud- 
vov tdowpev Exeivov yevtcda, xăproy, 706057 
XoeToTEpe za iojuportpep Xpncouzb” 2x0pâ*, mot 
> 7 DA za „a pp a 3 dvadvdy.aba ș A Ti uibMouev; î m6T, 6 dy pes 

vw, zai diav, etc., la particule 
xai est augmentative, 

"4, AEO pewos (un garant suf- 

fisant ă..,, assez digne de con- 

fiunce pour attester,...) gou- 
verne le genitif TpăyuaTros. 

2. Teyeurăv, ă la fin, Con- 
struction personnelle, comine 
daus &oyâuevos, a au commen- 

cement, » X6:(âc, « hier, » yp6- 
vos, « tardivement, » etc, 

3. Tv Vnapyâvruov Ti 26- 

PHILIPPIQUES. 

dev, de la gloire acquise et pos- 
sâdte par la ville, des traditions 
de la ville, Cf, Couronne, Ş 95 : 
Ilpos ză xd)ora ră inap= 
Yăviuv dei ei merpăodat ră 
doimă părea, 

4. Xodentorigtp.... Xpno6- 
p48a (nous aurons affaire ă) 
278p6. CE. Olynth. L, 3: “Păow 
xai 70 ramewvoripte văv &y 

Expouaba 14 Puiiznp. . 
5. Ilot ăvadvâpeda ; jusqu'ou 

i
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a că . p Aduvator, ră dfovra mouety î0eiupev; [51] "Ozay 
vă A dvapxaiov A, A îv iv dy mic tdevljtocov 

> 
N ăvdpărov ăvăunv etmot, 05 pdvoy dn TăgtoTw, 

AN xai mda, mapehihulev, miv 98 mây Sovheov 
aneiyecda dimov ui yevtodau di. Aagtpe 8 zi; 
Y “ 1 . 7 1 » 7 Z > 2 Or: coriv Edeuljtpey păv aviprore pier avăyrn 
îi Vip zâv Yepoutvoy aioxivn, xal uzilo rairnş 

> 7 > > . 4 $ A 1 ou 0îd” furi! iv ELTCOLUty dot € Tinyai Xa 
e = 4 6 705 căparog aixiauis, ă prize "pâvouro, obre )4- 
jet dătov. 

> > A . [52] Ildyra zotvuv? 7dd)” einbov dv î8iwg, vai 
7! A 7, em 7 3 A deitus âv mpdzov duâc Evo xaranoureovra „ră 

pâv Gh doro" dh îmeiday* i zâv Tpâs Vihur- 

veculons- nous? e.-ă-d, pour 
quel temps,pour quel evenement 
nous r&servons-nvus d'ugir? 

1. "Ozav vă AP ăvoyuatov 
3. Cf. Philipp. |, 10, ou Pora- 
teur engage avec ses auditeurs î 
peu pres le mâme dialogue, Mais 
ici il insiste davontage, et il 
devient plus explicite, Autrefois 
il s'etait contentă de dire que, 
pour un homme libre, il mest 
pas d'obligation plus forte que 
Phonneur. Maintenant il oppose 
ă cette obligation morale la 
contrainte mattrielle imposte ă 
Pesclave, Oa dirait que Demo- 
sthene presseut de plus en plus 
que Vheure de la servitude va 
bientât sonner. 

2, Tlâvra zolwwy... Taor-   

SIEME PARTIE : LUTTE CONTRE 
LES PARTISANS DE PRILIPPE, Er 
JUSTIFICATION DE DEMOSTHEXE. 
On nous vante les avantages de 
la paiz: cest Philippe gwil 
audrait en persuader. On se 
preoceupe de malversations pos- 

sibles, et on laisse Philippe 
faire sa yroie de la Grece tou 
enticre (Ş 52-55). 

3. Karanohrevovrar, Com- 
pos& qui rend rapidement eţ 
€nergiquement ide complexe: 
« Ils vous perdent par leur po= 
litique. » Cf. Phil. 1, 10: 40q- 
văilovs xatanodiudy. Ib, 7; 
Tă xxrepgafivunutva, 

4. A) Enetâdy, mais (voici 
ce que je dirai:) lorsyue,... 
CE. Olynth, LU, 27,



  

IIEPI TON EN XEPPONH:OI, 179 
> 24 A 7 7 FI Do 70y Euntog!, eds dvacrăc mg Mie 7 ri ip 

VrN dyew 6 rafiăv nai d Tpigewv diva pr 7 e 4 + $ VP + 1 Yăhnv cc xodeniv, na a văprălev mivig 7 2 “ 4 2 Z > 7 Xpiuara foshovrat » xi T0L0YTOW Oyovs, e wv > Pr < e - € 7 $: e > 7 avaoăd)ovaL uiv păi, îovyiay i motodaiw îxsiyop 
mpărrew? 8 zi Bovhera. [53] "Ex di zotreav Te= 7 ea A .£ 7 + A . $: 19. 3 pryipezar, duiv uiv i cxoA kai md un06v 194 o. A 7 » e A > e 7 Pa 4 re Totsiv, & dtdoy org pi 700 “inpioeod! îxei To) 
Vemevioda.5, ojrove 8 ai Xdpurec xai 6 utcdâs 6 7 6 3 4 % s Da A > 7 3 ToToy "Ey 0 oioya, âv HEY eipâvny der 
057 Vpâis Geîv”! meibeww, oi nenetoptvo. xănae?, 
dN)a Tâv ză 0 modEuov mpăsrovra* [54] “e 
Exetvos metodă, ză y dep Vuâv brdpye? vouileiv 
5” eîvau oară, op do! îv cie GOTApiav Samavâă= 
pev, AAN & meodueha, îv mara ui "dEhopev   

1. "Euntog. La phrase €qui- 
vaut ă Enedav )âyog îpneow 
nepi mivoc 765v npăs Piinnov. 

2. Atapnătery.... 7ă xp 
pa?a, S'enrichir des deniers pu- 
blics. 

3. “Hovylay,,, motodotw.es. 
nporrew. Cf, Ş 8: Iloreiy E- 
vvoiav îcgoucv, avec la note, 

4. "Hân, a actuellement, » est 
oppos€ ă ToT(€), a un jour. » 

5. "End mo) Yeyevijada:, 
avoir coât€ cher, Cf, Olynth. 
1,45, 

6. Ai xoăprreg.u,. 7037wv, le 
gre que Philippe leur sait et le 
prix qu'il leur paye pour avoir 

tenu une telle conduite, Toy 
Twy est au neutre, comme zoy- 
Twv au commencement de cette 
"periode; tandis que Tourotg (is- 
tis) se rapporte aux orateurş 
que Demousthene dâsigne du 
geste, 

7. Asiv, qwon doit. II faut 
sous-entendre un sujet gâncrul. 

8. Oi nenetoutvor xă note, 
qui €tes tout gagnes â cette 
opinion ca Y'ous asseyant sur 

vos banes. 
9. 16 P âp' suv Unăg- 

Xe. Cf. Ş 5, 
10. Nowiterv. Cet inGaitif 

depend de otoua. et,
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n x 1 - 

moucîy * kai, mă Buapractiineaba, mă Xpânara 76 
S n e 7 7 1 > 

QUMAXÂV  ELTttv, 8 -îș swbdisezar, zoey! ov 
- ge , Z > 7 53 K Z » ? 

765 70 owupâpovros drpeorăvat, [ ] Kaizor Eyoy 
Psi N a = 2 - » 

djavazrăă ua ard mor, 6 dvdpte Abnvator, ei 

ră pâv xpâuasa duri was bpîv, ei Svapraabd- 
ceai, & xaii qudizery xai nohitev mobg dĂwolv- 

fm > e n 

zas 9 Vuiv tri, Thy d “EXdda mâcav oyrwoi 

biurnog toebiis? apnălov od hunii, Xa rad7 

20 duet dprălwv. 

[56] Ti mor" oby tozu ză aiziov, 6 dvâpes A0mn- 

vaiot, 70 Toy uiv 05Tw pavepiăe oTparelovra, d94- 

xodyra, mode; xaradauOdvovra!, uindtva To5roy 

TOTOT! sinety 6 TOheuov mot, mob : pă Ext 

apimewv umdt mpoteaha, maiza oupGovhedovrasy 

1. Koi ză Bapnacbioz- 
00ai.... xwhdew, et le pillage 
fatur de nos finances, je crois 
qwon doit Pempecher en indi- 
quant un contrâle qui les pre- 
servera. 

2, "Egette, suecessivement, 
ane part aprăs Pautre, 

3, Apnătuv. Demosthine ne 
dit pas que Philippe pille la 
Grâce, mais qriil s'en empare 
en volear. 

4. 0y dune, Comme la con- 

jonetion, ei, aprăs ăyavaxrt, 
€Equivaut ă 6r, elle n'est pas 
suivie de puf). 

5, "Ep Yuâc, contre vous,   

dans Pintention de vous subju- 
guer les derniers. 

6. Ti nov otv... Par des 
motifs interesses, certains ora- 

teurs veulerit vous faire croire 
que les patriotes suscitent la 

guerre, Mais la paiz n'est qwun 
vuin mot: Philippe nous fuit 

la guerre de fait, et il nous la 

fera jusqwâ ce gwil ai! detruit 
Athenes (Ş 56-60), 

7. Tăv pâve..e xatadaufd- 
vovra. (Ces mots, qui consti= 
tuent le regime direct de cineiv, 
sont places avant le sujet up5â- 
vă 7oVr6y (neminem istorum), 
afin de faire ressortir Pantithâse.    
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Tudsovs âv mheuov movie! aimăsda; "Ey 
Addzw. [57] “Or. zâv Opyâv îv cind for pevtcda 
map! buy, du mi duniede TG TOdEu, €i6 Tobs 
Urtp buy Mâjovzac mă Peraza pia Boidov- 
Tai, îva Toyroug ypivnre, pă bihurzov dpivncde, 
xai xatnyopăaw airoi, ud dixnv dâaw âv mois 
sv. Todr” abroie Buvarar ză Mee? 5 apa Pov- 
NovTaL mO)eu.6v Tiveg motrica zag div, xai Tep 
T7oyzov îi Gadiaoia adr? toriv. [58) "Ey 8! 
05 dxpubâe 6, od “păvavros Adanvaity o59evde 
so Todea, xal dia modă Dinmog zeu zâv 
Ti; mbdsog xai văv si Kapo iv nEzoupe Body. 

1. Div noheuov notâsew (au 
futur), Waller ttre cause de la 

guerre, d'amener la guerre. 

2. “Or mâăv BpYâv.... &v 
moioyg. văv, Suivant Dâmo- 
sthene, les Philippistespreparent 
de longue main la conduite 
qu'ils se proposent de tenir 
quand la guerre aura cclate. Au 
premier erabarras, au premier 
mâcontentement, caus6 par la 
guerre, ils aceuseront les pa- 
Iriotes de Pavoir allumee, et ils 

rceueilleront aiusi un double 

avuntage, 1ls rendront service â 
leur patron, car les Atleniens 
combattront mollement, occu- 
pes quwiils seront de juger les 

procăs intentes aux patriotes; 
ils ehapperont eux-mâmes ă la   

peine de leur trahison, en se 
menageant le role d'uccusa= 
teurs, 

3. Toy? avroig SUvarau ză 
Eyew, voilă pour eux la portee 
des propos qutils tiennent. Cf, 
$ 27 : zour” etaiv ot dăyor. 

4. “Hătarxaota ara, cette 
controverse juridique, ă savoir 
si Diopithe ne peut secourir les 
'Thraces sans violer la paix, tan- 
dis que Philippe envabhit un pays 
aprts Vautre, 

5. FeâVavroc,... no)euov, 
ayant fuit la motion de dtcrtter 
la guerre, 

6. Kapâiav. Les Atheniens 
6levaient des prâtentions sur 
Cardie dans la Chersontse de 
Thrace Vov. la Notice,
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Ei pâvror Bovhbued' iuete pă mposnotistai! o= 

epety abrâv uîv, dvonzârazoc mivreoy ăv ein ră 

âvrtov avdpimov, ei zoir' îEedipyor. [59] AN" 
Li Lă n 

imerdăv îm arobs “ipâs în, vi pisopev; "Exevoc 
4 + > Ti « > > , 9 Pe 

pâv “Yăp ov modeueîv, (sep 050 "Opeizatc?”, 7âv 

Gipariorâv 0vrov îv mii pop, 0b3t epalore? 
2 A A 7 ” fă 9 n » 

TgOTEpov, Trpbs Tă metyn Tpocâdhhay aTâi, 0d 
7 > > LA oa 4 A Oplious* E dpyîs, Eos îv adr îi Xpa sd 

= 3 7 

GTpĂTEUpa Tapiv Ejov. H xal 76re mob; duidve- 

chat xedevovrag z6Xspoy Tov gicopev; Oyxody 

VTONOLTIOV douhedery 0) Jăp do Y " 05dây az. 

peratd 70ă pir” âpubveataa [să dev îouyLiarv 

zăodar, [60] Rai piăv 05y Vip Tv towy duiv Te 

xat rog dhoue 206” 6 xivduvog* od "fag wo ară 

Tiv m5hy zovicacda Bosheza, Pihunnos, AY 

Shog dvedety. 0iSev făp dxouGâ6 67. Boudeverwy păv 
e n > 7 3 A - 7 > 7 

wi 0U7 tdehioere, 07”, v tbeMionre, îmiarf- 

cecde* (doye ap citare) rata 8 art oxewv Vp citare), mpdywura 0 ară 
- + + 4 4 n La 

mapaoxety, ăy natpdv )dGnre, mhelw mâv dihov 

dvlposnav drăyrov Svvicece. 

PEubte, fut surpris par des 
troupes macâdoniennes, et subit 

1. MĂ apoonoeioda, ne pas 
faire semblant, c'est-ă-dire faire 
semblant qu'une chose n'a pas 
lieu. Comparez uă păvar, ne 

gare, equivalant ă păvai p...; 
dicere non. 

2. Oy (sous-ent. ficat) mo- 

euety, Gonep 0 "Opeirars 
(svus-ent. pn). Ortos, dans 

ainsi une revolution politique, 
Cf. Ş 36, et Phil. III, 59 sqq. 

3. Pepaiors, CE, Phil. II, 42. 
4. '0)vvBiots, Vay. la Wotice 

sur ]a premiere Olynthienne. 

5, Aovhedety.... Entorie 
cz09. Cf. Couronne, Ş 203. 
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[61] 'Qg ov! Uzip râv toydzwv dvrog 00 dft 
vos, 05Tw” mecoc'xet Yuvbszewv, xal mobg TeTega- 
10706 arobs Exelvwp puiGelv xal dnotup.naviaan?, 
0 ăp orw, own tori mâv ZE nîig Todea; £/- 
dpăv xpariicat, mpiv ăv zobg îv aură 7 Rohe xo- 
Îăonr 2y0pows. [62] TI0ev otecde văv aărăv Gol 
Cewv 5pâs (oddtv jăe d Epovje doxsi moteîv î 
7071) xad mowe piv dihhove d motoăvra, ei uindtv 
do, ttunarăvi, duâv 8 dredetv 19; Oiov$ 
Oezroode! moMă Sobe Eznydyer! es iv vOy 
magolcav Govheiav* 058” ăv cimetv Sivaur” 058eig 
da 70wş adatrespovs 'Ohuvbiovg Tpbrepov Bods 

1. Qso.... Afin de vain- 

cre les ennemis du dehors, il 
fuut Pabord chătier les enne- 

"is domestigues. La complai- 

sance des Atheniens pour les 
traitres a facilite la tdche de 
Philippe, lui a permis de sa- 
grandir en pleine paix. Les sti- 
pendics se sont enrichis; Athe- 
nes est humilice et depouillce 
($ e1-67). 

2. Our. Ce demonstratif r&- 
sume la phrase subordonnce 

6 &Yăvos. Cf. $ 47: Oiro 

TotâGavTac. 

3. Anotvunavioau, bâtonner 
jusqw'ă ce que mort s'ensuive, 

4. Oyâtv yăp &))(0).... Cette 
explication indique que le mot 
V6gilewv est une expression tres- 
forte, qui vappliquait d'ordi-   

naire aux outrages corporels et 
deshonorants pour un homme 
libre, 

5. Ei pnâtv do, ttanarăv, 
si nihil aliud, decipere certe, 

tout au moins trompe. En leur 
faisant du bien, si Philippe ne 

songe pas ă mieux qu'ă les abu- 
ser, îl les traite du moins, en 
les abusant, plus honorablement 
que vous qu'il menace dts l'a- 
bord (72%), 

6. Oiov.... Avant Wexpliquer 
le fait general qu'il vient d'a- 
vancer, orateur le confirme en 
citant des faits de detail. La re- 
ponse ă la question 766zv vien- 
dra au $ 64, oii cette questiun 
est reprise sous une autre forme: 

ri mot” 0dy.... npoagiperat; 
7. 277%)0Y6. Cf. Phil. 1, 23,
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3 Iloreidatay tEnrdrnos xai Th tzepa * * [63] Or 
Gaiovs văv măye iv Booriav aăzotg apadobg 
val drohdtag TodEuov? oo) xai yahezoă * 
Gore rap ocăuevoi iv Exaozov 7oizov heo- 7 3 e A 75, 7 pi $; 7 y vetiav5 oi ev 100 nenovdaaw d 9 mdvreg tac, 

e $ e $ 83 7 e Să 5 e s 0, 0 Oray more cupâii meicovrai. Yyete 9' iv pâv 
» 7 $ a. > 73 . Li Ls 1 » a dmesttonode!, oo" d îv aură 76 my sipf- 

. 
» 

- vnv novigxodu5, 7-do tEnmdrnabe, mdouv dmiozd. 
pnode. [64] Osyi boxtas, od Ilha, oby râzi 
Opdxns$, Aopioxoy, Zippiov, măv Kepco6)ezzny 
3 n A pi A n sp EN AUTOV, 0U VUy Tv TOAw ziv Kapdzvâv exe. kat 

€ s 7 > 3 > 7 n fe + > Guodoyet ; Ti TOT 05y Exeivoog Totc doi, xai ob A > LA m Ţ 7 PL. > LAN Toy auTov 7pănov Duîv! mpoopiperat ; “Ori îy p6va 
a n a > - Tv măav m6hewy Ti Dueztoa ddev urip âv 

Pi N Exdpâv MEyewv Stdorau, vai dafdvra Xpâua” au- 
7 DL A 708 dogpa)tg tor. Nefew map” Vi, xy denpn- 

14, Construisez : oa ?0)uv- 
Biouc mpărepov 2Ennărnce Sobe 
Joridotav ua n Erepa, 
Quant auz faits, voy. Phil. II, 
20 sqq. 

2. Hodâuov. La guerre con- 
tre les Phocidiens, Ja guerre 
Sacree. Ă 

3. [lcovetiay. Ce mot signi- 
fie ici « agrandissement injuste, 
objet de convoitise, » Cf, Phil, 
N, 21: Tiv dddorplay xaprta- 
Găuevor | 

4. "Ov uâv âmeortonobe. Il 
faut sous-entendre ; « aupara=   

vant, » « pendant la guerre. » 
Mais cette idee devrait âtre ex- 
primce, : 

5. "Ev dură 18 răv eipivrv 
motioaatai, Cf. la orice sur 
la deuxitme Philippigue. 

6. Tăzi Opeune, la câte de 
la Thrace, Cette expression gt- 
nerale est precisce par les noms 
de ville qui suivent. Cf. Piii, 
III, 45, 

7. “Ypiv se rattache â npos- 
gEperar, et non ă zăv ayzăv 
7pânov, 

8. AUrov, soi-meune. Les truî= 
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ubvoi Tă dutrep' adry îre. [65] Oux îv dogats 
ev îv '0)ivdo ză piinmovi p-ă Gwy £0 Teroy- 

. - 3 - Vorov zâv nov? "Oovicov 7âj Ioreldauav xap- 
n » > > N 2 » / N Tododa * 0dx îv depuis Meer îy Oerzadia ră 

Prirrov pă ov ed menovbdroc z0ă TiDove zoj 
Orrra)âv 74 mo Tupăvvows nos Pirnoy 

> m + N 7 3 e» $ a e > = > avTol; xai mîv Iludaiav? drodoivaL* o îv îv 
916ag dcor)is, mov rîv Booriay dathoxe xa) 
Tobe Poxtac dvetdey, [66] AY Adivnaw, od 
pOV0V A pgimohuy kai my Kagdavăv Xtbpav dee 

” 2 7 3 + + d STEpnx0T0; Prhimnov, dă ai xăTaaeuil ov rog ea 7 A xp 4 Ya a Pi Wuy Enireiyioua Tiiv Evootav? kat viv 20 Byav- 
7 5 3 Ps: 7 e A pă T40y TrapLoyroc”, dagahi; tar, Merv Urtp Piir- 

nov. Kai Vip ro. o5rov uâv EX TToYâv Evo 
Tab mhoSstor Yipovra, nad E dvovăpuoy a 

7 3 
n d95%ov Ev3oto rai pot, bpze dt robvavrloy 

> + 37 SE 5 7 > $ > 7 37 . Ex piv Evdotoy dooiot, îx 6” eyndpuy Topo 

tres enrichis eux-mâmes pur 1 de Philippe, aussi bien que La- 
Philippe osent impunement sou- 
tenir sa politique devant les 
Atheniens depouilles par lui, 

1. Atyety.e.. să binrov, 
dire ce qui est dans Pinteret de 
Philippe, soutenir la cuuse de 
Philippe. 

2. MĂ ov 23 nenovâriov 
Tv 70))îv Equivaut ă : ei uă 
oi nodoi si Enenâvbeoav ow 
toic ră Puinmov )Eyovgw. Le 
penple d'Olynthe avait ă se louer 

sthene et Euthycrate, 
3. Tăv [lvhatay, Phil. 11, 22. 
4. Koraozevătovros,... Tv 

Eu6ov. Cf. Ş 36.. 
5. PEni Butdvnov Tapi6v= 

T0$, se disposant ă marcher 
contre Byzance, Parle fait, Phi- 
lippe ntassigea Byzauce que 
plus d'un an, pent-&tre dix-huit 
mois, aprăs cette harangue. 

6. Toyrw piv.u.. Ywropt 
pat, Voy. Olynth, IL, 29.
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mode "vo dvwoe moăroy înot Gvu.uA-p ove s Yap YoY ij V Adus, 7 3; ? 7 » Li > TLoTIwW, Edvoav!, &v ndvraov 00 Upeie dmogor, 
[67] 'Ex 6: 05 zo5rov Oy e5peos 
TayTn qtpeodat?, 6 
poGepte mâow "Edna ua fazpGdpoc, Upeîc 6 "pr 

Ejev nai 23 
N 

. păv evdaiuov xai păyac xai 

pot nai areal, Ti 70 oviov dobovia Maurpoi, 
Ti % âv Tpocine Tapuonevi nora EaGToL, 

Ov 7âv arâv* Îi TpOT%0v mepi 6” buy ad: regi 
aVTăv îvloue âv eybvzov Go Bovdevoutvovg * 
duâs uiv ăp cugiay ayer poi ev, ud 
Ti6 Vuăs dduâ, "auroi 8 05 Sivavrar map! 
iv ou ay de? 0W6avg aUTob; dOixodvTog. 
[68] Firmă naiv ds ăv 7570 mapeddeâv” * 
a Edda “păperwv, 058: xwOwvevervS, d dzoog 

« 09 ăp 

1. Tltoziy, evotav, Ia con= 
fiance et Ja bienveillance dont 
on est Pobjet, que Pon rencontre 
chez dautres, 

2. "Edy ravrm pEpeoțias, lais- 
ser ces biens aller (flotter, em- 
porter) ainsi. 

3. Ti &' &y mpoctine Tapo= 
Gxevfj Equivaut ă m îi ma- 
Paoutvi) Exelvov A mpooine 
(decebat) napuonevăteadau, 

4. Ov râv abrâv.... On re- 
proche  Demosthene de ne pas 
fire de motion qui engagerait 
sa responsabilite. Demosthene 
est plus courageuz que ses 
adversaires : par une vile com- 
plaisance , ils accusent des ci- 
toyens opulents et fent confis=   

quer Leurs Diens; mais ils ont 
jamais fait entendre au peuple 
des verites salutaires ($ 67-72), 

5. Iap' Suiv îcvyiav ăyew, 
se tenir tranquilles aupris de 
vous, c'est-ă-dire se dispenser 
dWaccuser et de calomnier, 

6. Eira, « puis, » ne marque 
pas seulement un rapport de 
temps, muis un rappurt de cau= 
salite. Il est naturel, dit De- 
mosthene, que des effruntes 
traitent ma moderation de tini- 
dite et de moliesse. 

7. Protv ds dv 75ym (sousa 
entendu qăs) nape)Beâv, le pre- 
mier venu dită la tribune, 

8. 03 văpu... xwvâvvetew, 
“est que tu ne vetx pas, en  
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« si ua pochand.» "Exfia S dpacwg uăv xai Pdedwpăe 
1 9; sa > 4 7 2 3 S 2 xai vals 097 eipi p-âre “fevoluinv, dy pELOTEpoY 

pâvroi ROG mu mâv irauâg TON TEvopEvy 
? e m > + e n € 4 A ap upiv epauTov “îţopat. [69] "Oorie LEV Yăp, 

* LA $ 3 -. n Si A 7 n și o &vopes Adivatot, TapiOâv ă Guvolaei ij nd, 
7 $ 7 5% 4 5 1. n) xpiver, Onpever, dida, xarmopet 1, od eu Tai 

> $ 7 n > >» > 7 a. e n dvopeta otet, XA EXov Eveyupov mie aura cu- 
Trois d Tpâs ydpwv dyâv Meyer xal morevecdau 

3 Pe 7 > . $ e 1 n 7 depus lpacu tori" doze Urip 705 feri. 
GTov ON) 7ois bweripors îvavrioăza Poviyac:, 
vai pndiv Deer rmpe Xăpv, dă ză Pihzozoy? 
dei, xai râv rotativ nodurelav pozipeirar îv 

Fă e 7 7 7 A e Z + 

* 

Teibvoy TUL Rupia “flyverav î oi Moyiouoi, 
? : m Toro 8 ăuporipov tavriv bmesbuvov duiv ma- 

Z, 7» > > $ n A .Z 7 exe, [10] ourâg 267 dv P&L06, XAL YPÂGu06 TONI 
Tis 6 moworos î07w, OY 04 7ăg rap îiptpav 
dpuros? ră pâpora riie mbXews nod EXT e, 

A a 7 S n A , >, 0W$ Ey 'rosojzov Gâw ladody î vopileww dtioue 
7 a. 4 ? e > > 7 TONTAG Tiic' nodes Eva, (07 ei Tic EpouTĂ ue 

faisant une motion formelle, en- 

gager ta responsabilit, 

1, Kpivetu... xarnYopei. Il 
traîne les riches devant les tri- 
bunaux, fait confisquer leurs 
biens, et se fait ainsi bien venir 
du peuple, dont il remplit le 
tresor aux d&pens de quelques 
citoyens, — Quaat ă Pordre des 

muevet, Porateur reproduit les 
mâmes idees en variant Pexpres- 
sion, et en suivant Pordre in- 
verse, Aldwot Equivaut ă yagi- 
tera (Ş$ 71). 

2. To Belzozov depend de 
Meet. 

3. Tie. yăptroa €qulvaut ă 
di ns xăpuros, Cf. Olynth. 

n:0ts, apr&s avuir dit vpive, | II, 22,
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«eine po, cb di mi mâv md îpiîv dyabiăv me- 
* 3 7 m ” « 7rolnxae ; » îxoy, 6 dvdpes Adnvator, nai Tpih= 

paoyios eimeiv al Jopnyiac nai Ypnuăroy sioqo- 
1 Pi 1 7 » ” 7 1 ” 7 7, 046” Xa Aucerg AX UĂĂUTY kai TOLAUTAG dag 

ordavporiac?, ob3iv dv rojrov etmotpu, [11] d3Y 
Gri 7ây TotoVreoy TONTEUL TV 059ty moureio- 

> A S 7 A 3 “ N ep pat, dă Gvvăuevos ăv L0w6, Gonep kai Ezepor, 
3 1 /! 1 7 X >, >? xaTnfopeîv za > agileadai ua Snyder Xat TA 

a 7 a N 2 ă mowodow 05701 zoteîy, 050” î0' îv moi rbnor” 
Epaurăy zalau, odât poi dnv* 05” 50 uEpdovs 
02 e 7 3 pi S 7 7 „7 od” yr0 prdoriulae, ah tăpiva Ejov 2 cv 34 1 3ây 2) d. > e. = e n 9 epo pâv nov Eddzrov eiui map" Suv, Vuetg 9”, 

Îj 
«; a ci xetosabi pot uâitove v eine: or pă 

= N» n lewg dverigdovov eimety. [72] 035” Euowye doxet S 7 d 7 7 a 7 > IXOLOU TOUT £ivav 7roNiTOV, Tora TONTE5uad 
Ehpioxewv E d 

1. Tpinpapylas.... etogopăs, 
IL faut entendre des prestatins 
volontaires, : : 

2. Phavâpwniag, a humani- 
tatis officia, » 

3, Auvăuevoş dv, « lorsque 
je pourrais (si je voulais ). » 
Plus haut Ezwv, sans iv, « lors- 
que je puis. » 

4. Ovât npoy0ny. La con- 
duite de Dâmosthtae repondait 
ă ces protestations, Un jour i 
refusa le râle d'uceusateur, dont 
les Athâniens voulaient le char. 
ger dans un procâs iaique, et,   

DA + n e ne x 6 5Yy yo. pev TOWTOŞ VU.wv £Gouat 

comme Vassemblee murmuraji 
de ce refus, il dit ces paroles 
memorables : “*Yusre îuoi, & 
dvâpe; 'Adnvato:, Gu Boti 
păv, zâv ui 6inre, Yoîioso8z* 
Svxopăvy 3, 055 zăv 0c- 
Amme. Voy. Thâophraste ehez 
Plutarque, Demosth., ch. xp, 

5. Meitove &v emre. Sous- 
ent. î văv. L'orateur s'exprime 
modestement, «t il fait sentir 
cette reserve par les mots: o3rw 
Yâp 9 (sous-ent, £tn) Low ve 
miobovov eimety. 

6. PEE âviyă... Eaoum Oa 
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. “ PT . 

tubeog, Vei Si zâv didov bozurori: dh) cwv= 
7 s 4 7 a - » Li autăvesdat det iv 0 otc 1 ayadăv mo 

Lei 7 + N 7 34 ES N 76 odTevunai, Xa md Piheoroy dei, pă 7 
păoTov dnavrag Me” în 2xcîvo? piv "jăp i 

7 > 4 n 34 a St n 7 " piow adr fuduirar, îmi roiro di 7î X$yo ei 
7 7 4 "3 A 2 mpodealia. ÎiSăoxovra 7ăv ăyadiv nora. N - | 

[73] "H5a otv? muvâs “Anovoa Tounăzdy mu Îî- 
e 379 a 4 4 Î EI + 7 Yovros, 6 dp Ey Dio piv del mă fihmiora, 

tou d oddtv dA în dăyou ză map” pod, 0et 
> - 

e 5 îpyov vi m6he xi, mepătece rruvog, Ejo 8 og: 
> DI 7 3 Pi A e - x 2 > £/w -nept Tovrov?, AtGo pg Duâg kai 0dx dro= 

3 ? Y m xpVoprar. 035” cva voie 705 ouuGoudeuvros 
duiv Epyov o055îv* mhâv cimev ză Pihmora. Kai   
Suttendrait ă îE Gv oorâe,.ue 
Eorat. L/orateur se sert d'une 
tournure plus vive; îl fait pen- 
ser tout haut un des ambitieux 

quiil fletrit : le c moi a quiil 
met en scene est un « moi» 
general, 

1. Tv d)iuwv Voraror, Hel- 
lenisme, pour nâvrov Vorazoi 
ou 1âv luv Yorepot, 

2. "Exetvo dâsigne ici ce 
que orateur veut €carter, 

3. "Hân zoivwv.... On re- 
prochke ă Demosthâne que son 
patriotisme se borne ă parler, 

sans jamais agir. Demosthene 
montre pur un exemple gue l'o- 

rateur a fuit son office gquani 

il a donne de bons conseils;   

c'est au peuple de les executer 
($ 73-25). 

4. Ovdiv 4))(&) 3, «rien 
que, » ne se distingue que par 
une nuance de la locution plus 
explicite oyâiv dă)0.... 3. 

5, “06 Eyw (sous-ent. Yvtbe 
pir ou Gravoias) meg 7oyrtov, 
quel est mon sentiment ă ce 
sujet, 

6. Ov îvat,... Epyov o0d- 
dv. A ceus qui lui reprochent 
de parler au lieu Wagir, D6- 
mosthene repond que, pour Po 
vateur, il n'existe pas mâme 
(ouă? .etvau) d'autre tâche que 
de donner des conseils salu= 
taires, que c'est lă sa manitre 
d'agir, Epyov.
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sp « a » + 7 . Si = 700) Oz Tobrov Eye sv pâroy Badioe vip 

y 
nf) e Betta. [74] "lore Yăp dinov 7050, Sri Tipdiedg 

TOT Exstyog 2y Spy En unyopnoev ds Bei Bonbeîy 
vai moi; EuGotag oder 1. 6re OaGaio. xuredoy- 
0dvr' ? uirobs, ua Myoy einev ori noi: « Fit 
« unt, fouheveodz*, » pn, « OnGatoue Eyovreg Ey 

7 , 4 4 Lă s Li s s 7 « vâcp, ri xpioeabe xai zi det nottiv; Our îpr4- 

= 

4 = 

7 x n cere zîv bidasrav, 6 dvdpes Adnvaior, zpripeoy; - 3 7 7 7 >. + n «K 0U% dvaarăvrec An Tropeuaecd” sis mov Ieipată ; 
"« 00 xaedfere Tg vas; » [75] Ounoiv eîme pv 
Ta” 5 Tepddeoc, moriouze 8! pute * îx 0 7o5- > 7 A - ? a 4 3 > «e + Toy auqorigtoy 76 mpâip, împiyOn. Ei d” 6 pâv = 2 i 1 E e, Ş - eine * oc 0idy ve [ra] dptora, Gomep cine, pet; 
>» 7 N 8: e 7 33 8 dmepoatiuu-icare XA pn €Y VR'AXOUGATE, ag av = 7 Pe 7 Pa Pa ot , N fi? YEŢovos Ti T(0V TOTE GVu.0avToy 71 TOAEL; Oy 
e “ 7 x N 7 A 2 7 0idy Te. Ouro zoivuy za mepi Gv âv Eye dâje x Di x 2 e n > n Li 6 AN Ta pâv €pya map buâv aurâv (nreîre?, mă d 

41 a pihzora Entordu MEyerv mapă 7oă TA9LOVTOG, 

1. Tove Ey6otag owterv. Il 
Sagit de la prompte et heu- 
reuse expedition de 357. Cf. 
Phil. 1,47; Olynth. 1, 8. 

2. Kazedov)oăvr (0), ils es- 
sayaient d'asservir, CE, zapv= 
70, $ 66. 

5. AEywy elnev oU:w nws, 
dans son discours il s'exprima 
ă peu pr&s ainsi, 

4. Eine uo:, Rovdevecde. CI. 
Phil. 1, 10: "H fiov)eo”, sine 

ot. Tournure vive et farnilisre. 
5. Ei... einev, sil avait dit, 

I'hypothtse est indique par la 
particule ăy dans la secunde 
partie de la phrase, 

6. Znretse, demandez, Cf, 
Phil. 1, 33: To &: npătew, 
apă 00 GrpaTnyoă 1y Mr 
Înroivres, 

7. Tă că Bihzora Extotiun 
MEyetv, Ces mots obscurs Equi- 
valent, snivant G, H. Schafer,
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[76] "Ey xcoxhaiu d! a Myo epica? xaralGi 
va. Pobhopar. Xpiuaz' eiogtpety vnui deîv, Thy 

n dă Urăpyoucav Buvapuv ovvâyew, Enavogtoăvrag e! + 
doxet pă Xa) Eyew?, pă 6o0w dy Ti airukan- 

4 A e. 7 . 7 & 2 7 Tai! 70 Gov xaradvovrag Tpecbeic îxniuneiv 
TAVTaLO mobg dddtovras, voufjerâcovrag , Tpă- 
Eovrag + mapă năvra malta robe Er Toi6 rpăypaat 
dopodozoăv rats 5 zodie Xa piotiv navrayoif, 
W ot pirpiov Xa Onaiovg aW70g TapEovres ei 
PeGovdedola Soxăic. xa 7oig dhdos xal Eaurote”, 
[77] "Ay o5ro zoîg Tpăypact Xpăode za mavorat” 
Gyopodvres drăvreov * Loos dv, loc al viv îmi 2 2 > 7 n pi a fedrio ytvozo, Ei bevrov xadedeiote, dpi mod   ă mă că ră Berca ă (ou &s) 
Enioratat )Eyew. 

1. Ey xega)aiep 3(6).... Re- 
capitulation des mesures re- 
commanddes (Ş 76-77). 

2. A DEyw opăoas, ayunt 
expliqu€ ce que je demande, ce 
que je cunseille. Ayer dâsigne 
Pidce, epăterv se rapporte â 
Pexpression. 

3. Xpiuar' stoptpew.. . ui 
Xe, Egew. Cf, Ş 46 sq. 

4. "Oco ăv su airtdan- 
Tot, ă cause de tous les dâtuils 
qwon peut critiquer. 

5. Tovs în! role Tpăyuaat 
îwpoBozndvras , ceux qui se 
aissent corrompre pour les af- 
faives publiques, c'est-ă-dire   

pour donner une certaine di- 
rection aux affaires publiques. 

6. Ilavrayo0ă ne se rapporte 
qi'ă posîv, et veut dire « par- 
tout, dans les rapports privâs, 
comme dans les rapporis pu- 

blics, » 

7. Kai ros di)ois zei Sau= 
Tois. Ces datils dependent de 
2 felou)etofat. Si Pinflnence 
des traitres est annulte, ceux 
cui restent integres auront pris 
le bon parti, non-seulement pour 
leurs concitoşens, qui les 6cou- 
teront, mais aussi pour eux: 
memes, qui ne serent plus en 
butte aux calumnies, 

8. "Oouyoopoivres Gnăyroy, 
Cf. $ 67,
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dopu6ioni xal, îmawisa onovâdlovreg 1, cv 6; den 
Ti ToLety dvadvduevo?, 0Yy, dp Mov dorue, dveu 
705 motiv Vpâg & mpocixet, duvicera Tv Ted 
coat, 

1. "Axp. roy docv6ăcat.... | de vains applaudissements), amovâgtovres, montrant une Quant ă dopv6âoau, ef. Ş 30. ardeur qii va jusqu?ă applaudir, 2, Avadvâuevor, cf. $ 50 ei non au delă (qui se borneă | avec la note. 

 



    
TROISIEME PHILIPPIQUB, 

NOTICE ET ANALYSE, 

Cette harangue fut, comme la precedente, pronon- p6e en 341 avant notre âre. La situation est essentiel lement la m&me. Cependant la grande lutte qui se prepare est plus imminente, ct Porateur, profonge- ment convaincu du peril que court sa patrie, ras- semble toutes les forces de son genie pour arracher le peuple ă sa frivolits, pour raflermir les curs, pour y raviver quelque stincelle de Vardeur patriotique des temps anciens. La troisiăme Philippique est la plus puissante des harangues de Demosthâne. Denys d'Ha- - licarnasse en a dâjă jug ainsi, et le lecteur moderne regoit la meme impression, 
Demosthâne demande encore qwon vienne au se- cours de la Chersonâse et qu'on se prâoccupe de la securit& de Byzance; mais il ne d&veloppe pas ces points, traitâs dans la mâme assemblee par d'autres orateurs !; il ne revient pas non plus sur la defense de Diopithe. Il porte ses regards plus loin : toute la Grăce se trouve en grand danger : Philippe se consi- dere dejă comme Varbitre et le chef des Hellânes; îl en a soumis un grand nombre ; il n'aspire ă rien moins 

4. Voy. $$ 19 et 73. 

HILIPPIQUES. 
13
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qu'ă les subjuguer tous. Dejă dans le diseours sur la 
Chersonese Demosthâne avait demandă Penvoi de nom- 
breuses ambassades; mais il n'en avait dit quun mot. 
Ici îl s'âtend davantage sur ce point, etil ne cesse de 
rattacher les intârâts d'Athânes ă la cause de la Grăca 
lout entiăre. Enfin, dans le discours precedent, D6- 
mosthene s'etait content de donner des conseils : il 
hâsitait encore, malgre les railleries de ses adversaires 
politiques, ă faire une motion formelle. Maintenant îl 
engage plus hardiment sa responsabilite, et il con- 
veri ses conseils en projet de decret 2, 

Voici l'analyse de la troisitme Philippique. 
Eworde. On parle sans cesse des empiâtements dv 

Philippe; on voudrait les arrâter; et cependant nos 
aflaires se trouvent dans un si triste ctat que, si on 
avait eu le dessein de les ruiner, elles ne pourraient 
aller plus mal. La faute en est ă la complaisance que 
vos conseillers, soit aveugles, soit coupables, ont pour 
votre mollesse. Laissez ă votre orateur sur cette tri- 
bune la liberte de langage que vous permettez ă vos 
esclaves dans la vie particuliăre. Dans ce cas, je suis 
pret ă parler, et je ne dâsespâre point de Pavenir, 
Aprăs tout, on ne peut dire que vous ayez 6t6 vaincus: 
vous n'avez pas bougt (Ş 1-5). 

[. D'abord, il faut nettement definir la question de 
paix ou de guerre. Si nous sommes libres de choisir, 
je conseille la paix. Mais si Philippe couvre du nom 
de la paix des actes rellement hostiles, il ne nous 
reste qu'ă nous dâfendre. Voulvir âtre en paix avec lui, perdant qu'il est en guerre avec nous, ce serait com: 
bler tous ses voux ($ 6-9). Altendrons-nous qu'il lui 
convienne de jeter le masque et de dâclarerla guerre? 

t, CI, Chersontse, 76. Phiu, 2. Comp. Chersonese, $Ş ss 
UI, 71-75, | et 76, avec Phil, LII, '70 et 76



  

SUR LA TROISIEME PHILIPPIQUE, 195 
Ce serait nous exposer au sorţ d'Olynthe, de la Pho- cide, de Phăres, d'Orte. Philippe n'a aucun interât â User envers nous de plus de sinceriţă qu'envers ces Etats moins redoutables que le notre, et, si vous vou- lez vous laisser tromper, il serait bien fou de vous 0u- vrir les yeux malgr€ vous ($ 10-14). 
Preuves de Vhostililă de Philippe. Depuzs ia conclu- sion de la paix, il n'a cesst de la violer : la prise des forts sur les câtes de la Thrace, lintervention armsa dans la Chersonâse, la tentative contre Megare, l'âta- blissement de tyrans ă Erâtrie etă Orce, Pexpedition de Thrace, les intrigues dans le Peloponnăse, sont au- tant dactes de guerre. Ceux qui dressent des batteries de siege altaquent la place, mâme avant d'avoir tirg le premier coup ($ 15-18). 

Il faut donc vous dâfendre dâs maintenant, secourir la Chersonăse, veiller ă la sârete de Byzance. Mais ce n'est pas assez. La Grâce tout entiăre se trouve en grand danger. D&mosthâne en est convaincu, et il se propose de faire partager cette conviction a seş audi- teurs ($ 19-20). 
II. La puissance de Philippe a grandi outre mesure, et on le laisse d&pouilier, asservir les Hellânes les uns aprâs les autres, commettre des actes arbitraires qu'on ne tolera jamais de la part d'Athânes, de Sparte, de Thăbes, lorsque ces Etats se trouverent tour ă tour ă la tâte de la Grâce ($ 21-25). Enumeration rapide des attentats de Philippe contre Vexistenee ou Pind&pen- dance d'un grand nombre de citsş : autant de preuves d'une ambition, d'une convoilise insatiable ($ 26-27). Cependant les Grecs, dâsunis et profondement divises, au lieu de se concerter et d'agir en commun, assis- tent tranqaillement aux progrâz d'un mal qui les me- nace tous et qui atteindra chacun ($ 28-29). Et celui qui commet ă prâsent ces excâs n'est pas mâme, comme Athânes ou Sparte, un membre de la famille hell6-
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nique ; c'est un intrus dans la maison, un barbare de 
la race la plus meprisce ($ 30-31), 

Enfin, Philippe outrage la Grâce tout entidre en 
usurpant la pres6ance des jeux nationaux de Deiphes. 
et en S'arrogeant les droits d'un maitre. Autre €nu- 
meration. Les cits grecques ne supportent pas seu- 
lement cette humiliation commune, elles ne vengent 
pas mâme leurs injures particuliăres : chacune ob- 
serve sa voisine, et la dâfiance les paralyse toutes 
($ 32-35). 

INI. La cause de cette d&cadence, c'est le relâche- 
ment des meeurs publiques. On ne hait plus les traî- 
tres qui vendent la Grăce ă Tâtranger : on leur porte 
envie, on coute en riant leurs aveux. En vain ă-t-on 
fait des progrăs matcriels; ils ne sauraient balancer 
Vabaissement moral ($ 36-40), 

L'orateur cite un decret rendu par les Alhâniens du 
temps des guerres Mediques contre un sujet du roi de 
Perse, pour avoir porte Por de son mattre dans le P&- 
loponnăse : il discute les termes et la porte de ce ds- 
cret, afin de meltre cet exemple de ancien patriotisme 
hellenique en regard de la frivolits actuelle (Ş at-u6). 

On cherche ă rassurer le peuple en disant quw4- 
thenes sut resister ă la puissance de Sparte, bien plus 
considârable alors que celle de Philippe ne Pest main- 
tenant. Mais la guerre ne se fait plus avec la simpli- 
cii€ du bon vieux temps : le progres, sensible en toute 
chose, a particuligrement renouvel& Larţ militaire, 
ajoută ă la dure des campagnes, modifi€ la composi- 
tion des armees, mâls ă la guerre des intrigues sou- 
terraines. Voilă pourquoi il faut harceler Philippe dans 
son pays, et ne pas nous exposer ă lutter corps ă corps 
avec lui dans le nâtre. Nous avons des avantages pour faire la guerre : il est mieux prepar€ que nous pour 
livrer bataile ($ 47-52), 

Aprâs avoir refute cette objection, D&mosthâne re=



  

SUR LA TROISIEME PHILIPPIQUE. 197 
prend le fil de son discours. I! ne suffit pas, dit-il, des mesures militaires, il faut sevir contre les ennemis domestiques. Par un aveuglement fatal du peuple, les traitres se font; 6couter ; ils jouissent, mâme de plus de securits que les patriotes. Cependant les faits mon- tren assez les consequences funestes Wun tel aveu- glement ($ 53-55), , 
Exemples d'Olynthe ($ 56), d'Eretrie ($ 57-53), d'0- reos ($ 59-62), villes detruites ou privâes de leur li- berl6 pour aroir &coută les traitres. 
Et pourquoi les &coutărent-elles? Les conseils des traîtres €taient faciles a suivre, ils flatiaient Pindo- lence du peuple. Partout les patriotes sont obliges de demander des efforts, de mettre le salut public au. dessus de leur popularite. Enfin il vint un moment ou le peuple, dâsabuse, renonţa ă la lutle, et chercha ă gagner les bonnes grâces de Philippe en sacrifiant les patriotes. Bassesse gratuite! Philippe n'en fut pas moins impitoyable pour les citoyens d'Orte, dW'Erâtrie, d'Olynthe. II est honteux de nourrir d'aussi folles es- perances, honteux aussi de laisser passer le moment d'agir, pour s'abandonner ensuite ă de vains regreis. II faut veiller au salut du navire avant que les flots le 

submergent ($ 63-69). 
IV. Mesures propostes par D&mosth&ne. Secourir la Chersontse; faire des armements complets ; et, apr&s avoir ainsi montrs, par des actes, qu'on defen- dra la liberte, convier ă la lutte les autres Grecs, en envoyant partout des ambassades. Tel est le răle d'A- thânes, la tâche que de nobles traditions imposent a ses citoyens. ls attendraient vainement que d'au- ires agissent pour eux. S'ils reculaient, aujourd'hui devant des efforts volontaires, la necessit6 leur en im- poserait bientt de plus pânibles. — D&mosthâne con- vertit ces conseils en motion formelle ($ 10-76). Resumons les grandes divisions de cette harangue,



198 NOTICE SUR LA TROISIEME PHILIPPLQUE, 

Apres Vexorde, Vorateur examine la question prâlimi- 
naire (I), ă savoir si les Athâniens sont libres de choi- 
sir entre la paix et la guerre. Ils ne le sonţ pas : ils 
doivent au contraire veiller au salut, non-seulement 
d'Athânes, mais de la Grăce tout entire. II &tablit (II) 
qu'on a laiss& Philippe attenter impunâmeni ă la li- 
beri6, ă l'existence mâme, de plusieurs Etats grecs, 
et ă Phonneur de toute la famille hellenique. Il re- 
cherche (III) la cause du mal, et il la trouve dans le 
relâchement des maurs publiques, dans une mollesse 
qui ne saii plus hair les traitres, qui se fait la com- 
plice de leurs coupables menses, et qui a conduit la 
Grăce sur le bord de P'abime. Enfin, il explique (V) 
les propositions qu'il va soumettre ă la sanction du 
peuple. 

Le texte de la troisiăme Philippique offre des va- 
riantes trăs-considârables, dont quelques-unes sem- 
blent remonter 4 Demosthâne lui-mâme, Voyez ă ce 
sujet. notre grande &dition. Ici nous nous sommes 
borne ă donner en deux endroits deux r&dactions pa- 
vallăles. 

Aprâs cette harangue, les manuscrits portent, outre 
la quatri&me Philippique, dont il a et6 question dans 
PAvant-propos, un dernier discours relatif ă Philippe 
(le onzitme), lequel porte le titre: Ilpos rv 2norodăy 
Tv Dilznov. Cette composition correcie, iir€e en grande 
partie de la deuxi&me Olynthienne, est regardse par 
les critiques modernes comme Peeuvre d'un rhâteur. 

%
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* 
n a 0id” 7 pacdvrov y îv, ei val pă moroio+ Todro?, 

vai Meyer Sety ua mpirrewv Ono Exeîvos mayceral N a mîig WOpecoc? nai Oinnv Oâcer, eis rod ornubva 

1. ]lo))6y.... ExonnEe. Les. 
a/faires de la republique vont 
aussi mal gue possible, La 
fuute en est ă la complaisance 
gue vos conseillers, soit aveu- 

gles, soit coupables, ont pour 
votre mollesse.  Laisses-moi 
parler avec franchise. Je ne des- 
espere pas de Pavenir : apres 

tout, on ne peut dire que vous 
ayea Et paincus + vous muvez 

pas bouge (Ş 1-5). 

2, Kai năvroov.u. motovat 
1670,.., et lorsque tuus, j'en 
euis convaincu, dâelareraient   

(bien que leur conduite ne 
S'accorde pas avec cette dâelu- 
ration) quiil faut... OT âz. 
est devenu une lucution adver- 
biale, comme 8îhov 87. Aprts 
Pnoăvioy Y dy on peut sous- 
entendre : « si on les interro= 
geait, s'ils ctaient duns le cus 

de se prononcer ă ce sujet. » La 
locution notcigi rciro ne re- 
produit pas Pidce renfermee 
dans gnzăvzwy, mais y fait au 
contraire antithăse, 

3. "Y6pews. Cf. la note sur 

Vâpitey, Chersontse, Ş 62.
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7 s 7 + 4 den 4 S: Taya tă rpiypara nai, mpotiuv' Sp, doze Sî- 
4 7 +4 » „= > + >* » Botxu pi Băzognpov păv euretv, cindis 8 A" e 

xai DEyew dmavrec îfoshov' oi Tapubvreg! xi, 
= e “ >%7 7 e. 7 >» + XELpoToveiv Vpeîc €£ Gv 6ş QPav)OTAT Eued)e ză 

Tpă-ypad? ztew, 05% dy îyodua Suvacdat Xeipov î 
văv Brazelivar, [2] Tov) pâv 05 i6oş toriv alia 
TaUToy, al 0 map” îv? o030i duo sie roUzo mă 

Lă 3 3 m 7 $ >» a /Y, ? Tpăypar aqixra, udhora 3”, dvmep tterdluare 
dpdâs, eboicere dă zobe Yapileaba. pâdov î ră 
Bimora MEjew Tpoatpoupivous" Gv iveg Vi, O » 

= » 7 > - a dvO pes Avatar, îv oiş cd00x.podaty aUToi xai 
Sivavzau, 
p.EXĂOVToV 

otovrat Setv Zrew, Ezecou Si Tov în X , i 
s » Yuaoiw vrac? airubueou 

37, - n 3 e“ e &AMo mooăsw î OT "ă 
7 7 A 1 O uxrv MVerai Xa ep 

1. Oi magrâvrec, Cf. Phil, 
II, 3, 

2. Ov map'îv, non propter 
anum, CE, Philippique, Lai: 
Out yăp oăros apă iv ad= 
03 Goounv rocodrov Ernvn- 
tr», avec la note. 

3, Bo oeue pu)ărTrovrec. 
Demosthâne dit que certains 
i ommaes politiques cherchent â 
conserver Petat actuel, l'etat de 
Pix, parce que leur renommâe 
(e53oxwuobaww) et leur puis- 
înce (âUvavrat) reposent sur la 

= 7 3 A a Aa Tadra quhdrrovreg? 039epiay Tep Tâv 
a ? e n zp5votav Exovaw, 0dxoâv 039 Vpâs 

+ 
L mois 7ep- 

x 8 afGdNhovzee 055v 
+ 7 ? tn 5 Hey Tous Tap  ouTâg 
m) x Lă Tour tota, Puiznw 

pair. Il semble avoir en vue 
des hommes tels que Phabile 
financier Eubule, 

4. Toyc Eni roiq Tpăypa- 
otv dvras, ceux qui s'ocenpent 
des affaires publiques. 

5. ap" ayriis Equivant ici î 
RAgĂ Tv Rohny.— Quanr ă 
Paccusation portte ici par De- 
mosthene contre une pustie de 
ses adversaires, voy. Ş 14 
Chersonese, Ş 57 : "La 70Y70v: 
xpivne , pă Diunnov du 
oz.
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Wa N 7 . 1 Z “ ? d" sttarau xai Merv azi. npirrew 5 m. Poddezar. 
Ai di motairat mohretat! cuvider pe etow biv, 

> n - Pa N a aizua Si râv xaxv. UI. [3] A 5 > C dvOpes 
> n > - 3 n A 7 2 Abrvator, dv zi rw dimbăv per TaoprnGtas io, 
pndeplav pot Să moro map” Vuây Opyâv evtoda. 
Sxoneire “jăp 3. “Yucis miv maponoiav îmi iv 

Pi 3, 2 cv Ip) » 9 S n $ Ps Tiiv dhuv” o5rw xowwâv oiecde Oetv cva, mâc 
- > - « = % a Toic îv mi Oe, G0Te Xa Tote Gevots? kai zotg 

Soidoue arie peradcd are, val TOMNOW div Ti 
» 7 » ) e = A 7 » 7 “ oixtrug 190. Tup “Îuâv puera mhetovog ttoucias 8 7 

7 - 7 EI 7 » o 7 pri x Povhoyrăr MEyovras în noMzas îv îviag 7âv ddov 
a 7 Todeov, în di rod Gupfbovhevey TavrănaGtv ze 
“A? n Mmdraze*, [4] Ei0 butv cvuGiGnnev în odov 

Ev ăv malc Exxmolaie Tpvqăv ua xodanevsadau 
Twra Tpdg îdoviv drodovow5, 2v $i 705 Tpăyuaai 
za vote yupvopbvais? Tepi m&v toydruv îdn xwwdu- 

7 > A 3 1 “ru e“ 9 7 - vevety, EL pey oby xai văv ore Biăxetode, odx 

1. At CE rotarat nodretat 4. Ex Bis... tEedndănare, 
€quivaut ă ră 52 rotita no- 
Msevuara, de telles tendances 
politiques, de tels errements 
politiques. 

2, "Emi uăv râv ă))wv, en 
toute autre chose, c'est-ă-dire 
en dehors des assemblces deli- 

bâratives. Cest ce que lait voir 
Pantithese : Ex ât 705 cuu6ou- 
jzdew. 

3. Tots Ecvors, Il faut enten- 
dre ici les ctrangers domicilics 
a Athenes, les mâtâques. 

La dispropurtion entre la bri- 
vete de cette seconde partie de 
la periode et la longueur de la 
premiăre partie peint, en quel- 
que sorte, Pinegalite choquante, 
linconsequence qui s'est intro- 
duite dans les mocurs publiques 
d'Athenes. 

5. Iăa mpâs fâovhv 
ăunvovatwy. Ci. la note sur Cher- 
son., $ 34. 

6. Tois yuyvoutvors, « ce qui 
se fait, » oppose ă ce qui se dit.
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î/ow si Mo” ei da Guuptpet Xopis xoXaxelae 
Dece dxoveiwy, E7opog ! Mepeuy. Kai ăp ei 7 zi 4 7 3» A + d TAW Qavios ză TpăpaT Ejei kai 7rodă Tepost- 
Tai, Guog tari, 2âv bets ză Otovra morety fov- 
Înob', în, măvra vals enavopdebeacda. [5] Kai 
zzapădotov piv locwg îoriv 6 pede Dpey, danie 
dt: m eipuorov? îy zote zape)nvdost, 7o0ă7o 
pe ză ptdovra Pedeozov Yrdpyet. Ti 05 tor n Y 7 A 37 > 2 5? 4 pă Tobro; "Or. oure puxptv oire Ey” 0u6” îv zâv 

a - 
3 Bedyrov ToLodvreoy Uuâv xaatie ră Tpăy par Eye, 

3 > «| R3 
e Erei o, si mă 4 Tpocâxs mparrbvroy ore 

Ortzeuro, ouă” dv mie în ară Yevtoda. Bedrio. 
Năy di zîg Bafluuiae mîis Ypertpa nai zîig dpedeias 
exp Te biunnog, mg mode 5 o XEXpĂTA- 

N? e = > atv" 0U9 vrand” bete, dy 00i xexivnade 5. 
» 4 - 3 e e - 2 II. [6] E: WEV 05y! dmavreg uodoyoău.ev pi- _ a , )TeT0v Ti mode Todeueiv xai my Epâvav Tapet « 

N Gaivew, oddtv dA 255 Tv Taptdvra NEpewv zei 

1. "Erotuos. Sous-entendez 
ciui : ellipse rare. 

2. TO yeipiorov.... Cf. Phil, 
1, 2. En reprenant ici lu meme 

4. Ei utv 09... PaemrinE 
PARTIE, Nous ne somres pas 

libres de choisir entre la paiz 
et la guerre, Philippe couvre pensce, Porateur la prepare 

mieux, en corrige lEgtremeni 
Fexpression, y ajoute un dâve- 
loppement nouveau. 

3, Ovăt exivno6z, vous ne 
vous âtes pas mâme mis cn mou- 
vement, vous p'avez pas mâme 
bouge. 

du nom de paiz des actes rcel- 
dement hostiles ; îl ne nous 
reste d'autre parti gue de nous 
defendre (Ş 6-9), 

5. "Eder 6quivaut, ici et ail- 
leurs, ă Ed ăv, comme le latin 
oportebat a souvent le sens de 
oporteret,
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cvpGovdevev îi Snc dopudtazara al 6ăar” abrbv 
> 7 . 2 $ 9 “ > > 1 Îi duwvovutda* Emetdă 9 oUros drânog Evo! Sui= 
xewrat, ore, modei; xaradaubivovrog Exelvou 
xa TON my Vueripov Eyovrog al mdvrag dv 
0pczrovg dĂinodvTog, dvâyecdai mivov îv mate îu= 

Z 7 7, €. e - 7 » Amsta NeţbvTov TONĂ 6 ÎNV TivEg etow 
oi zotodvres mâv m6hepov?, dvyxn quhirreodat 
nai, Siopboăoţar nepi rojzoy. [7] “Esz făp dtoe 
u-âobd” 6 duuvosuzba Ypăas mis xai, cupGoudei- 
Gas sie Tv airiov îurtoa TOU menounztvat Tv 

4 > + S 7 m n. e 7 2 nodeuov. "Ey 0 7olro piăTov drdvrov Myo 
xi Stopitouat * ei 0' ipiv for ză fovheveodau 
Tep, mod TOTEgOV Eipivny dyew î moheusiv det, 
[8] qi Eye cipâvnv aja âpăs Seiv, xal my 
Taăra. XEyovra Ypăqey xx păr na pă Qeva- 

[Redaction plus courte des SS 6, 7et8:] 

+ = se 3] a [8] E: priv ob Efcoriw eipivzv dijey ij modei xal 
20 iuiv tor. zoiro, Îv 2yredtev dptoua, piu 

p a - a îfoy djewv 'ipăs Bet, na, my zadra Myovra x7). 

1. "Emor, ei ce mot ne dâsi- malgre Pevidence des faits (m6- 
gne pas certains vrateurs, mais | dee xaradauGăvovroc xT).), 
une partie du peuple, les ci- 
toyens dont Pesprit est assez 
€trangement (&ront:) fait pour 

€couter tranquillement (ăveye- 
cda+) les assertions des partisans 
de Philippe qui ont Paudace, 

de reudre responsables de lu re- 
prise des hostilits ceux qui d€- 
noncent les empiâtemeats de 

Philippe. Cf. Cherson , $ 56. 

2. Oi zoroyvres rdv n6)suov, 

Cî. Cherson., Ş 6, avec la note
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Pa 9 ) ile dl! ei Ș Ezepo 
s 

„ A a > n Li î> Tă OTEĂ! Ev 7aie yepoly +4 7 
Li 4 e +1 >» 1 

Exo Xa dUvapuv Tod) TEpL abTov, TGUvoua pev 
TO sâig eip1vng buy podea, zote 9” Zpyot AUTĂs - Ri Hi m , x 27, A 
TOtG To TOĂEuou XpîTat, Ti douroy di)o Tv > 

A ” ăuivecda.; Gone d? ciprivnv dyew ei fohesde, 5 n 9 diozep Exeîvoc, ot Stapipopuau 5, [9] Ei d£ e au- a e 7 > 3 2 n 7 TV ELpivav urodaudve , 2 “âc EXELVog Tvr 3, 
? - râu day î0' ius e - S 7 fite, TPtdTov ev Haiverar, »” 7 Lă > « ro s e Li >> 7 

&peur exe mag! buâv, OU “Îuiv ap" Exeivov Și 22 7 5 pă S 2 mia A n 3 Tâv eipâvny AEyeL”- zobro d! îoziv d my diva) oxo- uăvov Xpruăzov mdyroy innog wveira, AUTĂe pâv zodepetv buy, dp buâv 9 pă nodes todas, 
1V. [10] Kai pâv* ei pt/p. 7ojrov Tepiuevoi= 

ev, oc îv ipây Guodoy46% ToNepeiv, Toro 3 1 . 7 
3 4 A A a 1 3 1 

toutv eyndtorarov- ovăt YAp AV Ei Tiv 'Arauxiv 

1. Roizăv zoiro XEyovra..., 
Gâ. Vuici quelle semble âtre 
la pensce de Dimosthine Ceux 
qui soutiennent que la puix est 
possible doivent proposer des 
r6solutions, et agir de manitre 
a nous donner la garantie que 
Philippe ne tentera pas de s'em- 
parer des dâtroits; autrement ils 
ue feraient qu'abuser le peuple, 

2. Ypiv npobă))ei, il vous 
le jette en pâture comme une 
amorce, 

3. Păonzw,... o dagtzo- 
ăi, mais si vous voulez, ă 
Pexemple de Philippe, seule- 
ment declurer que vous obser-   

vez la paix, je ne m'y oppose 
pus. 

4. Consiruisez : Fi 3€ Tia 
Ynodoubăvii cipiwnv (eîvau) 
Tautny £E ds.... Le neutre 
7ouro Et 65 serait contraire ă 
lusage grec, sinon ă Pusageiatia. 

5. "Enel... map” Exetvov 
(sous-ent. căsav ou Edoutyny) 
“îv elpivrv Eye. Cf. Pimitaa 
tion de Salluste, fise, Orat. Phi. 
lippi : « Lta illi a vobis păcem, 
« vobis ab illo bellum Ssuudet, » 

6. Kai uv.... Wartendons 
pas guwil convienne ă Philippe 
de Jeter le masque. Ce serait 
Hous exposer uu sort d'Olyn.
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ayriv Badia nai my Metpatd!, 7oir' Epei, eizep 
ois pos Tovs dou memolnne det Tex uaipectare 
[11] Toăzo pv ăp* "Odwvbioe, TETTapĂnOvT” drd- 
Yiv Tic 76 ordd.a, eimev O. det duo Gdre-- 

13 7 3 > 7 x i] = A > A > p0v, 1 Exeivovg £v Oil ui oixeîv î aărăv îy 
5 Z 4 x 3 7 3 A Maxedovia, răyra mâv dhov Xp0vov, Ei mie arty 

aiidoaur6 m 7010370y, djovaxrăv ua mptofieig 
Tiunoy Tobg ămodoynsoutvovg: 70370 9” sie Pontaş 
îs Tpi6 cuuuăyovw? Erogevero, xai mptoGetg Go- 

. = A 7 » - xeoy Gay ot rapnxodoydouv arâ mopavopâvp, Xa 
> pg 7 > rap d priv îipulov oi 7rod)oiî Orfaioie 05 duoure- 

» Lă Aoety mâv îxeivou măpodov €. [12] Ko piâv ad 
4 

Dspe Tov Ge pidos nai GUupuy0s tis Qerra- 
May îX0oy Eye xaradafiv, nai mă meheurata 

Pe 4 3 7 8 19 2 Toi; modounwopole 'pelrats ? zovrotoi EmtoxeVo- 

he, de la Phocide, de Pheres, 

d'Orce (Ş$ 10-14). 

1. Eni răv Artixdv.a., xai 
ăv Ilerpară. Cf. Cherson., $7. 

4, "Hgwbov, ils soutenaient 
envers et contre tuus, 

5, Oi no))oi, le peuple, 
abuse par les promesses de Phi- 

En reprenant les memes idees, 
Demosthene les rend plus âvi- 
dentes et plus incisives au 
moyen de 'hyperbole. 

2. Todro utv Yăp, premier 
exemple, — Plus bas, rodro â€, 
autre exemple. 

3. “De mpăs ovupovs, Ex- 

pression hyperbulique : tout en 
dissimulant ses intentious, Phi- 

| ppe refusuit alors de cumpren- 
dre les Phocidiens dans Pal- 
liance conclue avec Athânes,   

lucrate et d'Escline 
6. Ilăgoâov, Paction de pas- 

ser (les 'Thermopyles). Quant 
aux faits, voy. la Wotice en tâe 
de la deuxitme Philippique. 

7. KaradaGwv. Philippe mit 
Barnison dans Pacropole de 
Peres 

8. "Oprizate, Cf. SS 33 et 
59. 

9. Tovzorgi, hisce. Ce de- 
monstratif sexplique par ză ze» 
Aeuralo, Ces €venements son
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uEvovg En. 7obg OTpaTut rug FETOupEvaL xar! 
zUvotav * muvbdveaa. fe AUTOWG te vocotou! zei GTG il | 7 % 7 x ) 20 GL&s0v6wy, Gupuiy ov d” cva. xai pidov diu- 
Buvây îv oî zotoizore xatpoie mapetvat, [13] Fir Ed > API Aa 2 A > NA a A 9 olea) auriv, oi îmotacav WăV 0U0iv &y xaxăv , Pi 6 n % 3 pe A * 4 Pi ui mobeiy covhdtavr” &v lame, roirove pâv iai n n ru . 

7 esararăv aipetoda, uâihov î Tpodsjovra Puse 
Li 

pf aha, duîv 9! Ex TpoppÂG2w6 nodepricewy, xal rau 
A 

» - 
a. Eos dv Exdyree tEamurâote ; Ouxk for. Tara, 

44 4 4 A > 7 » 7 > [14] Kai Y&p N aoshreptiraros ein mdyrioy dy- 
dom, ei âv dăuzouubvov dv umdty. Eyua- 7 > 3 Ei > e x aa 4 + > 7 Nouvrov adr, dn) Vuv aurây* zivăs airupt- y » - 2 5 A 4 LÂ) y e pia 6y, EXEtvog Exhinas my mpde dh)ANove Epiv pâv 
Xa pudovetriay Ep! aurăv mpoeimos rotmesdar, nai n ? a Tv map Eauroă pi6dopoposvzeov 706 MOYous dgt- 
doro, os svaSdddougiy Uuds, Myovrec ds Exstvds 
Pod nohepuet rii mda. 

V. [15] A zezwt, 6 obs Tod Ade, doric ed 

de fruiche date et presents â Ov. Sons-entendez : « Si Phi- 
toutes les memoires, 
4. "Enoxeboutvovg,.., vo- 

Goiat. Le verbe Entoxtare au 
ou Extoxoneis fa designe tout 
particulitrement les visites que 
les amis ou les medecins font ă 
un rmalade. Philippe develop- 
pait par raillerie la mâtaphore 
usuelie de voceiy dans le sens 
de gragiătew : cf. Ş 50. 

2. Oi Enoincav,... ăv a | 

  

lippe leur avait d&clare la guerre 
ouvertement, » 

3. Ei zâv &ăovutvuv,... 
4576, si, lorsque vous, la par- 
tie les6e dins ses interâts, vous 
n'elevez aucnne plainte contre 
lui... Exeivoa, ae mpozinoi, îl 
voulait, lui... voas notifier. 

4. Tu avrâv. Ces gtni- 
tifs dependent de zvăs, 

5 ADY Eorwwy,... Depuis la 

| 

| 

| 
i 
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= 1 - » 7 A - 7 Ppovisv Ex mei Ovop.ărtov pâihhov în râiy TpAYuă- 

2, ) a n - roy zăv dovr cigâvnv îi modewo0dvb tavă oxf- 
) > 

Vaz” dv; O55eis 9iimav. *O zotwv Pihunzog 2 
3 o a 
dex, apr. mâc eipivne Yeowias, obrw Aorel= 
Vovc arparnyoivros oddi mâăv dvrov îv Xeopovico 
pi ; 7 7 1 2 » z văv aneoradptvov, Xippiov xai Aopioxov EXdubave 

s 
e n Xa mob £x Zeppetov Teiyows za Iepoii Opovs? oTpa- 

Tu5ras titGaNhev, obs 5 Upezepog GTparnfăs yxa- 
ziceai. Kairot raita TodTTov vi Emotie; Eipf- 
Vav păv Yăp &uopăuer. [16] Kai un9e:s ei, 
«zi i rar! 07; » d « ri robroov uîhe ră 
mode » E uâv văo uuxpă mada. î umSty but 708; păy Yăo uapă mara, îî vin9iv Vuliy 

» „n » Lă E y 7 7 N ? auTEv Ewehev, hoc &y sin doyos 00To6* 75 5 
>? A N 4 2 LA ? LI N ro E evocbie al md Binatov dv > îm pu 00 ct6 âv 

9 a x :P 6 2 DI CAI » PN î eri eilovos mapabuiva, mâv adry Exe diva» 
a e > A uuv. Dige Bă vâv, îi” ei Xeppownoov, îv Baar- 

A 1 7 e v. Li 2 » P Xeve vai movrec ot “Ehnvee VUETEpaV EYYBXaGw, 
ctva, Efvoug eioniune vai Bonety Gpodoei ua 
emort))e? zadra, mi nout; [17] bac priv "Vp 

conclusion de la paiz, Philippe 

ma cessă de la violer, Preuves 
de son hostilite (Ş 15-18). 

1. ED opovâv signifie iei 
« €tant dans son hun sens». 

2. Xipptov.... 'Iepod dpovs : 
petits forts sur la câte de la 
Thruce. Le roi Cersoblepte en 

avait confi€ la defense aux trou- 

pes ă la so!de d'Atbânes que 

commanduit Charâs. Philippe 
prit ces places en 346, quand 
les Atheniens avaient jure la 
pai, mais avant daroir prâte 
sermeat lui-mâme. L'orateur 

altăre la xerit€, 
3. "Eyviuaow. Peut-âtre au 

congres tenu ă Sparte en 371. 
4. “Ouodoyei nai îmtoze)ăei, 

Voy. Cherson., SŞ 64 et 18.
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ki că » 4 1 7 Z Să “ ? 

ov modepeiv, Ey di zocorov Si TaUra Tooivr 
Exetvov ăyew Guodoyeiv iv 7pds uuâic cipâvny, e x 7 e 7 1 va 3 a 6675 xai Meyăpuv drrbuevov! xi, îy EyGoia 5 77 TUpyyt 4 KATAGXEVU 

« Ai - > + Z, 3 SOVTE Xa văv Er Opdzny 7 + A 7 4 7 Taptovra xai ră îv Tledonowiaw GxEuopopre- 
2 

* n x vov Xa dv”, Soa TpăTret pară rîig Ouvduewg, 
re 

N n TOLODVTA Vety aul Tv cigivny xl Toeueîv 
» 

n 
4 

; 4 Wuîv, ei Wă a 7ow6 ră pniavâuar tooTăvras 3 
E + [tă e:pivnv de picteze, toc ăv ară os Teiy eo 3; 

) « 7 18 Tpocayăyooiy. AX od Qicers. O “ăp ois “ > 
n av Ey Mnglisinv, rara Tpărrtoy nai XA TAGXEua= (6 : 7 > + 3 a a = p 203. Ouevog, 0uros îuoi moMepe?, xăv uizo Bădg 

z 2 7 = 
DA wind mobeva. [18] Tiow obv Vucte xwvduveigaur avi, » 

- e 7 ei 7 "fivorrot; T& râv EfoTovrov dhoTpl= 
diva, 70 Mejăpov xal râg EuGoias my moe- 
p.odv6” div jevtcu+ XUptovy, '7& Ilcdozovvnoious 
Tăxeivou pooviaar. Eira 7ăv 70570 78 n &vnpa » 

n 
„ Emi Tv z0hy iorăvra, rorov cipivav dfew E a - a n > 33 pă” mpăs dus; [19] Ilodoo “je vai Bet: d) ag 

1. Meyăpwv ânTâuevov. Ceta 
te tentative n'eut pas de suites 
s6rieuses. 

2. "iv Edâsia, Cf. $ 57 saq. 
3. "Ei Ozganyv. Voy. la Na- 

tice en tâte de la harangue sur 
la Chersonăse. 

4. Tă & Neonowijze. Vo, 
la deuxitme Philippique. 

5. Tiow,,.. xwvâuvedaar 
îv equivaut ă zici uăTaGTainT' 

ăv £5 xivBuvov, par oă (par 
suite de quels faits) vous trou- 
veriez-vous exposts ă un grand 
perii? 

6. Ei ct xtvorzo, stil ani- 
vait quelque chose, c'est-ă-dire 
s'il vous arrivait un accident, 
un 6chec ă la guerre, Euph6- 
misc, 

7. "Ev qib...; faudract-il 
que je dis, moi...? on veut que 
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7 e 3 a ai 2 E) 3 34 1$ utpas avei)e boxdac!, drd TAUTA6 EVoY' arty n. e IP Yu: di 2 VI A 79 modepeiv dpitouat, Tpâs 0t, 2ăv duivrcd” 4 ”, 2 7 > o 5 ap? e OwppovGetv pnut* tv d îdonze, 059: 7030” day 

Povinode Svwicecte morica. 2. Kai 706057 y! 22 a 27 = > $ 3, = pă Xpiotnxa Tăv dhhoy, î dy pes AOmvator, râv 
ovp/Govhevdyrov, oz” 055 Soxeţ pot epi. Xeppo- 
vioov văv cxozeiv 0558 Byravriov, [20] d) îza- 
păvat iv 7o5rote, ua dvaznpiicau ui i mddwa:, 
Xa Toîe ou tact văy 6Tparnțoig may” Sowv îi 
dtovrau dnoazet)ar, Boudeveada. pivot mepi 7dy- 
70 Tv “ETV og îv xivduyoo peyăeo xadeoze- 7 » > - A e 203 e + Tov. BoiMouai O” cineîv Tp0s Upăs că ov? urip 
TV Tpayudrov vre goGoăpar, îv, ei piv* 6pbâş *, 

os 
n vs / doyilo-at, perdoyaTe 7ây Noyiau.îv xai TEpOvoLy 

» + 3 
» ” Ev ph noi Tâv dhov dp 

fo5eods, movionode, zăv Îi Ampeiv nai zerupă- 

Fă a » a TI buy p arây, 

dz: Bon, udrea vă AT aude 66 batvovri? uos 
cz: oz, prize văv ur 6 &6 byiaivovrii ua: 
Tpostynze. 

VI. [21] “oz pv? Si pas îx Wpoă xati rrar= 
je dise, moi...! Le subjonetif 
sexplique par une ellipse de 
cette esptce. 

1. Avet)e Puoztas. Ce fuit 
ent lieu peu de semaines aprts 
lu conclusion definitive de la 
pix. 

2. 035: roi1(0).... noriioat 
eest-â-dire 058 ăuivaodat. 

3, ?E£ &y (neutre) €quivaut 
a î£  doyieuăv, 

PEILIPPIQUES. 

4. "Iv, et pă... Cf, Phil, 11,6, od Demosthâne s'est servi 
d'une tournure analogue. Mais 
ici, comme le dunger presse, 
Porateur est plus 6mu et s'ex-. 
prime avec plus d'iasistance, 

5 "Yyiaivovet, ayant Pesprit 
sain. Cf. Cherson., Ş 36. 

6. "Ori iv... Deuxiiwe 
PARTIE. On laisse Philippe de- 
pomiller, asservir les Hellenes 

14
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pă 1 3 > A zi Ei 1 + >» Teivol ză unor pyăs Pius myenzari, wa drel- 
org xol, orastaorinie Eyovav ps abrobs?0i "E)- 
îmvec, nai dr. z0X)G mugadotozegov îv 7ocoăroy 
A . > 7 7 E)! n «DN? 7 A abrăv ££ Exelvov evita. î văv, 60” 0irw moă 

» - mpotiAnge, xai ră horă dp" avrâ movioaodai, ai 
ză” So zotaiz” îv Ejouui 6 ete)deiv, mapadeibo. 

3 m 
Lă [22] AX 698 ouyxeywpaxăras dnavrag dvâees- 

>> n 7 n a >, move, 49 buy dptap.Evove?, ar brecp 00? ây dh- 
ov dnavra, Xpdvov mdyres oi Todeyor YVeybvasw oi 
“EMnyixoi. Ti od tori soro; Tă motetv 8 zi foi- 

4 9 m 95 e + 7 + Mera, nai nad” 2y'5 05rosi TPEDLXOTETELV Xa AOTO- 

les uns apres les autres, com= 
mettre des actes qu'on ne tolera 
iamais des Etats gui se _trou- 
verent tour ă tour ă la tâte de 
la Grâce (Ş 21-25). Enumtra- 
tion des attentats de Philippe 

($ 26-27). Zes Grecs desunis 
et profondăment divises, assis- 
tent tranguillement auz progres 
d'un mal gui des menace tous 
($ 28-29). Et cependant Phi- 
lippe est un intrus dans la fa 
mille hellenique, un barbare 
de la race la plus meprisce 
($ 30-3.). 

1. Măyac, ... mdtnra est 
p!us expressif que uEvae yi- 

Yove, Cf. Olynth. IL, 6. L'ad- 
jectii marque Peffet de Vaction 
exprimee par le verbe, 

2. Tlgăs auroic. Le reflexif 

prend ici le sens râciproque,   

Cf. Phil. 1,10: 
dâveofau, 

3, A9' puv ăptautvous, ă 
commencer par vous. 'Yournure 

usuelle. 

4. “Yip 05, le point pour 

lequel. 

5. Construisez : cY1w0! na- 
ptx6nTetv (mutiler) xai dwno- 
Guzeiv (d&poniller, dâtrousser, 
comme font les voleurs de grands 
chemins) xx6 Ev (a) r&v “ED 
vwy. L/orateur repete, en se ser- 
vant de mâtaphores plus violen- 
tes, plusinjurieuses, ce qu'il avait 
dit plus simplement dans le dis- 
coursprâcedent, $55:Tiy3'*E)- 
)ăâo năgav orci Pidurnos 

Epetăs ăpmăleoy. A Epetiie rea 
pond ici 120 Eva, locution qui 
tient lieu du regime direct : ef, 
Olynih. LI, 24; Phil, 1, 20, 

AUT&v mnwve 

Lu
 

acu
z:  
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duretv râv EMivov, xai xarndovoiota ră 
modei; Entdvra. [23] Kairo Tpoorărat piv Vpuete 
E69op.novr” Ema na rpia! zâv EX) fvov envtveote, 
rposrăra Bă Tpuăxovd” Evds Stovra? Aaxedaupd- 
vioi" icyucav Bd mi nai OnBatio. mourausi Tobe me- 
eUTaiOvg X pdvovg eră Thy îv Azur FRO0tG păynv. 2 

" >; 7 ADY Sus 050 Vpiây ojre Onfaiog os Aaxedau- 
a > n moviotg obdenror', G dvdpec AOnvator, OwVEL = 

/, sp e 4 n £. 7 n « 7 pădn 7056 Ur zâv EXMivov, morev 5 7, fod- 
Moiode, 098 moNho 9eî%. [24] 43 0ă7o pâv 
Vpîv, uâd)ov 9 rog 767" obow Adrivaioue, înstd4 

> 7 4 sa 7 7 Tito 09) pempiuct E0xouv Tpooqipecda, awreş 
t5ov7a deîv, xi oi uindiv înpaheiv Exovreg awrote, 

Aa a 7 Pe x 4 5 peră vâv Aduna ToMepetv * Xa, mări Axe 
Sapoviorg dptaai? nai Tapehdoiow sis mâv ariv 
wyaoTelay buîv, medi meovdteww Eexeipouy xat 

1. “E6Gouiiov” im vai 
rpia. Ailleurs, Olyatk. III, 24) 
Demosthâne &value î quarante- 
cinq (il aurait pu dire qua- 
rante-six) ans la durte de Ph6- 
gemonie incontestâe d'Athnes. 
En ajoutant ă ce chiffre les 
viagt-sept annces de la guerre 
du Peloponnăse, on arrive ă 
soixante-douze ou soixante- 
treize ans, 

2. Torăxovb' vs Gtovra. De- 
puis la victoire navale de Sparte 
ă AEgos-potame, en 405, jusqu'ă 
sa defaite pres de Naxos, en   

376, îl y a vingt-neuf ans. Cette 
dernitre bataile, gagate par 
Chabrias, rendit aux Athâniens 
la domination des mers, 

3. 035: n0))oă Bei, Non pas 
mâine ă beaucoup pres, c.-ă-d. 
pas le moins du monde. 

4. 05 uerpieos. Euphemisme 
Pour Gus. 

5. Ka: măhv tient ici lieu 
de rouro ă£, corrâlatit de roo 
H&v, au commencement du pa- 
ragraphe, 

6. ApEaai, ctant arrives au 
pouvoir,
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z a 7 A 2 30 4 7 Tepa ToU perpiou 7ă xadeornxdr” Euivovy!, mire 
sie Ode uov 14TEGTIGav, xl oi und Epxadoăvres 

“ * - %, auroig. [25] Kai vi Bet og aovs? dfyev; dă 
[i n 

x n futi abroi x Amedauwdviov, oddâv îxv eimety 
2 > > - “ 19 7 > ea ș: Eovreg E &pX 6 O Te f0unopud' re XĂMAAwY, 
Pi e ” 3 A 3, 8 2 . pi dus bretp ov” 7obs doug d WXOuu.Evovs Ewpâăuev, 

= . N ? ? modeusv qbuctia dev. Kairov mov” 56 2Enudp- 
n » TITa, Xa Aaxtdaupoviorg îv Toig zpudnovr Exeivorg 

Ezea. a. moig ÎperEporg Tpoydvors îv roi; £69op:4- 
3 7 > 3 4 = > 3 n 7 Xovra, îhdrroy tori, & dvdpeg Adavato., &v 

bi)unrog 2y Tproi xai Be” 09% Dutg Ezesw? olg 
emumohălau? “idiknue move “EXAnvas, păddov di 
Ni A 7 7 6 7 2 odâi [zoMoarăy meurerov] U&pos! ToWTwv Exsîva, 

VII. [26] Koi zoăz' Ex fpuytos Mov 5dtov deî- 
- y 

3 fait. 'Ouvbov uăv d xa Mebdvny xa Amoh)u- 
4 7 + 5 Ei 7 7 2 fa sa Way Xat 0vo xai rpăxovra z0)ete îmi Opdxne 26, 

1. Tă xabeornnâr(a) 2a= 
youy, Les Lacedemoniens chan- 

geaient Petat 6tabli, Cest-ă-dire 

la forme des gouvernements : 

ils substituaient partout des oli- 
garchies aux demoeraties. 

2. Tov; ă))ovs, les autres 

qui prirent les armes pour met- 

tre fin ă une domination dont 
is mavaient pas souffert eux- 
memes,. 

3. “Tip &v €quivaută Unp 
TovTwy &. 

4. "Ev mproi ai d£u(a) oby 
Bots Ezegiy. Notre harangue   

est de la fin de la troisiăme an- 
nce de la cine olșmpiade, 
Alors il n'y avait pas măme 
donze ans râvolus depuis que 
Philippe, siâtant empare de Mâ- 
thone, prit une part active ă la 
guerre Sacre : Olymp. cv, 4. 

5. "Eminodălei, îl S'est tir€ 
de Pobseurită ou il 6tait plonge, 
il est en vue, emersit, 

6. Ov3t uâpos, « pas mâme 
une partie, » expression hyper- 
bolique pour «pas mâme une 
petite partie ». 

7. Anooviav, Il sagit    
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î e 7 o COPA A e LEI 7 Aș Xăcag 0UT66 ii dvionitev ore und si m- 

9 7! 7 9 7 eo » d. mor xfidnoav mpocehâyr” civau Bădtov simetv 
134 70 boxtuv 25vog Tocoiirov dvapnuvov Goră. 
AMă Oerradiz n; Eye; oby! răs nohurelag ka 
răg ddeg adrăy rapipnrai? xi Terpaoy its? var= 

7 v * 7 S 7 3 N + TEGTnGEV, tva ui bvov xară TONeg, Gh)ă xi 
xx” Z0va dovheioaiw ; [27] Ai 6 2 Eufoia! md- 

. 5 n 4 no ete 05% 484 Tupayoâyrat, Xa mad” îv viat mn- 
EA ? Pi siov Oa6âv xai Adnvâv ; ou Suapp(8-ay ci Tăc dn 

+ 7 > + % > 1 > 7 A . GT0NIG pipe. « îuoi 9 Zeriy etpâvn 7rpd6 os 
dxodew îuob fovouivoue »; Kai 05 vox e. ui “ W W&vouş »; YPXOEL ev 

. n Li 
LII ; €. zairu, Totg d” îo-jors od otet 5 NN co" 'E)to- 

” 7 7 > 9 3 & 7 $ TOvToV OiXsTaL, mpozepov sizev îm” Ay, perx.tov$, 
"Hu ze! onhnadrnv m0hwv 2 Tlcdoroviow, 

d'Apollonie dans la Mygdonie, 
au nord de la Chalcidique. Ov 
ne sait pas au juste quand cette 
ville, laquelle ne fuisait poini 
partie des trente-deux xilles de 
la confederation Olynthienne, 
fut detruite par les Macedo- 
niens. 

1. "OQore.... sineiv, Con- 
struisez: Gore (pi) 6kâov eî- 
vat npooe)dvra (7uvă) cineiv, 
ură” ci anore patnoav. 

2. ÎL faut peut-âtre con- 
struire : ai ră; n6deG abrâv 
(c'est-ă-dire zâv Qerra)v, 
idee contenue dans O:zra)ia) 
“apțjprirai măc modreluc, Le 
verbe zapatpziodx, gouverne-   

rait deux aceusatifs, d'apres Pa- 
nalogie de dpatpetodai vă zu, 

3. Terpapylas. La “Fhessalie 
tout entiere fut divis€e en qua- 
tre commandements, dont les 
habitants sont appeles Ev par 
Porateur, 

4. "Ev Es6ula. Ci. Ş 57 sqq. 
5. Oy Ypăge iv... 09 

oii, Le premier 03 porte sur 
les deux membres de phrase. 

6. “ApEpaxiay, Aa midi de 
PEpire, Philippe y fit une ex- 
pâdition deux ans (ce semble) 
avant cette harangue, 

7. "Hot Eger. A la suite de 
discordes sangluntes, Elis ctait 
devenue Pullie de Philippe,
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Meydgois! emeGovevoe Tptonv, 090'-A “EXXăg 00! i 
BipGapos? my mheovetiary Xp măvbormov. [28] Kai 
725% dpâvreg oi “EXnvec dmavTec xal dx0Unyrec 

> 7 7 + 7 4 3 za 09 TrâuTojev mpiobeue Tepi T0UTWy TpOg c)dowe 
ya ryavaxroăuzv, ori GE uaxâe daxeiusda xai 
8 topopijueda* xară dee 67? dup zic Tipepov 
i ptpac 0vdiv ore zây Guu.pepăvriov ore zâv dedv- 

Li 7 Li A ro 3 1 Tov pătat Suvăpeda, 0598 avorivat, 0Vt xotvu= 
Z ? 4 4 3 Z 7 Viav Pondeiac xai Que 0W8epiay movâcacdar, 

[29] dai peitoo pupvăpevov zăy dvdpomov Tepto- 
pâăuey, âv xpdvov xepoăva. molray îv ddhog drd) 
Murat Exaoros vorbe, îs Y' îuoi Boxei, 05% 
* 

+ a 
- 5mos ouwdioerat mă măv “EXhdvov Gxomâv ov: 

7 > x « 9 e 7 $ a A Tpdtov, Enel, 6ru y Gonep meplodoc î xaruGodi 
muperoă, îi dou zivăe uaxoă?, vai mâ dy mdppro 
doxoăvr văv dgtorăvat Tpocâpyerat, ode dyvoet 
Simov. [30] Rai pâv kăneivd lore, dr, Goa 

a e A SR 7 A e d e a 7 . ue Uro Aaxedaiuovioy, î dp “ipâv inacyov oi 
"EXnvec, dAY ob drd noiwyf p dvrov râg “B)- 

1. Meyăpors, Cf. Ş î7. 
2, “HI Băp6apos. Sous-en= 

tendez vii. Cf, zîv &ddorplav, 
Phil. 1, 24. 

3. Atopwpuyueda, « tan- 
« quam fossis interjectis et val- 
« lis separati, » 

4 Tâv Xpăvov..-. Butoaie, 
chacun 6tant decide (cf. 07.1, 
14 : ?Exyveoxâoe ora) ă profi 
ter du rcpit, pendant lequel la 

ruine atteint son voisin. Chucun 
sait que son tour viendra, mais 
il veut da moins gagner du 
temps. 

5. "Qonep mepioBos.... xre= 
105, comme la ptriode ou P&- 
cheance d'une fitvre ou d'une 
autre maladie, 

6. “Yad wnoiuv €quivaut 
ici ă Să viv Yvnaleov, par 
des fils l&gitimes,  
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)doe Î8wxodvr0, Xa dv adry Tp6%0v dv Tis brf- 
a « a - 

daGev zodro, domep âvi ei vide îv obola mod 
+ 2 N A - % > n * Yeyovbs Vwfotos Dune i p:ă xadâs pind” dpdâc, 

xaT' ară piv moăzo dttov utvibeoe civat ua na 
; : a rmopiac, îs d ob T00GĂRGv Î 6 0b Xnp0Y6u.os 

4 4 ma 37 33 n 7 > TOUTWV  6)V TaUT Eoiet, 0Wx Evetvat dEyew, [31]E: 
9: S Pe a e P Li N A 7, » E pe Sodhoc îî VmoGodpaiog ră pih Tpocdnovr 
amnbhhve xai EXvuaulvezo, “Hpdxhes doc păXhov 
Sewiv za âpyiăs dEov măvreg îv Zpnoav eivat. 

? ? "n AN 05 bip Diirmov xai dv Exetvog mpărre 
Dv, 09% 0YTo6 Eowaty, 0ă pidvov 05y “Ednvoc 0- văv, 09, ore Eovatv, 03 dy y 1Vog 

3 9 ov 706% 008 Tpocixoyros 0d0îv zoîg “Ednaw, a! 
a 3 LS ? 0ddt fapGapov îvreddey dev wav cimeiv, da 

6ăcdpov Maxeddvost, 6evt od” vdpămodov 6mov- 

datoy 059tv îv mporepov€ mpiaotare. 

VIII. [32] KairoL! i mie top dn6 UOpeog dno- 

1. “Qonep ăv. La particule 
ăv porte sur le verbe sous-en- 

tendu Ymtdaev, lequel gou- 
verne la phrase infinitive &ELoy 

pEprpews eiva:, supplâez avzâv, 
2. Tovrwv se reftre ă £y 

odota m0))i, Equivalent ă 2v 
noote xpiuaowv. 

3. Ov "E)nvos 6vros, De- 
mosthene n'admet pas la prâ- 
tention quwavaient les princes 
macedoniens de descendre des 
Heraclides d'Argos. 

4. "0hdedpov Monsâvoc, un 
miserable Macedonien, (-f, Cou-   

ronne, 127 : "0)eOpos yoaupa- 
TEUG. . 

5. "Oev est trăs-correct en 
grec, parce que Mantâ6vos 
€quivaut ă îx MaxeSuviag, 

6. Ilporepov, Du temps de 
Demosthne (nous pouvons le 
conclure de ce pussage) on n'ex- 
portait plus d'eselaves de Macâ- 
doine, 

7. Kaizoi. Philippe outrage 
la Greece tout entitre, en s'ar- 
rogeant les droits bun maitre, 
Les cites grecques ne suppor- 
tent pas seulement cette humi-
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Meine; Ob oc mă mode dvnonxtvar stu uiy , 95 Ta / 
ră Ta! 
AVTĂe pă magi, mob doidowg? 

ps 
- a zâv xowvâv mâv “EXdyoov ăyăva, xăv 

dj ovodeicovrae 
Tiumei; xiptog Să [ludâv xal râv îmi obs “EX 
vag mapddoy z07I, xai ppoupate xai Eivotg robe 76- 
TOW6 TOUTOUE arie; Ejei 0î pai dy Tpouavrelayi 
705 cod, Taptoac “Î pis al Gerradobg xal Awpttag 
xai obs ddoue Appunruovag, îs od zotg “EXAm- 
Giy dnaat! pireoriw; [33] “fpdeet dt Ocrradotei dv 
Zpă 7p67:oy noNTeveoda.; mire di Etvove 7ow6 
Ev ctg Topduâv, zăv Sîiuov Ex6adodyrac Tov "Ege- 
Tpiiuy, rob 3? 
xaTaGT:(n0vras*; 

liation commune, elles ne ven- 
sent pas meme leurş injures 
Particulicres. (Ş 32-35), 

1. Tidnor uăv ză vf, il 
preside aux jeux Pythiques, ul 
en est le &yuvbârnc. 

2. Tov 8o5)vus. On voit 
par ce passage que, apres avoir 
en 346 presid€ en personne les 
jeux Pythiques, Philippe, oc- 
cupe par l guerre de Thrace 
en 342, churgea de cette presi- 
dence un de ses lieutenants, 
peut-ttre Antipater, Si Demo- 
sthene traite un tel personnage 
Wesclave, c'est que les Grecs 
pensaieat que, dans un Eta ab- 
solu, le seul homme libre CEtait 
le souverain, 

3. Tv npowavrelav, Quand   

er” Dpedv, TUpavvoy Bitori8uy 
» «; af m e A) 6uos 7adț) dovreg vi “E)- 

la Pythie montait sur le tr&- 
picd, ce qui se faisait genera- 
lernent une fois par mois, les 
ambassadeurs des Etats amphie- 
tjoniques avaieut le droit de 
consulter Poracle ăvant les au- 
tres theores. 

4. Ovi zoie "Eddnow Sa 
otv. Le mot "E))nves revient 
ici pour la troisitme fois, avec 
intention, Le Barbare se met 
au-dessus des Hellenes, usurpe 
leurs droits seculaires : Pora- 
teur revient saus cesse sur celte 
idee, 

5. Qerrazots. Cf, Ş 26. 
6. Ieyza,,. XATAGTI SG 

ras, YVoy., sur les affaires de 
Eubee, $ 57 saq. — Tv je 
nov, le parti democratique. 
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Înves dvtyovrat, nai mdv arây TpĂT0v 5o%ep Tv 
7 1 "e $ a 9 > A pădatav! Eworye doxoâat dewopeâv?, ebyuevot ud 

» e a 7 4 ? a 4 za tavrob Exaozo, “evitata, xohsev 9 o5deig 
PS « et e Emuxetpâv. [34] 05 p6vov 8 îg os i 'EXhăe VGpl- 

> um” aăzoă o055eic du 233) 055 ont ȘeraL Ur aurol oj0ei; dpiverat, dA” 009” brio 
&y abzăs Enaazog dĂueirat* moro Ye 19 7oY= 
SYaT6v îcmw. 05 Kopwbiuy? în! Aufpaxiav Ed- 
- RX > a . > nude ai Acuxăda; oda Ayatv Naimaxroy! Gput5- 
pozev Airohoie mapzdăoerv ; oby OrGaloy "Ey îvovt 
ăpipnza, xal viv îni Bulavrioug TOpeUETAL GUu- 
păyous 6vras%; [35] 0WY 'Îpâv, 28 măhha, dă! 
Xeppovâcov ziv ueyioiny Eje 6 Kapdiav *; 

1. "Qonep mâv yoătav.... 
On rapproche Salluste, Ifistoi- 
res, Diseours de Philippe, Ş 12: 
« Qui videmini intenta mula 
« quasi fulmen optare se quis- 

« que ne attingat, sed prohibere 

« ne conari quidem. » 

2, Ozwpetv, regarder en 
spectateurs. | 

3. Oy Kopr,0iwv (sous-ent. 
0ăcay ou 0Y6ac).... Acvudăa. 
Une grande partie des pays qui 
entoureni le golfe d'Ambracie 
fut colonis6e par Kypselos, ty- 
ran de Corinthe. Quant ă l'ex- 
pedition de Philippe, voy. Ş27. 

4. "Ayaây (sous-ent. 0y- 
sav) Navnaxroy, Naupacte, 

aujourdPhui Lepante, se trouvait 
sur la ete de PELolie, en vue 

de PAchaie, dont la separait le   

polfe de Corinthe. Cette ville, 

qui avait souvent change dW'ha- 

bitants et de maitres, €tait alors 
occupâe par les Acheens, et r&- 
clamee par les Etoliens. 

5. ?Eyivov. Ville situte en 
face de la Locride, sur la câte 
nord du golfe Malien. 

6. Zuuu&yous Gvras, Sous= 
entendez ayrâ. Quant ă la cam- 
pagne de Philippe contre By- 
zance, on s'y attendait alors, 
mais elle n'eut lieu que beau- 
coup plus tard. Cf. Cherson , 
Ş 66, avec la nute. 

7. 054 fuâv, 26 7â))x, 
Î)hăee. Prâttrition vuratoire. 

Cf. Phil. IV, 55 : Tă uiv mepi 
TE) o09x diov Stezăzat văv: 
Ad) 

8. Kapiav. Voy. la Wotice,
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Tadra Toivuy TĂGX0vTreg dnavreg piddouey nai 
pomi opebat xa, poe obs mnolov Bhirouev, 

> = > pi » Pi 7 e m > ATLGToWvTE; ANMAoG, 0 7 mdvrag pă dO4- 
x0dvr,, Kairo. mov drac dog 9YTw pe uevov 

7 y 3 1 1 e) e - e 7 7 mi oteote, Emedăv za 2 pâv Exdozov xiprog 
vâwmrau, mi movioev ?; 

IX. [36] Ti o5v* aiziov sovrovi; od ăp dvev 
Adyov xai Salus oiniagt ore 700” 5 0iTo6 etyov 

“ so EToipuos ps Edevbepiav oi "Envec oyze văv Tods 
3 - a m 7ă dovdeverv. "Hy i 767, îv, 6 dvâpes Amvaltor, 

> PE pr m S 7 Aa > y "A cv ate Tâv mov Oravoiaig, î văv od Zori „5 
+ - - » Z 7 + > 7 Xa ToW llepov Expirnoe Thojzov xai cdevitpav 

înye râv "EX)4da? nai, ode vavuay iuc ore melie 
7 „N si ru. 7 $ > N e W&yns oboeuăs ÎTTATO, VDV 0 anoMoNde dravra 

1. Me)ouev xai uaaxt6- 
meba, Cf. Salluste, Cazi?., 52 : 
« Sed inertia et mollitie animi 
« alius alium exspectantes cune- 
« tamini, » 

2. Ti oteode.... ri novoetwy; 
Repetition pathâtique. 

3. Ti odv..... TROISIEME PAR- 
TIE, La decadence de la Grice 
vrent du relăchement des meeurs 
publiques. On ne hait plus les 
îraitres : on leur porte envie, 
Les progres materiels qwon a 
faits ne sauraient balancer Pa- 
baissement moral (Ş 36-40). 

4. "Ave AOyov xoi Gixalac 
airiac, sans raison et sans cause   

legitime, sufâsante, sine justa 
causa, 

5. Oire z6r(e). Cf. Ş 22-25. 
6. "Hy zi 67, v, Cf. Ci- 

ceron, Zei Manila, Ş 32: 
« Foit hoc quondam, fuit pro- 
« prium populi Romani. » 

7. "O văv ov Eazy, Comp 
limitation de Salluste, Catil., 
52 : « Sed alia fuere, quze illus 
« magnos fecere, que nobis 
« nulla sunt, » 

8. "Edevltcav îye ză E))d- 
da.Loeution hardie, qui Equivaut 
ă edevdepiav dyety Emoier râv 
“E))d5a. On pourrait aussi dire 
îv Edeudepias îyev on eiyev.  
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La 1 “ 1 7 7 7 1 MeMuayrai xai dv xal xdru manolnxe mdyra ză 

rpăypara. [37] Ti odv îv zoăzo; 050îv motuitdov 
LA 4 4 » > +1 + n » odă: GoQ0v, CĂ) 67 rob; magi râăy ăpyerv fiov)o- 

si N pâveovy î Baqbeipew ziv “EX)dda Xpâpara ap,ol= 
vara; dnavras îplaowy, nai gadenbrarov! Îv să 
6wpoSoxodvr” îdepglîvau, za Tupopiar pEyioTa 
rojzov îx6)alov. [38] Tăv odv xatpâv Exdarov rw 
Fpayudaoy, 6v îi run xai Tote duehodat xară mây 
mpocegdvrwoy mohăzis mapaoxtvălei, oi 7 Trgia- 
chat? magă 7âv denpdyroov odă zâv GTpa7n'yodyrov, 
58: + A > „2 e 3 > + A 0V0E Tv 7pâs dhiovs Gpvotay , 0v6E Ti Tp0S 

1 7 N + 7 » pă > Tov zupăwvoue Xa Tobe Bapodonue dmoziav, 050 
6) zooăzov 059%. [39] Năv % day domep 2 
avopăs Exxtroarat! mada, dymevotiurai Îi dvri 
Tory dp” &v dnâhohe ua vevdonxev îi “EXhde. 
Taiza d for) și; Zilhoc, ei mis etângt av: Eos, 
- e - * A 7 5 > n 37 av Gpuodoyi * piicos, &v To570u6% zig ETUTLUĂ * TON) 
Tăvd” do" îx 700 Oopodoxstv tiprnrat. [40] "Erei 

ă-dire trouver des gens dispo- 
ses ă vendre cette concorde. En 
francais, nous dirions plutât 

1, Xodenwrarov, la chose 
la plus grave. 

2. Toy o5v xatpăv... 03% Tv 
mpiaoBar, on ne pouvait ache- 
ter le moment critique qui d6- 
cide de toute action, c'est-ă- 
dire, on ne pouvait obtenir ă 

prix d'argent que ce moment 
fât nâglige par le peuple. 

3. Tv mpăz dd)ovs 6u6- 
votav (pinoda), acheter li 
concorde entre les Grecs, c'est- 

« acheter la discorde », 
4. "Exnenpotat, ont 6t6 ven- 

dus ă Petranger. Ce compose 
est forme d'aprăs Vanalogie de 
tfjxrat, pour faire antithăse a 
Avreto iute, 

5. 'Iourors. Ce pronom, qui 
est au neutre, dâsigne la con- 
duite, flâtrie dans les deux
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7 +1 7 a + 7 1 + Torâpetg je xai couăroy mhidoc za x pnpăzeov! xa 
m Pa a > 7 + Y, 7 7 vw Tic LAAIG XaTaGeulie aqbovia, Xa POEĂĂ Oe dv Tie 

toyusiv mâs mode xpivot, văv dnaai xal mel al 
» - n 2 a util îc7i mâiv 7676? mod). Adi mai dy pmoTa, 

dnpanra?, dvăvara drd zâvy To)oivTeov piyverat. 
n v - N. [41] “Ore 5'* or mar 5 ge, Ta pâv vâv 

cm 7 + » 4 a - E] / Gpăze dimou ai 055 îp.00 mpocdetode udpzugos 
n 3, 

p $ ză d” îv zotg dvwobev Jpdvots 6ru răvavri € ete, 
Ey dmddew, 0 dbfovs îuauroă day, dh) 
Yoăuuara mâv mpoybvov râv UueTigov, Gxeîvou? 
xatdevzo, ei ord)ny xadniiv fpăbavrec, eis dxpd- 

și 3 3 > n "= af a x > Toy 3 0UX, îv auzoie i ppfotpaz (nai “jărp dev 
Tory Tâv i  tovr' 2opdvavv), dx)" 7 &v Ypauuirov ră Bfovr' 2ppd „dă 
3 m » 7 iv Upete En YTOpVĂVATE Val mapadelpy.orae, &c 
Unip mâv moLoirov onovidlew Tpoc'âxet. [42] Ti 
ov dEye ză puaza; « "Acdutoc » ons! « Ilu- Y YpuuaTa ; pUptog » pna u 

y up « Ocvaxros Zedelzng aziuoc nai moMâuog 70 64- 
« ov 705 Abdnvaiev xoi mâv Gvupiv oy ayrâş xai 

phrascs precedentes, des trat- qui embrasse tout le paralitle 
tres et du peuple. 

1. Kai oopuătuov milos xai 
Xpripărwoy. Ces mots font corps. 

2. Tiâiv râre Equivaut ă î 
xoic z67e. Cf. Olynth, UL, 32. 

3. "Axpxxra, inefficaces. 
4 "Ox â(6).... Un exemple 

de Pancien patriotisme helleni- 
que mis en regard de la frivo- 
lite actuelle (Ş î 1-46). 

5. Tedr(0). Ce demonstratif, 

que Demosthene vient de faire, 
est suivi de la subdivision ză 

păy Văvoune 78 8 Ev zoie ăve0ay 
Xp6vots. 

6. Tâvavri(ou), accusatif ad- 
verbial, equivaut ă £vavritog. 

7. Axeivot : crase, pour 
Exetvor. 

R. Bis &xpănodiw. Ces muts 
sont gouvernes par xaridevro, 
Lis depostrent ce document daas  
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n jivoc. » Ei0 “i aria Yeyparrar, Ov îv sos! 
Eytvezo” « 6zu 70 XpuGăv mă Ex Midwv! sis [le- 

AoTrOw1G0v Îyayev. » Tar tori 1ă Ypăip.p.a'Tar. 

[43] Aoyitecte Si epds dsâv, zic îv 209 d Bud 

voă mâv Adnvalov Tv 7676 Tara TOLoWvToV:, d, 

zi d dilopa?. "Exetvot Zeheirnv Tivă ["Apdu.tov), 
Sodhov Bachus (ă păp Zehevă tori Tis Aoiast), 

îmi 7â Geondrn Buzxovâv pevoiov îinyaryev eis Tleho- 
m6wa6ovy (05 Aivale)5, Eyfipbv abrâv dvtppabav 

za zâv ovuudyov auriy xi yâyoc , Xa &Tipowe. 
[44] Toăro d toriv ody îv 0brwsi 7i5 dv iaetey 

dripiavf* mi yăg 7 Zeheira”, Tv 'Abdnyaiuy xot- 
vâv ei pi pebifeuv EpeXhev; "A îv rote qoviote 
“inrparrat vâyots, bntp Gy dv pi d dinag pdvou 

Pacropole, comme dans un lieu 

sucre et invioluble, 
1. Tov €x Miov : hellâ- 

nisme, pour răv £v M3jâo:s Ex 
Mid”. 

2, SII Găvota Tv 'Ad;- 
vaiwv 1Gy TO7e sadTa nOL0Yv- 
7y , lintention des Atheniens 
d'alors, quand ils agirent ainsi. 
It y a un petit repos de voix 
aprăs 6 167e, mots amers 
(ef. Ş 24), et qu'il ne faut pas 
lier avec rara, motoiyrtoy. 

3, “Atiou, Ce mot est ici 
synonyme de îăvora, etsignifie 

« ce qu'ils pretendaient faire ». 

4. Tă: Aotas. Zolte 6tait une   

ville de lu 'Troade, au midi de la 
Propontide, pres de Cyzique. 

5. Oyx "A0fvale. C'est une 
reflexion ajoutâe par Porateur 
en son propre nom, et qui ne 
fait point partie des 1mnotils des 
Atheniens. 

6. Oy îv.... ârtuiay, ce 
qwon appelle dordinaire ati- 
mie, c'est-ă-dire la peste des 
droits civiques, 

7. Tiyăp 16 Zedelrn, qu'im- 
portait en elfet ă un homme de 
Zelee? Quid enim ad Zelitam2 
L'ellipse du verbe (etyat, per- 
tinere) est usnelle en grec 
comme en latin.
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Budoaodai!, dy cdayic! în sd dnoxretyar, « vai y 13 7 n S 94 € ATiuog » pasi? « sedyăro, » Toro 8 Eye, 
xafapăv mov moro my? dmonreivavr” eîvau 3, 
[45] Oyxoăy îvăpulov Exeîvo vis năvrov mâv E) 

” 
Ş + Mivov GoTnpiac awTotg empiem Ttov tva" od Yăp > m o E 

4 n îv arate Epedev ei rug îv Ilcdonovvio Tivăg Ooveî= 
N 

af? Tai xi Otagdeipet, pă oud vrodauGdvovouwv? * ap ov va a a x 6 exodatov 8” cir xaj eripungodvzo os aiotoyrof, e + 7 ? E] OGTE kai orn)iraug” more, 
pi e 

7 o Tă Tăv EXivoy în câ 
făpGapoc 70îg “E)now. 

e y De n 8 xy 0UTeg Eyed Vueis* oUre 7 
TE), Add Tâ6; “oz? 

1 “Tip Ov ăy pă 5 8f- 
xac qăvau Bixdowodar, par 
rapport ă ceux, au sujet des- 
quels il (le legislateur) ne per- 
met pas de former des plaintes 
eu homicide, c'est-ă-dire rela- 
tivement ă ceux dont le meurtre 
ne peut donner lieu ă une pour- 
suite judiciaire. Le pluriel &y 
se reftre, suivant Vusage grec, 
au singulier gencral TedvdTw. 

2. Evayt:, fas. Ce mot ne 
se trouve que dans les vieux 
textes de lovi et chez les po&tes, 

3. Pnoi, a ditil, » cestă- 
dire tels sont les termes de la 
loi. Ce mot indique une cita- 
tion textuelle. 

4. Potro âh deyer,.,. civat,   

"EX 0t zoYrcv sixdruog 
fapOdipeo poGepă, od 5 

[46] "AA" 05 văv* oă Yăp 
po Tă Toalira ore 7pâc 
aW7oi * vi Yăp dei Tegi 

les termes du decret contre 
Arthmios et ses descendants 
veulent done dire que quicon- 
que aura tu6 un des membres 
de cette famille sera pur de 
toute souillure. 

5. Mi 039' OnodauGâvov- 
Div €Equivaut ă gi ui 101% 
YnehduGavov. 

6. Oc atodoiwro. Sous-ent. 
yovuăvove xai dogfeipovrde 
TiVaG. 

7. Înn)izac. On appelait 
GTndizat ceux qui Gtaient flâtris 
ă jamais par Pinseription, sur 
une colonne, de leur infamie, 

8. Ov... Vpeie, car ce ne 
sont pas lă vos dispositions, vos 
sentiments ă vous, 
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TăvTOov Uu.îv xaT'n'fopstv! ; raparmaleos i? ua 
055îv fihrov Vuâv dnavreş ei hore “ENnvec, 
Adrep piu înpoe Xa GnouSâg TOXĂS ai Bovhiş 
djabiig să mapvra Tpă-fuara mpoadstatar. 

XI. [47] "Eos zotvuv? si eine XOos apă mâv 
- 7 A / e 9 rapauwbeteda, Bovdoutyeov zăy TON, 66 dp! our 

Vidunrds oz oiol 07” îcay AaxsSapbont, ot 
Vohdzrns priv Îpov xai Vie amin, Baaita d 
GUupagov eixov, bplorare d" 059îy abroie5- da)! 
Spog îuivaro xăxelvoe “i TONG Xa 05% dvng- 
1răo6n $. Ey di, drăyzov e îmoc eimeiv mod)   [Autre redaction du $ 46 :] 

[46] AX od văv: od "jăp 0brwe EL) pete ora 
mos ră moara ore Tpo6 ră). AN) Tis ; 
EU xsheVeTe, nai 0% dppetoțe ; 

EK TOT IPAMMATEIOY ANATITNOSKEI. 

4. Ti păpu-e xarnyopeiv; 
Constr. : zi yăp dei xarmyo- 
peîv Vuiv mepi ndvrov; 

2, Mapanhnoiwe 5£, Iei 8 
Eqnivaut â yăp. Du reste, il faut 

suus-entendre le verbe £/o0vg:y. 
3. "Ecw rolyvy.... Philippe, 

dit-on, pour rassurer les A4the- 
niens, mest pas encore aussi 
puissant que Sparte Pitait au- 
trefois. Mais la guerre ne se 
fait plus avec la simplicite du 
bon pieuz temps, Îl ne faut pas 
nous €xposer ă lutter corps ă 

corps avec Philippe dans notre 
Pays (Ş 47-52). 

4. Aazedaruâvor, Cf, Pljl. 
I, 3, avec la note, 

5. “Igiararo 8 o55iv a5- 
Toyc. Quand Vqigracda: prend 
le sens de Vmnoufvewy, a atten- 
dre de pied ferme, affronter un 
ennemi, » îl peut, comme son 
coniraire îtiotaodav, €quiva- 
lent ă Qevyew, gouverner Pac 

cusatif, 

6. Avnpndotn, elle fut em 
porice, an€antie.
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sa 7 3 "PN + 5: e. 7 3 = EtAnpOTOV ETtdociw, Xa 008iv Guoiov dvrwov zây 
vv 7oic mpăregov, 05dtv îyoăuaL mhtov î mă rob 
modEuou xexwviiodai xi îmdedwoxtvar, [48 Tp&- Hu d p pa , E, TOY păv “făp dnovw Aaxedaupoviovg TOTE xi Tov= 
Tag 7ow5 dihdovs, Tisrapag pâvas î TEVTE, râv 
Opatav abry, cuGaddvras ăv xi XIASGAVTAŞ Tv 
Jpay SrMiTaiG xal mohrinoie oroare AG vot= Yop S $ GTpăTtuuua!y, Yopeiv! îm" olxov milw* 0ăro 3 dpyaits? eiyov, 
po d: TONTUNGII, or 058; Yonudtov vei 
ca map” 000svg 0vdăy, AY eva VOptp6v tva 
nai. Tpopavii ză modeuov. [49] Nu! 9” dpăize piv 
Sinov să mitoza To Trp0dĂTas dnodwhexdTa6, 
d: % > 7 5: 7 Z ovdty 6 Ex maparitewe 0ddi pas Yupyâuevov* 

> 7 N + » x Ls 2 > e m dxojere di ihrnov 0VJL 76 pia Srurâv 
dyew padilov Sno fosderar, dă 76 ro, 
irmiac, notdrag, Ecvove, zotoizov? tEnpriodau ? 

* > orparbnsdoy. [50] "Emedăv $ Eni: Todrog$ Tips 
vocoăvrag îv abrote! TpOGTEGA kai pin9eig Up sîig 

1. "EuGodâvrae Bv... dva= 4, Totoyrov, « ainsi com- 
Awpeîv repond ă tuGadâyrec pose, » resume et complite Pe- Gv âveytbpovwv. Ils avaient cou- 
tume de faire ainsi, s"il y avait 
lieu. — Ilozixois, compos€s 
de citoyens et non de merce= 
naires €trangers. 

2. Apyaitos, d'une simplicite 
surannce, patriarcale, qui n'est 
plus de mise aujourd'hui. 

3. Todea, d'une loyaute 
qui convient ă des citâs libres, 

numeration. 

5. "EtEnpriioai, avoir tou- 
jours avec lui, comme une arme 
suspeudue ă son flanc, comme 
un objet portatif et facile ă dt- 
placer. 

6. "Emi rovro:g, aprâs cel., 
toute chose ctant ainsi prâpa- 
râe 

7. Nogoivrag îv auroî;, at- 

.
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7 

7 o , > 2 ? 3 Ypas 9 dmioriay eta, pnyavâpaT! Eniorfoag 
roMopasi. Kai oră dtgns xari JELutva, dig 055iy 2 1 3 925 e ” A 7 Suagptpei , 009” 07 EGaiperos boa zi îv uaeimar, 
[51] Taăza pivroi mdvrag eidărag ua doyitopit- 
voug 05 Get mpoctotae zăv Tbdsuov eig zhv X6pav, 
0dd” eie mâv erideay* Tv Tai ore Tp05 AmxsSau- 
u.oviovs modtuav Bhinovrag Exrpaynobiivau?, da) 
06 Ex TeloTov pudărreoda, zote Tpăf po. xai, 
zac mapaoxevate*, 
sxomodyrag, obyi 
[52) Ip 

Orwg oixodev pă xwâoerau 
Guprhaxvras $ ayoviteoa 5, 

piv yăp Tbdeuoy Tod) pice heove- 7 e n oc 7 y = 3 a xripad” îpiv oredpyer, du Tep, 6 dvopes AOnvaor, 
zoteiv ctehouev ă det, QUo+s ziic îxetvov XSpac, Zu N a A6 A n DE 1 [ev Xat pâpewv tor mo)ivt za XUKGG TroLeîy, o Pi. e? * > „8 me dana GH pupia* sic &YOv  Mpreivoy îuăv Exstvos 
oara. 

XI. [53] 05 puâvov? 8i det zare uboxew, 
teiuts du mal des divisions in- 
testines, 

1. Son bEpos wa xet- 
piva, 6 ovătv Braptpe, Equi- 
vaut â gun îs Dîpoc xaţ 
et oY5tv B.aptper aVT&, 

2. EvriGetav, la simplieite, la 
bonhomie. Cf, ăpxaieos, $ 48, 

3. "Exrgazn)iodiivat, ctre 
jete en bas de son cheval, ou, 
par extension, tre precipite 
d'une grande hauteur la tâte la 
premiere. 

4. “Os Ex mhelotov.... zaig 

PIILIPPIQUES, 

Tapaczzvaic, Waussi loin que 
possible pourroir ă notre săre!6 
par notre politique et nos ar- 
mMements. 

5, Xuumaxtvrae BtaYoyvi= 
(eodar, engager une lutte Corps 
ă corps. Cf, 07. II, 24, 

6. "Hs... mov, Cf, Phil, 
1, 16 : Toig îuioeo. 1âv în- 
TEwy. 

7, Ayâv(a), une bataille. 
L'evecement a donnt raison a 
Demosthâne. 

8. 05 uâvov.... TI faut hair 

13



226 AHMOZOENOYE 

> N = » > n » a sn n 2 055: moîg Epyous Exeivov duveoda role mo mut 
> + + a Pe x N 7 1 pov, &Xh& Xa ră Mopiaui ai Ti Oavola Towg 

map” Vu Untp auroă MEjovras pusticat ', Evdupov- 
pevoug mu ou dveoruî m0v ii mb)eos 27 ov 

n DI + pt m XpaTănu,, Tpiv &v Towg Ev auzi ră mode xodăoad” 
urnpetolvras Exeivos. [54] “0 pă âv Ala nui 
AŞ) %, A > N. 7 > e - m ou ddouc 0zobe 05 9uvioecd Vueig oricat, 
d) siş 7057” dgiyde uopias î Tapavoiăs î 09% 
Eo zi Myo (modus făo Euorp' Exehâdubde za 
7oizo qobetoda, pi mi dapânov ză Tpăjuas” 
3 18 « 7 7 4 7 thavva?), core Xordogias, qdovovt, Ox ros, 
7 A 7 >5 4 3 oz > 7 16TwvoG dv 19/10 * Evex” atriag dv(ptnows piodw- 

7 DA - e 3 > To, Gv 059 dv dpvnteiev” Zwo. ds o0dx etc 
Totoror, Myery xeelere, val je”, dv iat 
odognbdăaty. [55] Kai ovyi mw roăro dev, 

7 A 9 77 2 + Îi N 7 > KALTED Oy Oetvov'* GA za pet TĂeLovog &ova- 

veulent perdre, est familicre 
aux anciens, 

et clâtier les ennemis domesti- 
gques. Malheureusement les trai- 
tres se font mieux €couter et 

Jouissent de plus de securit€ 

gue les patriotes ($ 53-55). 
1. T )ohou ai 1 So» 

VOlg 705... pi6ăgat, par rai- 
son et par sentiment concevoir 
de la haine pour ceux qui... 

2, Ovx Eveort.... Cf. Phil, 
1V, 63, passage qui est une 

variahon de celui-ci, 

3. MA ct datuâviov mă mpă- 
pom Edhayvp. La penste que 
les dieux aveuglent ceux quiils   

4. POovov est ici un propos 
qui excite lenvie contre un ad- 
versaire. Ce gtnitif, ainsi que 
Aotâopias, oxbuuaros et fott- 
voG Mimiăg, est gouterne par 

Evex(a). 

5. Tyynr(e), sous-entendu 
xe)evovres, Construction per 
sonnelle, 

6. 0vă' dv âpwndeiev, Cf. 
Ş 39. 

7, Oyyi no... Bv Bewâv, 
Alliance de mots. 
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Meat mouzevecdai dednare ToUroi; Î zotg Vip e x 7 4 7 7 > « A Upâv Aeousiv!, Kaimou Gedacod âsas cuppopăg 
mapuoxevăle, md zîv movodrioy ebEdewwy ăxgoăota.. 
Atto s* pp & mdyreg etotode, 

[56] "Hoav? îv '03ivdo m î 7oîc modyuaatt + A Fă 4 x 2 he ne 7 Tg uiv Piirmou? nai dvd UT npeTolvTec txslvo, 
Tiwtc di mo Bedriozov xai Smwos ud Boudsiaovowy 
ot moda TpdrTovreg. Ildregot Să zâv Tarpl d” ap s 7 1 . 7 SS 5 7 tEbheoavy ; î ROTepoL Toug imtag mpojdocayt, y 
m:podobtvreov “Ouvflog &nt5)sT0; Oi ză biinmov a oa e 7 A A 4 Ppovobyreg xai, 07! sv şi TOM, Toy ză Berra 
Ejovrag Gvxopavrodvreg xai OuaGihovree ajTu, 
676 70v V AnoMovidnv xeă îxfaety 6 Sîipoş - ; 

6 Tâv O)uvditov îmelodm, 
[37] 05 oivuvf mapă moizorg pdvov ză îdoc a 7 71 > Vă 3, bă > a TOVTO TAVTA XĂK!' eipyăcaro, d)olt $ 0W5apoă ; > ANY îv Eperpia, Erei da ajtvrog Idourăp- 

1. Merg mhelovos ăapa= | 4, Bidimnov depend de say, Deta... XEyovow. Demosthine Quelques-uns appartenaient â se plaint aussi dans le discours Philippe, taient les hommes de pour la Couronne, $ 138, de ce Philippe; d'autres 6taient les truvers des Atheniens, partisans du bien public, zog 2. "Hoay.... Bzemples d'0- Behriorov, 
iynthe ($ 56), d'Ererrie (Ş 57- 5. Ta: inntac npavăoav, 58), P'Orcos ($ 59-62), villes | Cf. Ia Notice en tâte de la pre- ditruites ou privdes de leur li- miere Olynthienne, berte pour avoir dcoută les trai- 6, Oy zoivuv,. La ntgation tres, Placee en tâte de la pâriode 3. Tâiv Ev rois mpâyuasi porte aussi sur le second mem- dquivaut ă râv îmi roic mpă- | bre de phrase : dn 5 o5- Yuast, $ 2, anod. Cf. Ş 27.
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1 + m 2 N Ş, A 7 Y A ob Xa Tv Gâveov 6 dfipos ete iv dy xai my TI 9 A 9 e + 2? N y N 7 e opipiov, oi priv E0' Duăs îyov ră ToăYpaTA, oi 

+ 4 d în biunnov. Axovovres di roirov ră modă n 3 e a. 7 + $ n 3 = păd)ov? oi Tadnitopo, xai dvoruyeis Eperpreig 
Teheurâvres! eneiolincav mode nip aoTây MEyovrag 

n 
e e exCadeîy. [58] Kai Yăp mov mâbag “Iremoyixoy 6 

7 >» - 7 1 7 7 * Guupay 06 avToig Videos ai, Etvovg YthLovg , Tă 
Teiyn Tepielde ob opdu0ă xat Tpeig xariorane 

4 e“ > 29 7 Tupăvvous, Irrapyov, AuTout 0VTa, Keiragyov + 
xai peri mai etedfhanev? îx Tîis Xpac dig 19n 
Bouhoptvovg oclecda, mdze piy mâubac robe 
per Eupudixov Evovg, mdw St obs ueră Tlap- 
pEvicovog, 

? - 
9 XII. [59] Kai zi Sei ră modă Mfeuyş GAY 2 

"Oper" Pioridns păy Emparre biz” nai Mi- 
+ 7 + pă 2 n WTETos Xa Xoxpărne xai Ode xal A'anatos, 

e n a + 7 v a N OLmEp VOV Eyovoi iv mov (al nadr 110ecuy “ 
hu n 2 4 

N 3) dravrec) , Euppatos 8E mg, dvâponoc ai Tep 

1. Tovrăpyov. 'Iyran d'i- 4. Tedeurăvres, ă la fin, retrie, Les Athniens  Vavaient 
soutenu, malgr& Pavis de D& 
mosthene, et ă leur grand d€- 
tnment. 

2. Togduoy. Ville placte, 
comme Erctrie, sur la câte de 
PEubee, en face de PAttique. 

3. 'Axovovrec i roYTwv ză 
Todă pădov, 6coutant la plu- 
part du temps ces derniers plu- 
tot (que les premiers), 

Construction personnelle. 
5. "Etehndaxev, sous-en= 

tendu zoi "Eperpitag, c'est-ă- 
dire zâv âăuov, le parti po- 
pulaire, 

6. "pe. Dans ile W'Eubce, 
en face de la Thessalie, 

7. "Enparre Bihinmw Equi- 
vaut ă îye ză npăyuura Eni 
Di)unov, il agissait, îl travail 
lait, pour Philippe. 

  

a
a
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en ? - e sa îuivi mor” îvdd vixicac, Grws eXeubego vai 

a Ei 3 a 9 un9evds dodhuL covrar. [60] Ouros ră păv 4) 
6 vâpilero xai mpourenaxite0? md o Sipov, 
TON) îv ein diyerwy* Eau di 7porepov î7iic 6hG- 

3 Gecog Evtdevtev 66 moo9drav dv biuaridav xal T7otg 
per” abroă, aicfiouevos & Tpărrovaiwy, Zu papev- 

) % N N 4 3 Ț Tec 8 dvdowrot modhoi xi Xopnyăv Eyovreg bi 
ÎTET:OY XA TpuTavevopevoL?, dzdțouat sv Eirppatoy 
sie mă deauoriiptov 6 auvrapărrovra Tv mw. 

n ah? n n > pt [61] “Opâv 9: rad” $ Sîipos 6 Tâv Opezăv, dvi 
n a n ? 

n 705 76. uiv* pondetv, rog 8 anotup,navisat, mote 
» n [.”) uăv 05% pyidero, 7âv d Exurideov mada madeiy 

> Aa 7 + af? e S ad 7 cp nai eneyaupev. Meră mad oi, bv 2” tEovotare 
Sxdo:nq? tGosovr! Empusrov Sros moi noi 
GETat, al xaTeontvilovro hy mpâbwvt: my di 

= + ” 7 N 7 ToMâvy ei 7i6 aiodouro, EGLya xi katerErAnuro, A E5 n Ț> p 9 iz 7 05 $ ov Evgpatoy oi Enade pepvnutvor!, Oi 

1. Kai nap" îuiv. Euphrzeos 6. "Em îtovoiac ân6ore asait 6t€ disciple de Platon. (pour £9” 5nâonc, ou ân6on”) 
2. Ilpârepov est employe | tBovdovro. Cf, $ 25: By... pour 7:06, comme Vazegov pour | Eceotv ol; îmrnoditet, 

ueTă. 

3. Kai yognyăv.... kai npv- 
Tavevâuevot, ă la fois soudoy6s 
et diriges par Philippe. 

4. TO păwu. robe î(i)..., 
T7oi6 uiy.... âv CE, Suivanti'ha- 

bitude des anciens, Poratcur re- 
prend son €numâration dans 
Pordre inverse, - 

6. Kareoxevălovro rây Tpă- 
Ew, ils achevuient de preparer 
Pexecution de leur projet, 

7. Mepynutvor, Ce pluriel, 
tout ă fait conforme ă Pu- 
sage, succorde, non avee la 
forme grammaticule, mais avee 
le sens de la phrase ej 74 
atodoiro.
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dOieoe Gutnewro , e ? 2 ȚZ » /i (07 0U pirepoy ETOXuinsev 
oddei; zotoyrou xaxoă Tpoctdvrog pita povăv!, ÎI 9 7 > Tei LOGXEVAGA Evo, Tpâc 7ă Teiya Tpoc'fecav 
oi Todiutot" mavixaăra d oi păv Tip.Uvovro, oi Și NZ 

Tpovdidocay. [62] Tâc dt m6hecog oirog ddoyons 
ai6xpăs Xa Xaxăe oi păv dpyova! Ra Tupavvoăa, 4 Z 7 e 1 83 TOUS TOTe owtovrag EOVTOUVG Xa Tv Evepator i 
EToipovs roi covety vrac ob uăv ExGaddvres, A 9'5 > 7 e % > n 3 n po Tovs d  dnoxTelvavrec, 6 Euqpatos Exetvoc drt- 
opatey taurăy, îpyo uOoTvpiiGas 67. al iale 
ua) nabaptăc? Vip 7âv modurâv dveoriue, d 
Nino, 

X1V. [63] Ti o5v! op aiztov, daupudl-e” laws, 
TO xat obe "Ohwvbiovg vad ode i: 7 - + 

osTpiias nai 
T0w6 "Opeirac îi8ov 1epâs robe rio biinnoy dî- Li e 1 < - Yovrag Exew î mob UTEp ară; "Ozep xai mag! 

1. “Pata ewviv, littârale= 
ment ; a laisser €clater la parole 
enchaince, » Cf. Virgile, Eneide 
IL, 426-129: « Bis quinos sileț 
« ile dies.... Vix tandem... 
« rumpit vocem. » 

2. Atdouevacâuevor, setant 
arm6s et rangâs en bataile, 

3. Tovwe râre obtovzas sav- 
T0Y:, ceux qui les avaient €par- 
&n6s alors (qwEuphree les ac- 
cusait de trahison). Le participe 
present repond ă l'imparfait, 

4. Tăv Edopatov. Cet aceu- 
satif depend de moretv,   

5. T ie uăv.s.. Tobe Sâ... 
est arren€ aprâs zoyc (non 16) 
comme subdivision appositive. 
En latin parti... partim. Cf. 
Phil. Na. 

6. Kadag&z, par des motits 
purs et desintâresses. 

7. Ti 03v.... Dans toutes ceş 
villes, de peuple ccoutait les 
traitres, parce que leurs con- 
seils flattaient son indolence , 
tandis gue les patriotes lui de- 
mandaient des efforts. Puis 
vinrent le dicouragement et les 
bassesses gratuites; enfiu, aprăs
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LI n Li 1 2 S i 7 7 WWLV, vTt Toic păv Urtp roi fiedriozoy Mfobatv 5: 7 > 127 A 7 > Di 0J0E PovhopEvore Zvsozwv! îviore Tp06 Yăpv o0u9tv 
EUmeîv* ră o Tpofpar” dvăun oxorety Snog 7 e $ > 3 n 7 1% 2 7 Gob'ioerat * oi 9” 2y avroîg 0ie Yapilovrau PiinTo 
Guurpăzzovaw, [64] Eicqâpaw? extdevov, oi 8 
0v0iv Betsy Epacay : Toepeîv xa pi mtorevew, oi 7 > ” > 7 7, + ae sipivv, Ec eyxaTedipdnoav. Tă)a mov 
AUTăV Tpă%0y oipat ză, îva pi nat” Exaora 

? i nd E Eye * oi iv 20" oig Xăproivrar, air" heavy, oi 
9" E &v EueMov cof'dceoda.. Iloă di xai ră [o e 5 AI 6 po: sv > TedeuTat 0 cărog Tpu6 Jăptv” oudă 9v' dvouay 
oi modoi mpocievro!, d)! Unonararivâpevort, 
EmetdA zote dog îrrăadau Evuulov. [65] *0 vi 

de folles esperances, de vains ! peîv, Porateur, par ua mouve- regrets, Il faut veiiler au salut ment rapide et €nergique „a da navire, avant que les flots | supprime oi ugy. 
le submergent (Ş 63-69), 4. Tair(a), Ce demonstratif, 1. 056 Bovhoutvor Eveotw, | qui se reftre â E" oc, est ajoute quand mâme ils le vondraient, pour mieux marquer Pantithese ils ne le peuvent. Cf. Tite-Live, | (ef. odrw, Phil. IV, $ 63, « UL, rxvrr, 9: « Vellem equi- passim), peut-âtre aussi pour « dem vobis placere, Quirites; | eviter Phiatus, 

a sed multo malo vos salvos es- 5. 05 oiro;, « non tant, » a se, qualicunque erga me ani- | est suivi, par une tournure vive, « mo futuri estis, » de î))(4), au lieu de &;. 
2. PEv auzoi oîs yapitav- 6. Ilgos yăgrw veut dire ici tar, dans les choses mâmes par | « par complaisance pour eux- lesquelles ils se rendent agrea- | memes, par amour du plaisir. » bles au peuple, daus leurs com- 7. Ilpooievro, ils admireni, plaisances memes, ils luisstrent faire, 
3. Avant ciogtpewv, « sim- 8. Ynoxararivâpevor, « ce-   poscr, » comme avant modz- | dant la place, » €quivaut ă
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mw Aia nai mâv Azohho dedor' Ep pi mar” 
pie, îmedăy eidir” Exdopilăysvo, p:ndiv 20 duty 
Evdv!, Kaizov pi Jtvovro iv, dvăpes AGnvato:, 
Tă mpăpuas” îv movmo* media, di? popă. 
xpeirrov îi xodoxela vi noticat biirnov Xa Tpo- 
oda zâv urip dpuâăv dejovzov miwvde. [66] Koiv 

> e + a > 7 % - 7 +7 Y oi zod)otL viv adrerhigaciv perrâv Xp, Gri 
Toic biinmov gios Entrpeav aro, sv 9” E- 
ppatov Ecolouv * xahiv 6 diiuos 6 "Eperpiiov, 6ri 

A A 7 Hi 3 > _ 7 TOV6 pEv UpeTEpous TpisGeg ATAdaGe, Kherăpyo 

S” îvtdcoxey adrdv* Sovheiovi Ye paGTiyoiuevoL 
pai cparrăuevot. Kaâc 'Odvvţiieov Epeicaro 7âv 
zăv pâv Activa înrapyov Eiporovnedyrov, 7âv 
d Azodovidry îxGobroy”. [67] Mopia xat 

7 x nd 'P N a 7 axa să motaur îhriGew, xai xanâg fouhevout- 
N A 7 / m 7 3 1 VOug Hat pindăv UV Tipoo'fikev oteîv cchovrac, XX) 

Tâv Unip 7âv Ex dpv deybvyzoov dxpooutvoue, mat 
XavTny îyetoda mov oixeiv rd pâyeda; core 
und” &v detoiv î% dewvăv meloeotai. [68] Kai piâv 
amp bă » + e 7 . > rs 7 A Exeivo Y aisjţâv, ozepiv mor eimely «Tis Yăp 

Unoxdivovrec, Unoytopovrsc, 
1. Mtv E0' Upiv evov, qviil 

ne vous est plus possible de 
rien faire, 

2. Tedydva. 8£ €quivaut ă ei 

6: ră mpăyuara Yăvoizo Ev 
Toy (Edo. Es zouro, si les 
choses en vennient ă ce point) 
Tedvăvatue-e 

> 

3. “Yuertpove nptaBere, Duns 
le discours pour la Couronne, 
$ 79, Dimosthtne parle d'une 
ambassade ath€aienne envoyee 
en Eubte sur sa proposition, 

4. Aas0evn,... Ex69)6vrav. 
Cf. $ ss. 

5. Mră' & 6rtody Ş, nva 
pus, quoi qu'il arrive,
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d dv Godda zaăra evoca; Ni dv Al, I8e “ăo 
A + 1 E 1 N A - 7 9 « 70 Xat d notiicat xi Tă pd moviaat, » IIS” y 
= > n 4 cineiv Eyotev 'Odivbo văv, â mm ei mpoetdovro, 

E - 
n + 0% &v dmbovTo* 6) ăv "Opeirar, modă bu 

“ m 
> ucis, mod)ă mâv dmodohizuv Exaarot. [69] AX) 7 4 x pg A 27. 1 și ToToy Oprdos auroic; “Ec âv cinra! d 

2 2 > ap A 2 x» = / A Gxăgog , dv ne uziioy dv 7 EXurroy î, z6re xpă 
+ 7 N 6 7 3 ay $ » sf 3 xai vadrnv xi mubepvizny xal medvT' divdp' EEiig 

- 

>» meoljiuovs civat, Xa 6rog p:49" Excov piÂT xy 
5 + > 7 a n g 2 $ NI e pdeis dvarpiter, m0d7o oxoneîetai* îmeiSăy 9” și 

bidarra Viţeym, udzatog îi omovĂĂ. 
- = A XV. [70] Kai pet Toivwy, 6 dvdpeg Ada- 

vator, Eos touiv câo, mbhw peyiorav Exovreg, 
> N Lă 3% fe / - &popu6 Thaiarac, dEloya xdhhorov, i Totăusy; 
miha Tie dios &v (cos tpwricas vidaraub, "Ey 

» ei 
» A vă At E, xal Vpdo Dif, dor, îv BovAnofie, 

Vewporovâcete. Aroi mpâ5roy duwvăpevoL xl Ta 
pasxevalduevoL”, zpuipeai xai Ypipast xal orpu- 

1. Ecwinzau, se maintient 5 Kănros, se trouve parmi 
sain et sauf, 

2. To oxdpoc. Le plus ancien 
exemple de cette all&gorie se 
trouve dans un fragment WVAl- 
ete, imită par Horace, 0d. 1, 14. 

3. Tldvr' vâp' sm:, chaque 
homme, Pun apres Pautre, tous 
Îndiffcremment, 

4. Kai futic.... QUATRIEME 
PARTIE. A/esures ă prendre. 
Motion formelle ($ 70-78). 

les auditeurs, 
6. Kai ypăro 8£, et, qui 

plus est, j'en ferai la motion 
fortele. Cf. Ozyuzh. II, Şs: 
Kai pătai 8i âvvhoeode. Dans 
le discours precâdent ($ cs), 
Demosthăne avait encore reculă 
devant une motion ; maisil avait 
deja conseille les mâmes me- 
sures ($ 76). 

7. AYToi TpiSTOV,,s, Tae



234 AHMOSOENOYE 

x x rusrate hbo (nai Yăp &v dnavreş Simov Souhaserv 
E, tn Li RI a GuyXopisvaw oi dor, îpâv f brio mic îheule- 

pias ayowoztov), [71] maiza Si mir” abroi Tapt- 
GXEVG pivot XA ToviGavTeg pavepă Tous dhows 
SNA 
YO 

Z 7 n » 7 antyTopev mptaGeug navrazoi, sis Tlehozdwncov, 

n a „e Făpaxr)âăuev, kai 70 mara? ddatovzag 

LO
 

eig “P69oy, eiş Xiov, oc Paola Mo? (odă: “ăp 
Tâv Exeivp Gup.pepbvrov dptornxe rd vă 7ojroy 
tdca nâyra razaozpivactar), îv' 29 piăv melonre, 
XOLytovoNg zare xai râv xivdUvov ku my aiva 
păTeoy, dv zu Sân, ei di pi, Jpdvovs* -p' îumorire 

= 7 » +1 Z » A > Toi Tptypacwy. [12] "Eredi “făp tori zpăg dvdpa 
+ a 7 7 > A Be XAL QUJ! GUVEGTUGIG The teywy 6 Todepoc, 

5: m 9» 1? e 7 6 m 6 4 vot zor dypaaToy, udă” ai, Tipust predeal ai 
DI s neo rîv THedozâwwnoov îxeîvav ai xaT'nyopia”, 

paonevatăuzvot,  Dâmosthine 
insiste sur ce point. Les beaux 
discours des Atheniens ne trou- 
vaient plus de crâance dans la 
Grece, parce que trop souvent 
ils p'6taient pas accompagnss 

deftet, Voy. Olynth. N, 02, 
1. "H5m, jam, alors. Ne tra- 

duisez pas a de suite ». 

2. Tara 6quivaut ă ravra; 
Tăs RUpaoxsvăr, 

3, Lis Iledozâwncov..., &; 
fiaanta die. Ces ambassades 
partireni en elfet. Bages tont 
court designait alors le Roi par 
excellence, c'est-ă-dire le roi 
de Perse,     

4. Xpovovs, des delais, des 
ujournements, 

5. lgăc ăvâpa al oi 
owvtozbans nâeos ioyuv, Ga- 
Sner du temps, cest gagner 
beauconp, quand on a affaire ă 
un homme qui peut tomber ma- 

lade ou mourir, et non ă un 
Etat, dont la force permanente 
est constitute d'une manitre so= 
lide et durable (ovvgrare). 

6. Ai ntpvat rpeaGetar. Ea 
343, Ces voşages d'ambassa- 
deurs ne sont done pas les 
memes que Democthene rap= 
pelle dans la deuxitme Philip- 
pique, $ i9. -
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R
a
 1 şi Ep ăat Tlobevxros? 6 fPedrioros îxewosi xi 

Apâornos? xai, oi dot zpiaGeg zepuiMdopay, 
v 3 n » ari Exovioauey Ema eîv Exetvov xal pi ET Ay 6 7 . 3 îm a? A e n păxiay edetv* uz” cis Tledordwynoov dppiicat, 

[73] 05 utvzo. Neyo uindiv drog Vrip airâvt 
e 

a >, dvayxatoy îdfhovrag morety mod how Ta par 
Ay» xi "jăp căndeg mă otuet? av7obs poieutvovs 

n > Z 7 7 1 N 2 Tov dhoTplioy pion xideada, xai ră Tapdvsa 
Tepiopăvrac Unio 7ây peddovrov 7obg dădove qpo- 
Geîy. 05 Myo saira, dă) ot piv îv Xeppoviowp* 

? 7 n "e 9 YpiuaT” dmoored)av prui deîv ua 7) 56 
> n n aGioija, motiv, ayrow d: mapaonevdlecdat, mo 

) >, “7, 
m d dădow EXmva ovyradetv, ouvăyewv, dd- 

n 1 md 34 7 > >» 7 Gxttv, voullerev!* mur” tori, mbhewe dEiou, €0v-   1. “Ac. Ce relatif se rapporte 
ă npec&siau, le second substan- 
tif, xarrţopiau, €tant consideră 
comme une espce d'annexe, un 
d6veloppement accessoire et lo- 
giquement, sinon grammaticale- 
ment, subordonn€ au premier 
substantif. 

2. IloXVevxroc. Cet ardent 
patriote est un des orateurs ath& 
biens dont Alexandre demanda 
Vextradition avant son depart 
pour Asie, 

3. “Hyfoanos, C'est Pau- 
teur presumă du discours sur 
b'Halonnese. 

4 Ex 'AuGpoxiav Exdety, 
Philippe avait march€ contre   

cette ville (cl. $$ 27 et 34); 
mais il muvait pas donne suite 
ă ce mouvement, 

5. AUrow Onip adTâv Equi- 
vaută îuăc adrobe Vntp uâv 
Mois plus bas, dans la phrase 
xai văp syntec..., le pronom 
aurovc se rapporte ă un sujet 
gentral. 

6. Toic utv Ev Xeppovicw. 
Cf. Ş 20 et Wotice. 

7. Îvyua)eîv et Guvăyetw 
sont synonymes, comme dâg- 
Szâtvy et vovbezeiv, et il ya 
gradation dans chacun des deux 
emples. On rapproche Cicâron , 
Phil. VU, 9 : a Excitati erecti, 
e parati armati, » XI, 2; a In:



236 AHMOSOENOTE 

sng Îdizo Vpiv vdpy ei. [1] Ei 9” otecde Xa) 
xudtas my “EX)dda coc 3 Meyagtug!, pes 8 
dmodpdaeodai vă Tori parat» 05% 0p)âc oleode* dya- f PA pata, OV $ OLcaye* aya 4 1 A y Taz Văp tăv adroi oâlovrat zoUmtoy Enaomou, 
AN duâv zoăro paxrtoy * dulvoi TpoYovot 7oăro 
76 ipac txmicavro xal xari)umov peră mod&v 
xai peyăhov xiwwdivoy?, [75] EL 95 Bosherav? = 
Tâv Exaorog xuedeizat?, Xa Oro pindtv awrtg 
Potiicet Gxomâv, mptăroy uiv 0ddă pi ob edo* 

+ 7 37 20 ' A 7 » Tov movicovrag, tnera dtdoty” Smwș pă edvd 
iu 60'.05 Bovddusda morety iutv du î- &y. 60.0 fovhiue îv duiv avâyxn 
varatt, 

[76] "Ey uăv 6ă sara Mo, madra “păzea * 
„ Pi EI xai otopat xai văv Eni Eravopdobivat ăv ză Tp- 

Yuara o5rov Yrpyoudvoy. Ei E zi Eye ToYTwy 

a visitatum inanditum, ferum 
a barbarum,. » 

1. Xa)ucac,... d Meya- 

pac. CI. $ 17 sq. et Cherson., 
Ş 13. II resulte de ces passages 
«que ces deux villes ctaient alors, 
comme Athenes, brouillces avec 
Philippe et qu'elles se trou- 
vaient tout particulitrement ex- 
postes ă ses coups. 

„2, PExrioavro xal x) 
T0V petă. e. xivâYvioy. 'Le 
enmplement ne porte que sur 
le premier des deux verhes, 
Cf. la touroure plus lugique : 
Five pară modidv ai Xa   

uiwâYvov XTHOĂuevot xaTE)re 
nov, Olynth, UI, 36. Voy. la 
note sur mpesBetar,... Xai uta 
nvogiat, 8... $72, 

3. “O Bovdezau, ce quril de- 
sire. Cf. Olynth. II, 19. 

4. Kabedsizar. Cf. Olynth. 
IT, 23: Kafiue” ovâtv more 
DUVTELe 

5. O3că ufi 20% :00y, va 
ne pcut pas meme s'attendre 
qu'il trouve jamais. Cf. Phil, I, 
44 : Oyâcnor o095î+ fuiv cv 
pă Yâwnrat Tv Geâvetoy, 

6. Af8o+y' Snc... YEvnrat. 
Cf. Olynth, 1, 15, 

T
A
R
 

e
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Pemtov, deyizo vai cuubov)evizo. '0 mi 9! duîv 
B6ze, 007”, 6 mdvreg deci, cvvevâjnov!. 

1. "0 m 8 Duiv 60te.... 
ovvivâyxot. Les deux termes 
«ur constituent la pensce se 
trouvent renverscs, mais le vaeu 

FIN. 
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5 Pundaţiunei 4? 
Universitare Carol 1. 

* Bucunest? 

UNI EP STARĂ 

tu zu Rt 

est au fond le meme, ă la fin 
de lu premitre Philippique : 
Niro & 5 zi năaiw duîv ut)= 
et Guvoigsw, 
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